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■ BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

La Chine 
st les religions 

La cinquième Assemblée natio- 
nale populaire chinoise continue 
de siéger pour discuter des gran- 
des options du régime. Parmi les 
milliers de Chinois, choisis à 
r échelon loeai, qui participent à 
ces travaux, il y a plusieurs per- 
sonnalités religieuses. La présence 
de deux évêques catholiques A 
des débats politiques dans un 
'pays' on une seule église est 
ouverte — à Pékin, et pour des 
offices réservés aux étrangers — 
peut surprendre. La figuration 
que ces religieux sont appelés à 
faire au moment où les succes- 
seurs de Mao Tse-toung veulent 
asseoir leur légitimité n’est cepen- 
dant pas un fait sans précédent. 

En 1949, année de l'instauration 
du régime révolutionnaire, D y 
avait plus de cent quarante dio- 
cèses en Chine et de nombreuses 
missions protestantes. Deux ans 
plus tard. le légat du pape était 
expulsé et tous les missionnaires 
étrangers avalent quitté I» pays. 
L’Eglise n'en continua pas moins 
d’exister : les catholiques et les 
protestants étaient autorisés à 
former des «associations patrio- 
tiques religieuses». Esprit prag- 
matique, Chou En-lai encoura- 
geait ces associations : alors que 
la relative liberté laissée aux 
bouddhistes et aux musulmans 
s’expliquait par la nécessité de 
ménager des minorités nationales 
éloignée» du pouvoir central, l'es- 
prit de conciliation à l’égard des 
chrétiens visait a rallier certaines 
élites intellectuelles à la révo- 
lution. 

Une fois ' le régime consolidé, 
cette relative tolérance prit fin. 
Une ligne dure à l'égard des reli- 
gieux prévalut a partir de 1962, 
et les fidèles comprirent pendant 
la révolution culturelle ' qu’il 
n’était pas de leur intérêt de se 
faire .remarquer. Le clergé 
«patriote», qui s’était pourtant 
élevé chaque fols qu’on le lui 
avait demandé contre Timpéria- 
llsme américain et son « instru- 
ment », le Vatican, n’eut pins 
r occasion d’affirmer publiquement 
sa dévotion au régime. Selon la 
Constitution de 1975. «les 
citoyens ont ta. liberté de pratiquer 
. une religion, ta liberté de n’en 
pas pratiquer et celle de propager 
l’athéisme». Malgré cette liberté 
de «pratiquer», aucun culte n’est 
rendu en pnblie. 

Le Vatican, qui n’a pas reconnu 
la Chine populaire et a toujours 
un représentant a Taiwan, avait 
d’abord adopté une attitude très 
tranchée à l’égard de Pék in. Cc- 
pendant, en 1962, Jean XXIII, 
sensible aux conseils des évêques 
qui avaient connu le pays, avait 
estimé que le mot sc h is m e n’était 
pas approprié pour parler de 
TEglise de Chine. Le Saint-Siège 
a fait savoir depuis qùH était 
disposé à étudier la possibilité de 
reconnaître les évêques « élus » 
sans son consentement. D a néan- 
moins tenu à préciser mardi 
28 février qu’il ne * connaît » 
qa'trn seul des deux évêques ca- 
tholiques remarqués en tant 
qu’observateurs à la session de 
l'Assemblée nationale chinoise : 
Mgr Ignace Pi Chu-shih. âgé de 
quatre-vingt-un ans, déjà en 
fonctions avant 1949. 

Bien qu’il ne faille pas exagé- 
rer la portée de l'événement, la 
présence de personnalités reli- 
gieuses à la session parlementaire 
de Pékin peut être Interprétée 
comme un timide début de tolé- 
rance. Alors que la presse étran- 
gère soulignait cette évolution, 
« le Quotidien du peuple * s’en 
est pris vivement lundi aux « uni- 
versitaires occidentaux » agissant. 
« en coordination avec Moscou » 
pour dénigrer Pékin, et aux 
étrangers retour de Chine qui ont 
vu ce pays avec des « lunettes 
déformantes ». Ces remarques ne 
sont pas nécessairement un signe 
de durcissement : elles peuvent 
s'inscrire dans le cadre d'une 
évolution « libérale », au titre de 
laquelle la Chine, sortant de son 
splendide isolement, tiendrait 
davantage compte de l'opinion 
internationale. 


LES DETTES 
MS PAYS PAUVRES 

Lire page 32 l’article de 

M. OLA ULLSTEN 
ministre suédois de l’aide 
aux pays sous-développés. 


Pas de compromis immédiat à gauche Une « relance concertée » 
malgré l'intervention jugée positive est préconisée par l'O.C.D.E. 

de la C.F.D.T. pour réduire le chômage 


Les dirigeants socialistes partagent Tappré- 
clatlon favorable que M. Marchais a portés sur 
les propositions économiques et sociales de la 
C.F.D.T., propositions qui pourraient donc fournir 
ie base d’un compromis, bien que ie M.R.G. y soit 
opposé. 

Les communistes et les socialistes restent tou- 
tefois en désaccord sur ropportunité et rordre 


du jour d’une rencontre a au sommet » avant le . 
12 mars ou entre les deux fours des élections 
législatives. 

La commission exécutive de la C.G.T. souhaite 
un accord entre les partis de gauche et ne déses- 
père pas de parvenir à un » constat de conver- 
gences “ avec la C.F.D.T., d'ici aux élections, 
bien que celle-ci ait écarté celte éventualité. 


Les propositions de la C .FJ>.T. 
serviront-elles, le moment venu, 
de base d’accord pour l’actuali- 
sation du prog ramme commun ? 
C’est le bulletin du P .SL, la Lettre 
de l'unité qui pose la question. 
M. Jean-Philippe Lecat. porte- 
parole de l'Elysée, en campagne 
électorale à Beaune, y répond 
indirectement, mats nettement, 
en assurant à ses électeurs que 
les querelles de la gauche se ter- 
mineraient «par une réconcilia- 
tion solennelle propre à frapper 
les Imaginations ». Selon lui, le 
déroulement de la cérémonie a été 
minutieusement réglé : elle de- 
vrait avoir lieu dans la soirée du 
vendredi 10 mars. 

Un compte à rebours 
inéluctable 

U faut bien dire que les ré- 
ponses des dirigeants socialistes 
aux appels du p.c. pour une 
reprise des négociations avant le 
premier tour sont moins nettes. 
Et pourtant, soulignait M. Mar- 
chais, mardi soir à Sarcelles, il 
ne reste que onze Jours ! Trop 
tard continue de penser M. Mit- 
terrand Le P.S. n'envisage au- 
cune reprise de la discussion au 
fond avant le premier tour. S’il 
envisage et souhaite — une ren- 
contre « au sommet » entre les deux 
‘ tours, c'est sur des bases limitées : 
il s’agirait de publier une décla- 
ration commune par laquelle les 
signataires s'engageraient à sou- 
tenir les candidats uniques de la 
gauche au second tour et à cons- 
tituer ensuite un gouvernement 
qui ap Tiquerait les mesures Im- 
médiates et à plus long terme 
sur lesquelles Ils sont déjà d'ac- 
cord. 

Pas question de négocier à ce 
moment-là, et, surtout, en la liant 
à la composition d'un futur gou- 
vernement de gauche et à l'ap- 
plication des désistements, l'ac- 


tualisation du programme 
commun, comme le réclame le 
parti communiste. Sur ce pro- 
blème d'opportunité, le désaccord 
reste entier. Le « redoux » que 
M. Mauroy constate chez les 
communistes, le signe d'évolution 
dans ]e bon sens que note M. Def- 
ferre en prenant connaissance de 
l'appréciation du P.C. sur les 
propositions économiques et so- 
ciales de la C.F.D.T.. n’y changent 
rien : le compte à rebours du 
P.S. jusqu'au 19 mars a com- 
mencé et semble devoir se dérou- 
ler Inéluctablement 
Pour autant, les dirigeants de 


ce parti ne négligent pas l’in- 
tervention de la CJD. T. à la- 
quelle se réfèrent le P.C. et la 
C.G.T. Ils avaient déjà accueilli 
avec intérêt les prooositions de 
cette centrale syndicale, er 
M. Mitterrand confirme qu'elles 
seront utiles, le moment venu. 
Ce moment-là n’est pas, selon 
lui. arrivé. M. Robert Fabre, pré- 
sident du ALR.G_ est encore plus 
réservé et demande qu'on ne 
confonde pas les programmes des 
syndicats et ceux des partis. 

ANDRÉ LAURENS. 

( Lire la surie page 8.) 


Le doiiar tombe au-dessous de 2,00 DM 

Devant la persistance d'un Imoprtant chômage dans le monde occi- 
dental, l'O.C.DJE. a décidé, mardi 28 février, de relever d'un cran son 
dispositif anticrise. Au lieu de faire confiance, comme par le passé, a quel- 
ques - locomotives » pour » Urer » l'ensemble de l'économie du inonde 
capitaliste, le comité *1e politique économique du château de La Muette 
a opté pour une relance concertée, associant au moins quatre pays sup- 
plémentaires à l'effort général. Au total, l'O.C.D.E. — doit le comité éco- 
nomique est désormais présidé par le conseiller du président Carter, 
M. Schultze — demande à dix nations d'œuvrer ensemble pour remonter 
la pente. 

Le dollar a fortement baissé mercredi matin, tombant à moins de 
2 deutschemarks à Francfort et 4,71 francs à Paris (contre 4,76 francs la 
veille). Le franc suisse a, lui, progressé (2,6275 francs français), malgré 
les mesures prises A Berne pour limiter l'afflux de capitaux. 


Le centre gauche, c’est FU.D.F. 

par RENÉ MONORY (*) 


Quand, en 1974, le centre gau- 
che a rejoint le président de la 
République et décidé de soutenir 
son action à la tête de l'Etat, 
U entendait s'associer à une poli- 
tique de changement, manifeste- 
ment souhaitée par la majorité 
des Français. Aujourd'hui, un 
contexte économique troublé 
rend la conduite de l'action gou- 
vernementale plus difficile, rente 
l’objectif reste. le même : il faut 
poursuivre r effort eagagé et 
appliquer la politique de réforme 
que le pays appelle manifeste- 
ment de ses voeux. A Verdun - 
sur-le-Doubs. le président de la 
République a défini le bon choix 
pour la Fiance. Son discours a 
rencontré un écho profond dans 
le pays. Car les Français sont, 
gens sérieux: Us comprennent le 
poids des contraintes qui pèsent 
sur l'évolution de notre société 

(~) Ministre de l'Industrie, du 
lommerce et de l'artisanat. 


et fis apprécient qu'on leur dise 
clairement la vérité. Mate U est 
aussi évident qu'ils souhaitent 
très profondément une évolution, 
car les contraintes et l'effort ne 
sont pas supportables indéfini- 
ment s'ils ne sont pas éclairés 
par l'espoir d’un changement. 

Aujourd’hui, l'opposition pro- 
fite de cette aspiration de la 
nation au changement. Nom- 
breux sont les Français qui se 
tournent ven elle, r.on parce qu’ils 
adhèrent à ses objectifs avoués 
ou inavoués, mais tout simple- 
ment pan» qu'ils doutent de la 
capacité de l'actuelle majorité à 
conduire une politique de véri- 
table réforme. C’est là que com- 
mencent l’ambiguité et le danger. 
Car l'opposition qui mobilise 
à son profit tout un capital 
de générosité et d'aspirations 
diffuses, n’offre pas de solutions 
crédibles et sérieuses. 

(Lire la suite page 10.) 


Le motif officiel de P« actua- 
lisations de la politique de 
l'O.CJXE. est que la situation 
financière de la plupart des pays 
membres s'est améliorée ; l’infla- 
tion fléchissant, la marche en 
avant peut reprendre. Cela n’est 
pas faux ; mais tout donne à 
penser que la persistance d’un 
chômage très grave en Occident 
et l'échec des médecines précé- 
dentes ont aussi Incliné les 
experts du château de la Muette 
à pousser les gaz. 

Les « locomotives » n’ont nas 
vraiment réussi à donner au train 
des vingt -quatre pays membres 
de l 'Organisation la vitesse de 
croissance souhaitée pour réduire 
le sous-emploi. Pire : ces « loco- 
motives» elles-mêmes paraissent 
s'essouffler. Aux Etats-Unis, les 
derniers indicateurs sont en 
baisse, et l'on parle de 4.5 «> de 
croissance cette année, au lieu des 
5 à 5.5 r c espérés. En Alle- 
magne, le gouvernement ne veut 
pas stimuler une expansion qui 
ne dépasserait guère 3.5 fr en 
1978. En Grande - Bretagne, -rir» 
gauche travailliste et les syndi- 
cats refusent que l’on s’en tienne 
aux 2.5 f 0 annoncés et deman- 
dent une relance permettant de 
dépasser 5 f,. 

Le cas français ne dirfère guère 
des autres : M. Barre continue 
à donner la priorité à la lutte 
contre l'inflation, tandis que la 
gauche. M. Chirac et une partie 
du patronat prêchent la relance, 
tou: en préconisant — à des 
degrés et sous des formes diffé- 
rentes — une action simultanée 
contre la hausse des prix. La 


question se pose, en réalité, de 
savoir si l'Inflexion préconisée par 
1 'OjC.D£„ en vue de tirer l'Occi- 
dent d'une léthargie relative, res- 
tera un vœu pieux ou sera suivie 
d'effet. 

Rien ne permet actuellement 
une réponse claire. A Paris, le 
choix dépend du score des 12 et 
19 mars. A Bonn, les démarches 
de M Blumenthal ne paraissent 
pas avoir eu d'écho décisif. En 
Grande-Bretagne. M. Healey ne 
semble pas devoir se départir 
d'une grande prudence, les avan- 
tages attendus du pétrole de la 
mer du Nord se révélant moins 
importants que prévu. Au Japon, 
enfin, la concurrence acharnée 
avec les Etats-Unis conduit à 
écarter les irsques. 


Le pouvoir 
réside ailleurs 


A l’évidence, les économies 
n'obéissent pas au doigt et. à 
l'œil, ri faut, pour 1er. ranimer, 
une ferme volonté politique, qui 
n'existe pas toujours. Condition 
nécessaire, mais pas suffisante 
d'ailleurs, la cohérence écono- 
mique étant indispensable pour 
réussir en un monde menacé de 
Périls multiples. L'O-C-D.E. peut 
aider les dirigeants à la réflexion 
et parfois rapprocher Jes points 
de vue. Mais cette utile prépa- 
ration ne tient pas lieu de deci- 
sion. Le pouvoir réside ailleurs 

S u'au château de la Muette-. — 
I. M. 

(Lire nos informations p . 30.) 


L'impact de la situation économique 
sur les choix électoraux 


Commentant les résultats d'un 
sondage de l'IFOP. un organe de 
presse titrait : • L'emploi et les prix 
ieront les élections » (Journal du 
dimanche, 4 septembre 1977). Quand 
on constate que les désaccords A 
gauche n'ont pratiquement pas modi- 
fié les intentions de vote des Fran- 


AU JOUR LE JOUR 

SERVICE 

«MILiTERRE» 

Le parti républicain, que 
dirige M. Jean-Pierre Soisson, 
vient de proposer la création 
d'un a service militaire écolo- 
gique », où, après avoir été 
entraînés au maniement des 
armes et au combat, les 
conscrits seraient ensuite 
affectés à. un organisme de 
protection de la nature et 
d’aménagement du cadre de 
vie- 

Voilà une idée neuve, une 
proposition originale consti- 
tuant assurément le premier 
pas d'une évolution vers une 
armée verte où les obusiers 
deviendraient des cache-pot, 
les chars des moissonneuses, 
les cheniUettes des tondeuses 
à gazon, les conscrits des jar- 
diniers. les adjudants des 
cactus, les généraux des 
plantes vertes et le service 
militaire un service « mili- 
terre ». 

Evidemment, tout cela n'est 
pas pour demain, mais l'idée 
fera son chemin et les autres 
partis devront en prendre de 
la graine s’ils veulent, comme 
M. Soisson, marcher aux élec- 
tions la fleur au fusil 

BERNARD CHAPUIS. 


par JEAN-DOMINIQUE 
LAFAY (*) 

çais, on peut, en effet, légitimement 
ee demander si les événements poli- 
tiques agissent tant eoit peu 9ur les 
comportements électoraux et si les 
facteurs économiques ne sont pas 
seuls à intervenir. 

Cette conviction est assez 
répandue en Grande-Bretagne, oit 
M. Harold Wilson était allé Jusqu'à 
déclarer : • Toute Thistoire politique 
montre que la popularité d'un gou- 
vernement et sa capacité d’obtenir 
la confiance de Têlectorat lors d’une 
élection générale dépend du succès 
de sa politique économique.» (Finan- 
c lai Times du 8 mars 1968). On - 
constate que cette opinion commence 
à être partagée par la plupart des 
responsables et partis politiques 
français. Le président de la Répu- 
blique lul-mème, lors de son entre- 
tien télévisé du 29 avril 1977, décla- 
rait notamment : 

« On se dit : mais pourquoi la 
majorité a-t-elle perdu du terrain ? 
et on chercha è accuser plus ou 
moins directement la politique qui a 
été poursuivie depuis trois ans. Fon- 
damentalement, c'est une erreur- de 
diagnostic. Les difficultés politiques 
de la France tiennent à la situation 
de crise économique que nous avons 
traversée depuis trois ans. -A, la 
B.B.C., un mole plus tard, le 
26 mai 1977. Il affirmait de nouveau : I 
- Las problèmes économiques sont 
plus importants que I as problèmes 
politiques. ~ Une amélioration des 
Indications économiques... (permettra 
d’) obtenir la victoire électorale de 
r actuelle majorité.* 

Le problème des Inter-relations 
entre conjoncture politique et j 
conjoncture économique a élê abordé 
dans les années 40 aux Etats-Unis, 
mais c'est surtout à partir des 
années 70 que cette vole de recher- 


(•) Professeur & ITJnlverslté de 
Poitiers. 


che a commencé à être systémati- 
quement explorée par les écono- 
mistes et les politologues. En France, 
«i. dès 1947. AJcerman s'est dit frappé 
par la corrélation étroite entre la 
durée des ministères de la Ifl* Répu- 
blique et le situation de l'économie 
dans les années 30, les premières 
éludes systématiques viennent d’être 
publiées (1 et 2 ). 

iLire la suite page 14 J 

fl i J.- J. Bosa - D. Amson : t Condi- 
tions économiques et élections >, 
Revue française de science politique, 
décembre 1976. 

12) J.-D. Lafay : « Les consé- 
quences électorales de la conjonc- 
ture économique : essai de prévision 
rfiirrrée pour mars 197E ». Vie et 
Sciences économiques, octobre 1977 


< DISSIDENT MALGRÉ Uil> D EFIM El» 

£t%e itdet£ectueC 
en IjL&LSJL*» 

Peut-on être Intellectuel en Union soviétique ?... Non en opposition 
ouverte au régime, comme le lut Soljénitsyne, mais simplement honnête 
homme, homme honnête ? Non pes héros combattan, mais universitaire 
refusant le mensonge et la lâcheté ? 

Le livre d'Eflm Eiklnd, « Dissident malgré lui », répond que le 
8ystàme ne le permet pas ; Il finit par évacuer, d'une façon ou d'une 
autre, la brebis galeuse, le » non-conspirateur », ainsi que Fauteur se 
qualifie lui-même. 


« Venez me voir dons mon 
bureau. Oui, tout de suite, mieux 
vaut le foire tout de suite, sans 
attendre », lui dit au téléphone le 
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Les aérosols 

>- par -Jacques LâDèyrïe 

La fin de l’Europe ancienne 

par.fvîari;a 'GimfaJias *• ; 

J ~ Comportements 
et réflexes conditionnés 
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L’analyse quantitative 
^ des images 
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L’arche de Noé et la science 

- bar. Pierre Tàuuüèr. 
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recteur... « Bon. Foites e encore » 
ce cours et venez immédiatement. 
Je vous attends. » 

La sécheresse du ton cochait 
mal la gêne du fonctionnaire 
chargé d'une méchante besogne et 
laissa deviner, intuitivement, au 
professeur Etkind que ce cours sur 
Théophile Gautier serait le dernier. 
Le surlendemain, 25 avril 1974, 
cet homme de cinquante-six ans, 
— docteur en philologie, spécia- 
liste de langue française et alle- 
mande, considéré comme une des 
gloires de l'Université soviétique — 
était destitué de son titre de pro- 
fesseur. chassé de l'institut Herren 
de Leningrad où il enseignait de- 
puis vingt-trois ans, privé de ses 
titres universitaires. Le Jour même, 
on fit sa voir aux étudiants, sans 
autre explication, qu'ils étaient 
libres ; dorénavant leur professeur 
ne travaillait plus à l'institut... 
Deux semaines plus tord, il était 
exclu de l'Union des écrivains de 
Leningrad ; ses ouvrages seront 
bientôt interdits et détruits. Voué 
à l'oubli, ne pouvant plus ni ensei- 
gner ni publier, Efim EtLind doit 
se résigner à quitter l'Union sovié- 
tique le lâ octobre 1974 et vient 
en Fronce où il est nommé pro- 
fesseur de littérature russe à l'uni- 
versité de Paris-X Nanterre et sou- 
tient sa thèse d Erat en 5orb3nne. 

M1COLE ZAND. 

(Lire la suite page 23.) 
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JEUNESSES 


ITALIE: LES DERNIÈRES VAGUES DE L’IDÉOLOGISATION? 


D ERRIERE! la place d'Es- 
pagne, à Home, deo* ado- 
lescentes juchées sur le 
même vélomoteur accostent notre 
voiture ft un feu ronge. « T*oi 
pas 1000 lires ? » Elles Insistent 
nonchalamment, puis vont 
s'adresser à un autre automobi- 
liste avec la même désinvolture 
ennuyée. 


Libération de la femme Ita- 
lienne? Cas de force majeure 
une situation de chaînage ? 
Abandon de toute fierté de la 
part d'une Jeunesse amollie ? Le 
feu, passé au vert, nous dispen- 
sera de trancher. Comment tran- 
cher d'ailleurs dans ce pays de 
contrastes ? L’Italie tradition- 
nelle cohabite avec lTtalie-labo- 
ratolze : quand, par exemple, 
dans une même famille méridio- 
nale, le garçon de dix ans 
b sèche i* l’école obligatoire pour 
aller travailler et que sa sœur, 
à peine plus âgée, ne rate au- 
cune manifestation féministe. 

On dit que les universités 
débordent d’étudiants depuis que 
la sélection a été supprimée. 
C'est vrai, la démocratisation a 
conduit k un fantastique embou- 
teillage, mais le climat est tel que 
seuls quelques petits groupes 
travaillent autour de quelques 
professeurs. Les facultés sont 
souvent désertes, la discrimina- 
tion est pire qu'avant. 

Autre paradoxe : on ne parle 
& longueur de Journée que des 
extrémistes, de gauche ou de 
droite. Or les dernières élec- 
tions ont confirmé que la majo- 
rité des jeunes Italiens votaient 
communiste ou démocrate-chré- 
tien. Conformistes? Oui, si l'on 
s'en tient aux enquêtes statis- 
tiques. Cette jeunesse semble 
partager la morale latine de ses 
patents. Réaliste, elle manque- 
rait aussi bien de grandes pers- 
pectives que de grandes Indi- 
gnations. Ses deux Inquiétudes 
principales seraient la catas- 
trophe écologique et la pénurie 
d'essence. Mais des études plus 
fines démontrent que la grande 
coupure n'est pas entre le Nord 
et le Sud, entre les citadins et 
les ruraux: entre les riches et les 
pauvres : c'est l'âge, avant tout, 
qui différencie les Italiens. Dons 
ce pays qui n'existait pas U y a 
un siècle et demi, un Sarde de 


ALAIN 

PRATE 


DE GAULLE 




Les péripéties 
peu connues d’en 
combat capital 


PLON 


par ROBERT SOLÉ 


dix-huit ans est plus proche 
d'un jeune M Tlftna,H <pn de son 
propre père. 

Bous le fascisme, les Jeunes 
Italiens Intéressaient de très 
près le pouvoir. Après la guerre, 
on est passé k l’autre extrême : 
de l'enrégimentement k presque 
rien. SI, aujourd'hui, on redé- 
couvre cette galaxie négligée, 
c’est parce qu'elle est au centra 
de deux phénomènes obsédants 
— la violence et le chômage. 

€ La jeunesse , souligne le 
sociologue Franco FerrarottL est 
un État provisoire. Si on empê- 
che les jeunes de passer A 
l’étape suivante. Us entrent en 
crûs.» L'étape suivante, c’est le 
travail professionnel. Or 1 Italie 
compte 1 600 000 chômeurs, et, 
chaque année, 200 000 Jeunes 
arrivent sur le marché de l'em- 
ploi. Comment en sortir? L’an 
dernier, au beau milieu de la 
contestation, on a adopté une 
loi spéciale devant fournir une 


réorientation professionnelle et 
des emplois provisoires aux Jeu- 
nes diplômés. Plus de 600000 se 
sont inscrits sur ces listes : 
1500 A peine ont été casés. Le 
désespoir aidant, cette loi ris- 
que de devenir nn boomerang. 

Certains syndicalistes étaient 
conscients du danger. Voulant 
donner une Identité sociale & 
ces Jeunes, ils les ont regroupés 
dans une Ligue nationale de 
chômeurs, puis les ont inscrits 
en tant que tels dans leurs 
confédérations, avec la possibi- 
lité d’entrer dans les organes 
dirigeants. Près de 40 000 adhé- 
sions ont été obtenues. Mais 
après? 

H m suffit pas de fonder des 

coopératives professionnelles de 

Jeunes chômeurs (le Monde du 
29 octobre 1977) pour résoudre 
cet immense problème. NI le 
Pfr fr q p&t ni le gouvernement 
n'ont su — pu ou voulu — Jouer 
le jeu. 


Un république de grands-pères 


Les jeunes sont devenus le 
point de mire. On les regarde, 
on les écoute, mais on continue 
souvent À agir «Huma si de rien 
n’était. La crise gouvernemen- 
tale actuelle en donne une 
excellente démonstration. Ja- 
mais les bômmwt au pouvoir 
n’avalent paru aussi démodés. Et 
pour cause : les « jeunes loups » 
de 1946 ont vieilli dans leurs 
fauteuils. Dans ce pays si jeune, 
l'âge des principaux candidats k 
la présidence de la République 
s’échelonne de soixante-deux 
ans (M. Aida Moro) & soixante- 
quinze ans (M. Ugo La Malfa). 
« Tandis Que l’Eglise, de l'autre 
cOté du Tibre, favorise le rajeu- 
nissement de ses cadres, nous, 
nous revenons à la gérontocratie, 
remarque M. Ferraroti, le nou- 
veau président de la Monte- 
discn, premier g rou pe chimique 
Italien, qui est septuagénaire. 
« Et regardez avec quel éclat 
les plus modernes de nos jour- 
naux viennent de célébrer les 
soixante-dix ans de Moravia, les 
soixante-dix ans d'Amendola- 
C’est une république de grands- 
pères. Seuls les morts cèdent 
leur place. Chez nous, le pouvoir 
n’est pas conçu pour diriger, 
mais pour durer. » 

Il est vrai qu'au parti commu- 
niste ce vieillissement ne se 
vérifie pas. On est toujours 
frappé en province par le jeune 
âge des secrétaires de fédération. 
Mais la politique de compromis 
qu'ils incarnent n’est pas suscep- 
tible d’enthousiasmer des Italiens 
de quinze ou vingt ans. La crise 
gouvernementale s'enlise, semble- 
t-il, dans les arguties, Rien n'est 
plus étranger aux jeunes que 
cette lenteur exaspérante qui 
tranche avec leur volonté d’avoir 
k tout et tout de suite ». Us ne 
peuvent se reconnaître en aucun 
des négociateurs qui rivalisent 
de byzantinisme. En Italie, un 
Chirac — de gauche ou de droite 
— ferait peut-être « un mal- 
heur ». 

Les compromis de la classe 
dirigeante finissait par avoir des 
répercussions dans les familles. 
Un médecin communiste, père 
d'une lycéenne de quatorze ans 
qui lui fait voir les étoiles en plein 


midi, avoue son désarroi : « Pour 
un jeune, ü faut que les choses 
soient claires — noir ou blanc. 
Comment voulez-vous élever un 
enfant dans le pasticcto (em- 
brouülamini) actuel? » sa fthe 
reste hors-jeu et le montre bien : 
en n'écoutant que certaines 
« radios libres » d’extrême gau- 
che ; en adoptant avec ses amis 
un langage codé < d'une pauvreté 
navrante »; en revêtant chaque 
jour c un uniforme à base de 
jeans qui T'insère dans une fa- 
mille politique bien déterminée et 
lui permet de repérer de tain les 
fascistes, lesquels portent aussi 
des jeans mais, parait-il, d'une 
autre façon a. 

Cette nouvelle extrême gauche 
1 1 le Mouvement a) s’est révélée, 
au début de 1977, avec la révolte 
universitaire. On devait la 
retrouver à Bologne, en septem- 
bre de la même année, dans un 
grand « colloque contre la répres- 
sion ». Après quelques tâtonne- 
ments, les spécialistes ont réussi 
& la cerner et à la distinguer des 
ancêtres de 1968. Tout a été dit 
sur elle. Sa hantise du chômage 
et fies revendications très maté- 
rielles (un logement, tm pré- 
salaire) : son opposition aux syn- 
dicats, défenseurs de « V Italie qui 
travaille a; sa haine des diri- 
geants communistes. « traites de 
la classe ouvrière et des margi- 
naux » ; son inculînre, son iso- 
lement, son d é s es poir, son recours 
à la violence^ Qu'on y voit une 
nouvelle forme cf apolitisme ou au 
contraire une a superpolitisa- 
tion » n'apporte rien de plus. 

A l’autre extrémité de l’échi- 
quier politique, ce sont aussi des 
jeunes qui tiennent le haut du 
pavé. Le Mouvement social ita- 
lien de M. Giorgio Almirante 
s’est coupé en deux: Les notables 
modérés l’ont quitté, laissant le 
champ libre aux activistes. Phé- 
nomène nouveau : ce sont les 
tout Jeunes, de quinze par- 
fois. qui vont faire le coup de 
poing — ou le coup de feu. 
Comme leurs adversaires. Us 
haïssent le régime « démo- 
communiste a, et nourrissent, 
comme eux. des projets Irréalisa- 
bles, complètement coupés de la 
réalité. 


Solidaires «« bidividnalîstes ? 


Numériquement, les deux 
extrémismes représentent peu de 
chose. SI celui de droite évoque le 
déjà vu, on peut se demander 
dans quelle mesure le « Mouve- 
ment », qui rte compte qu'une 
frange violente, représente 2a 
Jeunesse italienne. Question diffi- 
cile, à laquelle nul n'est capable 
de répondre. Une enquête 
récente, conduite par M. Gabriele 
Cal ri, professeur Â l ‘université de 
Florence, a montré que les jeu- 
nes âgés de dix - huit - vingt - 
quatre ans ne se caractéri- 
saient pas par des aspira- 
tions socialistes (justice, parti- 
cipation), mais par des valeurs 
individualistes : « anarchisme, 
permtssmui. émancipation s. es 
sans doute est-ce plus net encore 
chez les moins de dix-huit ans, 
M. Fenarottl affirme, pour sa 
part : < Les jeunes Italiens 
d’aufouMTtui sont des confor- 
mistes d'origine q«f passent 
directement & Vlrrationaltsme. 
Abandonnés par les adul tes, ûs 
appuient à l'aide, cherchent 
désespérément à se faire remar- 
quer. Incapables de passer «Pttne 
protestation à un projet, ûs 
attendent Godot. » 


On a petite â retro uver dans 
toutes ces remarques amères les 
c en tain e s de milliers de jeunes 
qui militent dans les trois cou- 
rants culturels italiens : catho- 
lique, marxiste et laïc (avec, 
pour ce dernier, le petit parti 
radical, défenseur des libertés 
civiles) ou même simplement les 
müiiers de Jeunes qui s’adonnent 
au théâtre avec passion dans tout 
le pays. Ne noircit-on pas un peu 
trop le tableau, laissant â l’arbre 

— le Mouvement en l'occurrence 

— le soin de cacher la forêt? 

M. Achille Ocehetto, respon- 
sable d« la Jeunesse à la direc- 
tion do P.C.L, souligne que les 
communistes ont reconsidéré 
deux de leurs points de vue: 
D’abord, Os n'appréhendent plue 
la nouvelle génération camrrÿg tm 
tout « Si les jeunes se ressem- 
blent par leur langage, leurs 
sensations , ûs ne sont pas unis 
politiquement. En tout cas, 
l'unité ne peut naître que de ta 
dialect i que et de la confron- 
tation. » Deuxième rectification 
de tir : après avoir vainement 
essayé de noyauter le « Mou- 
vement ». le P.CZ favorise 
m aint e nant la c onst r u ction d’un 


Le Père Bartotomeo Sorge, 
directeur de l'influente revue 
jésuite Civüta cattolica, vient de 
sillonner lltalle dans tous les 
sens. Sa conclusion va â l'en- 
contre des sondages qui défi- 
nissent les jeunes Italiens comme 
individ ualistes et portés â l’anar- 
chisme. Elle s’oppose aussi â 
l'image d'une jeunesse divisée 
en plusieurs blocs mentaux 
a Nos trois cultures (catholique, 
marxiste et laïque) sont entrées 
en crise, dit le jésuite. Mais de 
nouvelles valeurs émergent, révé- 
lées surtout par les jeunes : la 
solidarité, le primat de l'être sur 
l'avoir, etc. Ce sont ces valeurs 
qui permettront de reconstituer 
la tissu social du pays, au-delà 
des barrières idéologiques et du 
confessionnalisme religieux. » 
Sont-elles vraiment partagées 
par la majorité des Jeunes ? Le 
Père Sorge en est convaincu. 
k Ces valeurs sont en train de 
mûrir, même dans Virrationa- 
tisrne. Les extrémismes sont les 
dernières vagues d’une idéolo- 
gisation. On doit se rendre à 
l'évidence : le temps des affron- 
tements Idéologiques est fini. » 


L’ÉCOLE 

TÉLÉVISÉE 


Sous le titre « L’école et le 
petit Écran», Mme Mireille 
Chalvon écrivait f dans le 
Monde du 19 janvier) : c Un 
jour, on cura peut-être in- 
venté un système scolaire 
fondé sur la télévision, comme 
an en a élaboré un au dix- 
neuvième siècle fondé sur le 
livre. Mais ü est vrai qtdü y 
eut quatre siècles entre Gu- 
tenberg et Jules Ferry.» 

M. Pierre Lespine t, sous- 
préfet de Samte-Menehould, 
nous adresse, à ce sujet, la 
lettre suivante : 


Le vœu de Mme Chalvon est 
déjà réalisé â Niamey, au Niger, 
â 4 000 kilomètres de distance. 

Depuis une dizaine d’années, 
a été mis en place un système 
d’enseignement télévisuel à 
l’usage des élèves des écoles pri- 
maires. Les experts de l’UNESCO, 
du Brésil, du Japon, et j’en ou- 
blie. ss soit Intéressés à 2a télé- 
vision scolaire nigérienne. Ce 
qu’il faut bien continuer d’ap- 
peler une expérience car elle ne 
porte encore que ■ sur quelques 
centaines d’élèves, a en rmestt- 
mabie mérite de réfuter les ar- 
guments avancés contre la télé- 
vision scolaire : 

—7 Passivité de l’élève, qui, fas- 
ciné par le petit écran, reçoit 
l'é m i s sion sans y participer; 

— Coupure du milieu naturel 
de l'enfant à qui l'on offre des 
images d'un monde artificiel ; 

— BAle secondaire du maître, 
réduit à l'état de surveillant ou 
de manœuvre presse- boutons, 

A l'origine, les autorités nigé- 
riennes ont recherché un moyen 
de promouvoir une scolarisation 
rapide avec des maîtres dotés 
d’un bagage de connaissances gé- 
nérales et pédagogiques extrê- 
mement faible ; de ce point de 
vue, les conditions ont changé 
en raison de L’effort consenti par 
le Niger pour former des ensei- 
gnants ; la télévision scolaire 
est née des efforts d’une équipe 


de réalisateurs français et nigé- 
riens qui ont travaillé en S’im- 
posant deux règles de conduite : 
— Ne pas couper l'enfant de 
son environnement géographi- 
que, social et culturel; les êmia- 
Eions sont réalisées sur place par 
des an i m at e u r s connaissant i 

le pays ; I 


— Respecter le rôle primor- 
dial de renseignant; le maître 
préparé son cours en fonction 
de l'émission, c’est grâce â ses 
efforts qu'elle ne laissera pas 
dans 1 esprit des élèves un sou- 
venir fugace. 

Les émissions S'adressent uni- 
quement à des enfants des 
claies primaires de la périphê- 
rie de Niamey ; une classe pilote, 
a proximité immédiate du studio, 
permet dé tester les réactions des 
enfants-, telle était la atuation 
due jal observée en 1972. 


Tehe 


}/■> - 


Témoignage 


autre mouvement, pluraliste et 
non violent. M. Occbetto recon- 
naît que la Fédération de la 
jeunesse communiste — en dif- 
ficulté comme celle des autres 
partis — s’est sentie « frustrée » 
au cours des derniers mois, et 
qu'il faut maintenant « changer 
de langage, trouver un nouveau 
rapport entre la politique et la 
vie ». 

Ce rapport avait été trouvé 
jadis dans les paroisses et les 
associations catholiques. Un nou- 
veau mouvement, communion 
et libération, pense l’avoir 
retrouvé en confondant souvent 
l’Eglise et la société. Ses mem- 
bres — purs, durs et non vio- 
lente . — se multiplient. Mais 
beaucoup d'observateurs n e 
voient en ce mouvement qu’un 
« extrémisme du centre », dépassé, 
et ne croient pas â son avenir. 


• T 

Les premiers jours à lu caserne l/fl e 


cU rieuse 



Las articles publiés dam ms 
colonnes sur le service national 
(te Mande du 28 lamrlar) ont Incité 
un de nos lecteurs, actuellement 
Sous les drapa aux, â nous taire 
part de ses propres réflexions. 


T OUT commence par un 
ordre d'appel. On regrette, 

titan nAr rta oartir détà. 


bien aûr, de partir déjà, 
mais comme on ne sait pas 
bien ce qui peut nous attendre, 
te départ n'est pas trop péni- 
ble. L'arrivée dans la caserne 
surprend. On ne «'attendait pas 
à tant de déférence pendant fa 
circuit d'incorporation. Mais, dés 
l'affectation établie et tes paque- 
tages rangés, le ton change vite. 
De monsieur, on passe brutale- 
ment é soldat L ce qui achève 
d'accabler le moral déiè bien 
atteint par la coupe de cheveux. 
Et la course à la déshumanisa- 
tion commence. 

Le plus dur, ce n’est pas de 
manœuvrer les armes sous la 
pluta, la neige ou le vent, maïs 
de résister quand on pense à 
la finalité de toute cette Instruc- 
tion. Ce n'est certes pas pour 
la plaisir de faire dix troua dans 
un carton que l'on tire— sur- 
tout quand te cible est une 
silhouette qui a l'insigne de Fer- 
mée russe. Mais jusque-là, oh 
peut encore ee dira que c'est 
le but d'une armée et que cette 
société dosa tient debout Quand 
on fait des manœuvres et que L'on 
couche sans tente quel que soit 
le temps, quand il faut courir sur 
10 kilomètres pour 20 kilométras 
de marche, quand on w fait 
insulter à tout bout de champ, 
quand on doit cirer les semelle s 
de chaussures, on commence 
i SB poser des questions et ft 
voir le moral baisser. 


que eol. On dirait que l'armés 
a fB pouvoir de faire ressortir 
las vices latents dan» Ja «fo 
Civile : la violence, ia fninéan- 
Use, P Indifférence. Du HSt que 
l’on est constamment confronté 
à des personnes dans un espace 
réduit; les gêna «s tonnent, et 
deviennent hargneux, pour, pré- 
server leur Intimité. “Ou devient 
un Individualiste .qui. uffiteen 
toutes sortes de moyens pour 
acquérir les meilleures conditions - 
de vie, et surtout -de tranquillité. 


Au début, I* ambiance est plu- 
tôt à l'amitié entre copains. Mate, 
au fur et à mesure "que les Jours 
passent; chacun prend «a dis- 
tances at préserve, avec hargne 
même, son intimité. ~ • ■ 


L'armée réussit à noue atta- 
cher ft ce que l’on fait, mémo 
el l'on n’est pas toujours" <T bo- 
cord, et te tâche ee fait dans 
r anxiété du devoir â accomplir. 
Ce que je fais, c’est mol qui 
le fais et pas un autre. Lee 
tire-au-flanc «ont partout et rûSa 
part On a toujours rimpresBkm 
d’en faire deux fois plus que 
le voisin, d'où une crainte et 
une méfiance vte-èHVffi de luL 
Bien sûr, on est toujours prêt 
â aider, et. dans la© marches, 
celui qui eouffis a vfte son eao 
ft dm pria par un autre. - 


Le plus dur, c’est de cons- 
tater le changement des cama- 
rades incorporés en mftme temps 


L’armée est un'Deu d'appren- 
tissage tmieree au cML Toutes 
las chose » que Ton. no terait paa 
au-dehors sont faites dans la 
caserne. La défoulement, de os 
côté, est total, et pourtant H 
ne noua Tibère pas. Une dtecK. 
pfîne sévère empêche l'Individu 
de s'épanouir : «1 le «oteiL est 
filtré en fins rayons, tue . planta 
ne pousse pas.- U en est ainsi 
des appelés qui, devant être 
«■heureux» et «épanouis*; sont 
fainéants et blasés. ' 


Réplique à... Alain Reno 


Nous avons publié, dans le 
Monde du 19 janvier une ré- 
plique à l'article d'Alain 
Reno, «No futures, paru 
dans nos éditions du 12 jan- 
vier. Une de nos lectrices, 
étudiante, Mlle Caroline 
Eoerié, nous fait part à son 
tour de ses réflexions. 


Vous vous répandez en lamen- 
tations sur la vieille Europe dé- 
cadente, théâtre de bêtise et de 
violence, théâtre de souffrances 
et d'ennui, théâtre sans metteur 
en scène, qui puisse insuffler un 
quelconque sens à nos miséra- 
bles vies, théâtre vide et froid de 
la désespérance.. Vos paroles 
sont aussi « pourries » que le nom 
du chanteur punk que vous men- 
tionnez («No future!», hurle 
Johny Roften, chanteur du 
groupe punk Sex Pistais »)_ Vous 
pariez du vieux râle obscène 
d*un vieux corps gangrené, mais 
vous-même avez moins de vita- 
lité et de santé qu'un vieillard— 


vous nommez curieusement evos 
pères» et vus egénttenn» 
vous vouiez porter tous les pé- 
chés dn mande, alors que vous 
vous sentez incapable de l'inno- 
center et da te racheter ? Bravo! 
Vous et tonte une jeunesse der- 
rière, une seule chose vous toit 
avancer, fuite- en avant : la pma 
de votre ombre I 


Pourquoi toujours loucher en 
arrière, pourquoi. Jérêmier sans 
cesse, pourquoi assassiner sans 
cesse vos pères et vus entonte? 
Pourquoi couper les ponts avec 
le passé et le _ futur, et se laisser 
couler peu & peu dans la galère 
du présent, que Ton aura sciem- 
ment sabordée? . • 


Vous qui figurez une Jeunesse 
■ ré-active», dégoûtée et malade, 
une jeunesse du ressentiment, 
de la mauvaise conscience et du 
nihilisme, ne pouvez-vous ap- 
prendre la seconde innocence de 
ce dieu mort, le soûl» de l’en- 
fant dont parie Nietzsche dons 
les trois métamorphoses, le rire 
créateur des dieux iw i rnortei^ ? 
Comment l Eroméfchée est tombé 
sur un bec? Comment ! la ré- 
volte de oe surhomme contre la 
tyrannie, l'Injustice, l'Ignorance, 
dénigrée parce quH est s tombé 
sur un bec » ? Vous pte fwifrff B ! 
Ou plutôt non, vous avez peur, 
peur de la souffrance, peur de 
la phase de destruction qulm- 
phque nécessairement un acte 
créateur— 


L’Europe agonisé ? Qu’elle 
s'écroule «t paix â ses fendre*! 
Nous en reconstruirons mu au- 
tre, qui lui ressernWera, mais qui 
sera plus saine, plus joyeuse, 
ptua vigoureuse^ Peut-être sera- 
t-elle pire que la précédant^: 
mais qu'importe r H - faut savoir 
prendre des risques, il faut 
essayer, être prêt, sH le faut à 
Be faire dévorer to: Cote .-cloue ft 
un rocher ou cloué & imé czohu 


An ciel de ma jeunesse,, oxar 
geux et tourmenté, sont, encore 
accrochées des étoiles- 


Si le ciel européen est trop noir 
pour vous alors partez; en Afri- 
que, aux Etats-Unis, en UJEL&S.- 
— là où U vous semble que le 
srieü taille Zc plus fort — et s’il 
n’est point de paradis sur terre; 
alors plongez * au fond, du gouf- 
fre. Enfer ou Ciei, qtfimporte? 
Au fond de Tlncormijxmr trou- 
ver du nouveau I i (Baudelaire, 
*Je Voyage»). 


Vous préférez votre c liberté du 
vide», votre ennui autodestruc- 
teur. votie passivité stérile et im- 
puissante, votre triste savoir que 
vous retournez contre vous et 
contre tous avec la jubilation in- 
tense du bourreau de soi-même, 
votre aspiration aveugle au grand . 
rien, votre course -désespérée 
pour la mort, & l’acceptatiozi, on, 
mieux encore, ft l’adhésion vo- 
lontaire ft tm destin, ft tm gai 
s avoir , à une lucidité courageuse 
toomée résolument' — en dépit 
des icebergs de la décadence eu- 
ropéenne et (te ses plaies suin- 
tentes — - vern ie futur, vers la 
rie, vers la création (ou la redé- 
couverte) de valeurs joyeuses, 
positives— Tant pis pour vous] 


Lucidité, pessimisme Joyeux, 
amorfatt, voyage A «ia. décou- 
verte de son âme » (Hong) : tri 
est le credo de la nouvelle géuér 
‘ration. «No /ufBrep.n'estqua J* 
lama sabachtanl Cl) d'une g*-., 
nération sans souffle de morts- 
rivants—. ... . ' 


Cl) *XH. BB. lame riba Oto rit» 
(Von Dieu, mon.' XMett. 'potaqam 


m'as-tu abandonné;, ' parole» pro- 
noncée» par le Obriatror 1a «rott 

twatt xacvxç 45) pma). -.. . 


Sdlbi par te SAJSJL te Nowte. 
Gérant* : 

Jacques ftmt directeur (te te pcfeJiaM. 
Jacqpti îa nqtri . 


Allons 1 vous ne serez pas le 
Premier ft vouloir faire mourir 
votre siècle avec vous-même, et 
*■ confondre l'apocalypse univer- 
selle avec votre propre dispari- 
tion. Vous êtes faible, malade, 
jwis avez peur des instincts des- 
tructeurs qui se trouvent en tout 
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déchaînés en des persotmages 

comme Hitler et Staline qne 
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Une curieuse affaire 


Depuis le mi-janvier, la popu- 
lation sa demandait pourquoi, A 
Prague comme dans d'autres 
villes tchécoslovaques, la police 
était encore plus activa que de 
coutume.- -Ne se prêparaît-elte 
pas A faire face aux divers 
anniversaires qui talonnant cette 
année 1978 (1938 : Munich. 

.1948 : prise du pouvoir par les 
communistes. 1968 : printemps 
de Prague. Invasion, etc.). 

Pute la ponce commença A 
Interroger des signataires de la 
Charte 77 ou d'autres per- 
sonnes mises A l'Index depuis 
1968. En complétant les bribes 
d'in tonnai] on, recueillies par les 
personnes Interrogées - sur ce 
qu'allas savaient sur Je ferra- 
rlsme », par des révélations 
venues d'autres sources, on a 
pu, avec les réserves d’usage, 
reconstituer uns curieuse affaire. 

Une dizaine de personnes 
furent arrêtées A la mi-janvier, 
notamment MM. Vaclav Novotny, 
ancien correspondant' de la 
radio A Bonn, Morgane et Dvo- 
rak, signataires de la Charte 77. 
lis avalent tous trois Atê inter- 
nés dans les années 70, dans 
le camp de travail de Bory, 
pour des délits politiques. Leur 
arrestation était survenue dans les 
circonstances suivantes : quel- 
qu’un avait téléphoné & la 
police pour l'avertir qu'une 
valise suspecte se trouvait A la 
consigna de la gara centrale 
de Prague. La police Identifia 
cette valise, on ne sait com- 
ment, et y trouva une bande 
magnétique evac un message. 


II y était dit. que * le groupe 
exigeait que soient préparés ê 
son intention trois gros héli- 
coptères à (aérodrome de 
Ruzyne, sinon trois objectifs 
seraient détruits par explosion A 
Prague ». fl était indiqué que ta 

réponse serait demandée par 
téléphone, tel Jour, telle heure, 
A tel numéro du- ministère de 
l'intérieur. La police mobilisa 
alors d'urgence des effectifs, 
occupa les centraux télépho- 
niques et fit même surveiller les 
cabines publiques. Après avoir 
interrogé un euspect, elle aurait 
donné l'assaut à coups de gre- 
nades lacrymogènes A une mai- 
son située dans les environs 
de l'aérodrome, où elle aurait 
arrêter le reste du « groupa ». 

On ns'aalt rien de plus sur 
cette affaire. Plusieurs hypo- 
thèses sont émises A ce su]bL 
II pourrait s'agir d’une manipu- 
lation de la police pour justi- 
fier. te thèse d’un noyau dur, 
qui. tente de eupplanter M. Hu- 
eak, le président de la Répu- 
blique et secrétaire général du 
parti. Ce pourrait être aussi une 
entreprise désespérée Imaginée 
par quelques camarades de 
prison et que maintenant la 
police utiliserait pour tenter dB 
lier la Charte 77 au terrorisme. 

' MM. Landovsky, Havel et 
KukaI, appréhendés le 28 Jan- 
vier au coure d'un bal, « qui 
ressemblait plus, dlt-on fa Pra- 
gue, A une assemblée de poli- 
ciers qWè une soirée dansante », 
«ont toujours détenus: 

AMBER BOUS OSLO U. 


■Es pogne 

Quatre acteurs de la troupe de M. Boadella 
ont été arrêtés 

De notre correspondant 


LES ASSURANCES 
« ANTI-ENLÈVEMENTS » 
FAVORISENT L’ÉVASION 
DE CAPITAUX 

(De notre correspondant} 

Rome. — Des perquisitions ont 
été faites dans une dizaine de 
bureaux d’assurances de Florence 
et Milan dont tes propriétaires 
seront poursuivis par la Justice 
après s'etre vu retirer leur passe- 
port . Motif : évasion de capitaux. 

La société visée est lTnsurance 
Brokers, qui avait établi' auprès 
i de la Uoyüs de Londres des po- 
lices « antl - enlèvements » pour 
plusieurs dizaines d'industriels 
lombards. Moyennant une coti- 
sations annuelle de 25 millions de 
lires (130 000 francs environ), 
ceux - là étaient assurés de tou- 
cher, en cas de rapt, 1 milliard 
de lires versables éventuellement 
A l’étranger. C’est un double délit 
au regard de la loi italienne : 
exportation clandestine de capi- 
taux et constitution de réserve 
de devises A l'étranger. 

Une rançon 
de 1 milliard de lires 

L'affaire n’aurait pas autant 
occupé les journaux si plusieurs 
victimes de rapts récents ne figu- 
raient sur la liste. Parmi eux, 
MM. Lodovico Zambeletti et EUo 
Fattorini, qui. 11m et l’autre, 
avalent été libérés contre une 
rançon d'un milliard de lires 
environ. 

A partir de là. toutes les sup- 
positions sont possibles. N’y 
avait-il pas parmi les assureurs 
un espion qui renseignait les ban- 
dits ? Des journaux suggèrent 
même que certains Industriels au- 
raient peut-être négocié A l'avance 
— sinon provoqué — leur enlève- 
ment. mais rien ne permet de 
l'affirmer. 

Le parquet de Milan observe, 
pour sa part, la plus grande ré- 
serve et affirme que son action 
ne vise pour le moment que l'éva- 
sion de capitaux. — H. S. 


Coopératives «sauvages» dans la province de Rome 


Rome. — Quatre drapeaux 
rouges encadrent la maison 
au toit crevé, ne laissant au- 
cun doute sur les convictions 
politiques de ses habitants. 
On n'est pas en ville, puis- 
que la propiété occupe 90 hec- 
tares de champs & l'abandon 
avec quelques palmiers. Mais 
oe n’est pas tout A fait la 
campagne, comme le rappelle 
la rangée d’immeubles qui se 
profilent derrière le Monte- 
Mark). Occupée depuis avril 
1977, l'ex-entreprise agricole 
Sain te-Marle-de-I a-Plété est 
l’une des onze coopératives 
créées par de jeunes chô- 
meurs dans la province de 
Rome. On en compte trois 
cents dans le reste de I Italie 
(le Monde du 17 octobre 
1977), mais toutes n’ont pas 
trouvé, comme celle-là. une 
terre A occuper. 

k Nous nous sommes connus 
au bureau de chômage, raconte 
Paola Raimanâo, président 
de la coopérative de Monte- 
Mario. Sans aucune perspec- 
tive de travail. Alors nous 
avons pensé à l'agriculture. Ce 
terrain, appartenant à la pro- 
vince de Rome, était à l'aban- 
don. Nous sommes venus, 
nous Pavons occupé. » 
Dépourvus de tout, et ne 
pouvant obtenir aucun cré- 
dit, les vingt squatters 
□'avalent, de surcroît, aucune 
compétence en matière agri- 
cole. Paolo Raimundo, par 
exemple, était licencié en 
architecture. « Nous devions, 
avant tout, donner corps, po- 
litiquement, à notre proposi- 
tion b, dit cet ancien respon- 
sable du mouvement d'extrê- 
me gauche Lotta Continua. 
Us ont donc commencé par 
une campagne d'information 
en liaison avec d'autres co- 
opératives naissantes. Puis Us 
se sont inscrits à des cours 
de formation agricole de la 
région du Lazio. que finance 
le FOnds européen. Deux 
instructeurs sont venus sur 
place avec du matérieL 
Utillsant au m aximum les 
avantage de cette formation, 
la coopérative de Monte-Ma- 


De notre correspondant 

rlo a réussi A louer un trac- 
teur, A acheter des semences, 
et même A trouver quelques 
subsides pour survivre en at- 
tendant un statut légal, et la 
première récolte. Prochaine 
étape : l'élevage d’abeilles et 
de lapins, s Nous voluons in- 
venter des solutions globales 
pour r agriculture t>, dit Paolo 
Raimundo. qui songe déjA A 
« démocratiser les circuits de 
commercialisation ». 

SI la coopérative de Monte- 
Mario cherche encore sa vole 
au milieu de mille difficultés, 
celle de Castel-di-Decima. au 
sud de Rome, est la plus 
avancée de la province. On 
y accède par un chemin de 
terre qui grimpe jusqu’à une 
maison fortifiée du treizième 
siècle. C'est là que se sont 
installés huit étudiants sans 
emploi ainsi que deux ou- 
vriers agricoles et un petit 
cultivateur, menacés de chô- 
mage. Collaboration originale, 
qui explique le bon départ 
pris par cette coopérative, 
mais qui a été aussi la source 
de ses premiers problèmes : 
« La mentalité étudiante ne 
conçoit pas le travail comme 
fatigue ». remarque avec ma- 
lice un des paysans. Ici pas 
de drapeau rouge. Simple- 
ment une fresque murale au 
bout du chemin, et, dans la 
salie commune, une reproduc- 
tion géante de la marche des 
paysans contestataires du 
film 1900. Les membres de la 
coopérative sont assez proches 
du parti communiste, ce qui 
explique en partie le style de 
leur occupation et sa relative 
réussite. Quelques fêtes et une 
souscription populaire ont 
fourni un capital Initial de 
20 millions de lires. Trois 
tracteurs et un camion ne 
sont pas de trop pour exploi- 
ter ces 180 hectares où 
poussent déjà des fères. du 
fenouil et des petits pois. 
Jusqu'à présent, chacun n'a 
pu recevoir que l'équivalent 
de 350 francs par mois. 


« Nous voulons arriver à an 
salaire cinq fois plus élevé, 
et employer le plus de monde 
possible », affirme Batfcista, 
l'étudiant barbu qui fait la 
cuisine et continue ses études 
le soir, «c pour ne vas être un 
paysan Ignorant ». Présidée 
par le directeur d'une maison 
de handicapés, la coopérative 
de Castel-dl-Decima a de 
vastes projets : créer un 
centre culturel et « réaliser 
une intégration entre la ville 
et la campagne ». Le précé- 
dent locataire des lieux a 
intenté un procès, mais il le 
perdra certainement. 

Dans combien de pays 
pourrait-on tenter de telles 
expériences sur le territoire 
d’une capitale ? La souplesse 
des Italiens et l'élection de 
nombreuses municipalités de 
gauche — notamment à Rome 
— ne suffisent pas à expli- 
quer l'existence des coopéra- 
tives « sauvages ». Plusieurs 
éléments ont Joué en leur 
faveur : une vieille loi qui 
prévoit l'expropriation des 
terres non exploitées ; 1e fait 
que la plupart de ces terres 
appartiennent à des orga- 
nismes publics ; l'inquiétude 

5 tue provoque le chômage des 
eunes ; enfin, l'appui des 
syndicats et l'aide d’associa- 
tions professionnelles, regrou- 
pées depuis peu dan* la 
Confédération Italienne des 
cultivateurs (Confcoltlvatori). 

Les squatters de Mbnte- 
Mario n'oublieront pas de 
sitôt l’arrivée Impromptue de 
six tracteurs, un beau jour, 
pour leur donner, gratuite- 
ment, un coup de main, mais 
ils n’ignorent pas non plus 
que les paysans manquent de 
terres, et qu’ils risquent de 
se trouver en concurrence 
avec eux. De nouvelles dis- 
positions législatives com- 
mencent à s'imposer. Consé- 
quence de la crise économi- 
que : l’Italie, trop vite et trop 
mal industrialisée, redécouvre 
la terre avec émerveillement. 

ROBERT SOLË. 


Madrid. — Quatre acteurs de 
la troupe d'Els Joglars (les Jon- 
gleurs) sont sous les verrous. 
Après la disparition de leur direc- 
teur, M. Albert Boadella, qui était 
le seul détenu, et qtd s’est enfui 
le lundi 27 février de l'hôpital, 
où U était gardé par deux poli- 
ciers, les autorités militaires ont 
donné ordre d’arrêter les cinq 
antres membres de la compagnie 
qui étaient poursuivis, comme 
M. Boadella. pour «insultes envers 
Vannée » et qui se trouvaient en 
liberté provisoire; 

L’un d’entre eux, M. Gabriel 
Renom, a été arrêté lundi à 
Gérons alors qu’il s’apprêtait à 
Jouer. Un autre, M. Ferrand 
Rane, a pris la fuite. Mme Maria 
de Mutai, M. Arnaud Vüardebo 
et Andrea Solsana ont été incar- 
cérés après s’être présentés libre- 
ment devant le conseil de guerre 
qui devait les juger mardi matin, 
a»» une caserne de Barcelone 

Le président du t r ib un al mili- 
taire a dêelsé de suspendre le 
procès en raison de l'absence de 
doux des six accusés. L’audience 
devait avoir lieu en présence de 
nombr e ux Journalistes et de pta- 
stenra -observateurs étrangers, 
délégués d'associations interna- 
tionales . défendant les droits de 
l’homme. 

Les deux acteurs en fuite ris- 
quent d’être Jugés pour « rébel- 
lion ». Les quatre détenus encou- 
rent trois ans de prison — la 
peine maximum requise co ntr e 
eux. On ne sait . pas quand le 
conseil de guerre se réunira i 


Finlande 

LE PARTI SUÉDOIS 
REFUSE DE PARTICU® 

AU PROCHAIN GOÜVBHBffllT 

(De notre corre s pondant.} 

Helsinki. — les dnq partis 
— communiste, social -démocrate, 
centre, libéral et suédois — qui 
appartenaient au gouvernement 
démissionnaire de M. Sorsa (Ze 
Monde du 18 février) ont exa- 
miné mardi 28 février un projet 
de programme préparé per un 
groupe de travail. M. Sorsa avait 
été chargé la semaine dernière 
de former ' un gouvernement de 
même oompceitian politique que 
le précédent. 

Le auti suédois s’est déclaré 
oppose au projet de réforme 
con stitu tionnelle inclus dans le 
programme. U refuse de pour- 
suivre les négociations. M. Sorsa 
a alors déclaré qu'il tenterait de 
former m gouvernement avec tes 
quatre autres partis. Le parti 
suédois, était représenté dans le 
gouve rn ement précédent par 
M. g ri«fct»n GesTrln, ministre de 
ttttQcaltacL — F- P- 


nouveau, ni même s’il se réunira, 
lie fait qu'il ait été suspendu et 
n or. ajourné laisse supposer qu’il 
peut reprendre à tout moment. 

La presse catalane a commenté 
abondamment l’évasion « rocambo- 
lesque » de M. Boadella. Celui-ci 
avait demandé à ses gardiens la 
permission de prendre une douche. 
U s'était enfermé dans la salle de 
bain, où 11 avait abandonné le 
pyjama de l’hôpital pour s'habil- 
ler avec des vêtements de ville 
qu’un complice avait enfermés 
dans une armoire. U est sorti par 
la fenêtre et, prenant appui sur 
la corniche extérieure, est entré 
dans la salle de bain voisine. U 
a ensuite descendu les cinq étages 
qui le séparaient de la sortie, en 
se faisant passer pour un visiteur 
qudoonque. 

CHARLES VANHECKE. 


A Belgrade 

Les Occidentaux et la Roumanie 
présentent deux nouveaux projets 

De notre correspondant 


M. Stobbe, bourgmestre de Berlin-Ouest 
s’est entretenu pour la première fois 
avec rambossadenr soviétique en H.DJI. 


De notre correspondant 


Belgrade. — Deux nouveaux 
projets de document de clôture 
ont été déposés mardi 28 février 
à la Conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe 
(C-S.CLE.) pour la sortir de 1 Im- 



passe où elle se trouve depuis 
plusieurs semaines. 

Le premier, présenté par les 
Occidentaux, dont la France, était 
attendu. Ce document de travail 
de deux pages, le plus court du 
genre, énumère d’une façon In- 
complète ce qui s’est passé depuis 
l’ouverture de la conférence le 
4 octobre. H constate que, sur la 
mise en œuvre des décisions de 
la conférence d’Helsinki — objet 
de la conférence de Belgrade, — 
« des points de vue différents » 
se sont exprimés, empêchant la 
formation d’un consensus. 

Le projet occidental se pro- 
nonce pour une nouvelle réunion 
de la C-S.CJ3. à Madrid en fé- 
vrier 1980, précédée d’une réunion 
préparatoire un mois plus tôt. 11 
se prononce aussi pour une ren- 
contre d’experts le 31 octobre 1978 
à Montreux (Suisse), chargés 
d’examiner une méthode de règle- 
ment pacifique des différends, et 
pour la convocation d’un o forum 
scientifique » & Bonn le 20 juin 
I960. Les auteurs du projet occi- 
dental expliquent la « neutralité t> 
de leur document par leur désir 
de le faire accepter sam trop de 
difficultés. Us admettent cepen- 
dant la possibilité de l'améliorer 
pourvu que les modifications n’in- 
duisent pas en erreur les opinions 
publiques sur les difficultés du 
moment et l'importance des diver- 
gences Est-Ouest. 

Le même jour, alors que nul 
ne s'y attendait, la Roumanie a 
présenté un autre projet de docu- 
ment de clôture. Long de six 
pages, il prévoit notamment la 
création de groupes d’experts 
pour étudier les mesures de 
confiance et certains aspects de 
la sécurité et du désarmement, 
les problèmes de coopération dans 
la Méditerranée, les possibilités 
d’amélioration des conditions de 
travail des journalistes étran- 
gers, etc. 

H est impossible à l'heure pré- 
sente de prévoir le sort qui sera 

réservé aussi bien an projet de 

l’OTAN qu'à celui de la Rou- 
manie. Les Soviétiques ont ac- 
cueilli le premier avec réserve, 
estimant, en revanche, que le 
second pouvait servir de k base 
de négociation », 

PAUL YÀNKOVITCH. 


Bonn. — Pour la première fol3 
depuis qu’il est devenu bourg- 
mestre de Berlin-Ouest, M Dle- 
trich Stobbe a rencontré, mardi, 
M. Abrassimov. ambassadeur so- 
viétique à Berlin-Est. L'entre- 
vue a eu lieu à la a maison des 
hôtes » du Sénat de Berlin- 
Ouest. Aucun renseignement n’a 
été fourni de part et d'autre sur 
le contenu de ces échanges qui, 

I selon l'agence ü’ informations 
est-allemande, se seraient dé- 
roulés dans une atmosphère 
« franche et réaliste a. 

Du point de vue du protocole, 
l'ambassadeur soviétique s’est 
borné à rendre la visite que lui 
avait faite i'anclen bourgmestre 
de Berlin, M. Klaus Schütz, après 
la signature de l'accord des qua- 
tre définissant le statut de l’an- 
cienne capitale du Reich. On 
sait, en tout cas. que la rencon- 
tre a eu lieu sur la demande du 
diplomate. 

U est probable aussi que 
M. Abrasslmov a voulu s'entre- 
tenir avec le bourgmestre avant 
l'automne. A ce moment-là, en 
effet, M. Stobbe doit être élu 
président du Bundesrat de 
Bonn. En tant que tel, il serait 
chargé d’assumer les fonctions 
du président de la RJJL dans le 
cas d'une incapacité du chef de 
l'Etat. Une telle rencontre serait 
alors impossible, l’Union soviéti- 
que contestant tous les liens 
établis entre Berlin-Ouest et la 
République fédérale. 

Quant au contenu même des 
conversations, on estime, dans les 
milieux politiques de Bonn, que 
l'ambassadeur soviétique s’est 
sans doute élevé une fols de 
plus contre les « violations » du 
statut de Berlin que l’Est ne 
cesse de reprocher aux respon- 
sables occidentaux de l’ancienne 
capitale. 

Un antre problème concerne un 
éventuel voyage du bourgmestre 
de Berlin-Ouest en UÜJS.S. Le 
prédécesseur de M. Stobbe avait 
accepté une Invitation en ce sens. 
Le voyage, cependant, n'eut ja- 
mais lieu. Du côté ouest-aile- 
mand. on tenait à ce que l'am- 
bassade de la République fédé- 
rale. à Moscou, soit associée au 
programme d'une telle visite, 
afin de souligner — conformé- 
ment à l'accord des quatre — 
que Bonn représente les Intérêts 
de Tancienne capitale à l’étran- 
ger. Le Kremlin s'opposa d'une! 


façon catégorique à cette de- 
mande. Rien n’indique que la 
position soviétique ait changé, et 
que M. Abrasslmov ait renouvelé 
l'invitation à laquelle M. Schüfcs 
n'avait finalement pas donné 
suite. 

JEAN WETZ. 


LE DÉPARTEMENT D’ÉTAT 
ASSURE QUE L’U.Ri.S. 

N'A JAMAIS VIOLÉ 
L'ACCORD SALT 

Washington (AJFJP.l. — L’Union 
soviétique n’a Jamais violé l’ac- 
cord Salt-l sur la limitation des 
armements stratégiques tout en 
agissant parfois de manière 
ambiguë, indique une étude du 
département d'Etat publiée mardi 
28 février. 

Selon ce rapport les Etats-Unis 
ont soulevé à huit reprises des 
questions auprès de rUJUKS. 
pendant les cinq années de l’ac- 
cord Salt-L Chaque fols les 
Soviétiques ont donné des répon- 
ses satisfaisantes ou ont cessé 
leurs activités contestées, souli- 
gne ce rapport. 

Les protestations de Washing- 
ton ont porté par exemple sur la 
mise en place de nouveaux silos 
contrairement à l’accord, mais il 
s’est révélé qu'ils étaient destinés 
a des centres de contrôle. De 
même, les Américains s'étalent 
rendu compte que les Soviétiques 
lançaient des sous-marins équipés 
de mi s s i le s balistiques sans 
déma nteler parallèlement des 
missiles intercontinentaux nomme 
le stipulai- l'accord Les Soviéti- 
ques ont répondu qu'ils étaient 
effectivement en retard sur leur 
programme de démantèlement es 
se sont engagés à l’accélérer, ce 
qu'ils firent. 

Cependant, dans sa dernière 
livraison, l'hebdomadaire améri- 
cain A r ration Week, citant des 
sources autorisées, assure que 
l’U.RS.s. a actuellement en ser- 
vice deux sous-marins porteurs 
de fusées balistiques de plus que 
le maxi mum autorisé «soixante- 
deux) par raccord SALT L Selon 
la même revue, rUiLSi-L dispo- 
serait de trois autres submersibles 
lance-missiles prêt à être mis à 
l'eac 
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LE CONFLIT AU SAHARA OCCIDENTAL 

Le Front Polisarlo demande 
au gouvernement français 
de « cesser son Intervention » 

De notre envoyé spécial 


Malt 


Trais membres importants du «Comité militaire 
ont été arrêtés pour «haute trahison* 


Sénégal 

Le président Senghor est réélu 
avec 82 V* des suffrages 

De notre correspondant 



Tlndoaf. — Les Sahraoals ont 
célébré awcun faste sans Précé- 
dent, e» Pïésenoo de nonibreiMa; 

délégations étrangères, le deuxie- 
me anniversaire de laproclama- 
Uon de la R-A-S-D. raépubUtrae 
arabe sahraouie dém ocratique ), le 
27 février 1976. Les cérémonies ee 
sont déroulées * quelque port 
dans le désert ». à environ trois 
heures de T in do ut en Land- 
Rover. 

De nombreuses banderoles dé- 
nonçaient « l'intervention 
taire françaiseamtre le P®*? 1 * 
sahraoui, un défi * 

Dans le discours QttU » ^ 
noncé, M. Mohamed Abdelariz. 
secrétaire général du Pront Pah- 
sario. a repris ce thème, mate 
sur un ton modéré, et a lance 
un appel au gouvernemmt iran- 
lui demandant « de cesser 
son intervention pour prête ryer 
les liens d’amitié avec le monde 
africain et arabe ». ,, 

De même, au cours dTiiie confé- 
rence de presse tenue dana la 
nuit. M. Lamine, pre- 

mier ministre de la HJA S-D-, a 
fait plusieurs « ouvertures » en 
direction de Paris. Interroge sur 


les Jaguar français en Maurl- 

Sü^TTdédaré 

vemement français décide de te* 

retirer, cela ne pourra être 
prêté nue comme une oonw 
intention trodufconfja strate 
de la France de yrtsvraer Jopi m 
dans la région et d assumer sa 
responsabilité de puissance mon - 

<ü Wl' L amine s'est égaJenwnt fé- 
llclté des déclarations de atBfflt- 
terrand selon lesquelles la Kam* 
manifesterait sa neutralité au | 
cas où la gauche accéderait au 

p< pStont apparemment allusion 
à un éventuel axrangementavec 
Nouakchott, M. Lamine a précisé 
Q ue les Sahraouis ne sont pas 
hostiles « à l'unité, & condition 
aue cette unité ne soit pas impo- 
sée par les chars et le napalm *■ 
Un autre geste & l'égard de 
Parte a été remarqué : une scène 
représentant, d'une façon déplai- 
sante. M. Giscard d'Estaing en 
compagnie de Hassan n et de 
M. Ould Daddah a été supprimée 
d’une pièce de théâtre jouée au 
cours des festivités. 

PAUL BALTA. 


Bamako 
( COTitô notaire 
nationale » a décidé d arréter tes 
ex - lieutenants - 

Douhara. Karirn Dembele etlie- 
coro Batayoto, respectivement 

ministre de la défense, de rinté- 
rieur et de la sécunté, ntalstre 

des tran^Jorte et d fs travag 

a annoncé, mardi 28 févner, le 
colonel Moussa Traoré, chef de 
l'Etat II a ajouté qael ^ allait 

a immédiatement aprmfontt je 

contrôle de la gestion » des depar- 
S5ts mlniâériels et services 
respectifs des intéressés, n a taU- 
traèque l’ancien Ueut^nt-cotanel 
vj-^rna Doukara, président de la 
commission nationale d aide aux 
victimes de la sécheresse, avait 
«à ce titre, utibsê de manière 
frauduleuse, les ressources pro- 
venant de la vente des céréales » 
aux populations. A cause de cela, 
a-t-il ajouté, «te gouvernement 
doit, à certains * privés », la bago- 
telle de plus de six cents vouions 
de francs maliens ». 

Pariant de l’ex-Ueat^ant^lo- 
nel Tiecoro Bakayoko. le chef de 


l’Etat a estimé qu’il était « 
d’épUoguer sur son cas, 

oSsments sont cowwud f 

npersonnifiait la terreur rite 
calomnie ». a-t-il sonUgnADe 
l’ancien lieutenant K&rlm 
tateHe chef de l’Etat a dit qu’il 
Stesalt le soin aux Mailens de 
accmkater ce ou’ü a vv.ré^^' 
en si peu de tenu, et 4 famuco et 
à Kautiala (sa ville natale), et à 
l'extérieur ». 

« De tels hommes, bien entendu, 
ne voyaient que leurs intérêts 
personnels et c’est pourquoi For- 
mée, qui ne pouvait plus lmsaer 
ces ivraies ternir son image de 
marque, a décidé de prendre 
toutes ses responsabilités face_ à 
notre peuple et face d Yhistotre », 
a encore déclaré le colonel Moussa 
Traoré. 

Cest donc une véritable rtvolu- 
lution de palais qui vient de s e 
nflggpr aix M^l- Les trois pcescq - 
naSés arrêtées étaient c omldéa - 
rées Himini! des membres impor- 
tants du comité militaire de 
libération nationale (Cl/LIJs.), 
qui a renversé le régime de Mo- 
dlro Keita le 19 novembre 1968. 


Dakar. - Les 

tifedS «ectiOMdü 

^ Sée, par te ministère de 

1 ’ i L? ri lS&de«rt Sen^Œ. igjn è 
la. tAte de l’Etat, a obtenu 8WJ2 ^ 

SS' gestions MgBattwe. lee 
SS «pâtés. Le part eûkrtn 


que « ces pourcentages flcferif 
analogues à ceux Observes -dans 
les grandes démocraties occfden- 

^cetfce sérénité affichée par *■ 
pouvoir, l'opposition répond rai . 
exprimant de plos^ en pna pq r . 
vertement son mecontiB ntemw iir 
e t ea ferme volonté de ne pas 
s’incliner. Ne souhaitant «wnne- 
ment jouer les c faire-valoir- -du ' 
réaime » — ce dont les. accuse 
depuis longtemps roppœiticai Sfé- . 
raie — i œ dirigeants du PJX8.. 
hésitent entre la d émis sion- en 
bloc de leurs députés fe boyco tt; 
de la future Aasembléena^oate. 
Tout en attendant le verdict de la. . 
Cour suprême sur leur requête en ‘ 
annula tion, qui sera rendu , dans - 
une quinzaine de jours, Us envi- 

«i H'rtrtïïirttspr de mnlnmlfts 
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de llndépendam» ( 0^2 %) ne de protestation, auxquels 

sera pas reprtoenté. tous les autres opposant pwa> 

En ce raient s’associa. 


sera pas représenta. _ . 

En oe qui concerne, Jgj 

eonselta municipaux, un san, c e- 
ioi de la petite ville dO^^mye. 
en Casamance, sera contrôlé par 

le P jxa , „ , 

Les abstentions ont été. Anale-- 
ment, beaucoup plus importante 
prévu : 37.05% dœ ^inscrite 
à réfection taéÆmtieHV ^ 
S7_38 % aox législatives, te mizris- 
tSd?rinté^r a fait remarquer 
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De leux côté, MM . ChjEdkh 
Anhn. Diop et Mamadou Dia. qui 
avaient, l’un et l’autre, appelé 
au boycottage des électi on s, pro- “ 
clament hautement leur satisfac- 
tion. « Les 37 % d’abstentions 
s'ajoutant aux 20 % environ de 
non-inscrits sont bien la preuve, 
dit M- Diop. que le Rassemble- . 
ment national démocratique, en •- 
dépit du fait qu’Ü n’a vas pn ' 
faire ouvertement campagne, est - 
le premier parti du Sénégal. Vous 
allons donc continuer plus que 
jamais à développer nos activités 
au grand jour, sans tenir aucun 
compte de l’interdiction m* oms-".. 
frappe, et nous verrons bien ce . 
qu'osera faire le pouvoir.* • 

Quant & M. Majhemout Dfap. 
le secrétaire général du PAi, ü .r. 
a résumé rênes bien o e qu e : 
comme ncent & penser un-certain 
nombre d’observateurs, en déda-, . 
nuit an quotidien national . le 
Soleil: s Ces élections sont mou- . 
valses pour le régime, parce que 
leur déroulement donne raison, à .. 
Tomrosttion mégote, qui ne pre- .; 
naitpas le scrutin au **2®*“-*/ 

Ces réactions traduisent, par. 
leur vivacité, la déception de cer- 
tains espoirs et r irritation de ceux 
qui regrettent de n’avoir pas «m 
la possibilité de briguer les suf- 
frages. M. Abdouiaye Wade doit . 
rencontrer, ce -sprts- 

. midi, le président Senghor, -à la 
demande de ce -dernier. H nest 
. peut-être pas exclu que cette 
entrevue soit l'amorce d’un cer- 
tain retour au calme, le, FDB. 
n'ayant aucun intérêt a courir je 
risque d’être débordé par des fié-- 
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np« fois quU les aurait convies a 
manifester derrière lui. 

PIERRE BIARNES. 
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I Angle hant60x 60 

I — ï 6 . Etagère terminale hanta 

7. Bas de 40 

'LAnnoire^onr 8 . Sous cuisson de 60 

Z Haut de 40 9. Angle bas de 100 

3. Hanthottede60 10.Basde40 

4. Haut de 40 11. Sous évier de 120 
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du^ trentième oonsen 

minis tres de l’O.ÏÏÀ 
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Cette cuisine N agamatic 
garantie 5 ans 

et avec un crédit gratuit 9 mois 
ça va chercher dans les combien? 


daat 5 ans, pièces main-d’œuvre et déplacements contre 
tout vice de fabrication. C’est peut-être 3s m om e nt de 
venir Ira voie, , 


Appareils électroménagers à encastrer: 
four Nogamatic 701 
Plaque de cuisson Nogamatic 744 
(mixte, gaz, électricité) 

Hotte aspirante Nogamatic NG 62 
(avec recyclage + 60 F) 






r*- 


Pour ces U éléments, dans la ligne «Naturel*,’ Le corps des meubles est constitué de pmneaux FVC 
873 F comptant et 388 F par mois, soit 4365 F. imitation chêne, les façades sont en plaque chenetemté 
8025 F dans sa version “Chêne de France". Ce plan, et garnira de moulures, les plaas de travail en lamifié 

bien entendu, n’est qu'une des innombrables possibilités “coquille d’œuf. . . . 

de réalisation qu’offrent les nombreux modules existants 4. La ligne “Qiêne de France*:Parœ que le bois 

dans la gamme Nogamatic. est dialeureux, c’erf une cmane oufl ^ jKmvivTe. En 

1. La Hgne *Ttendance”:Lesportes sont constituées chêne massif temte et venu, les portes et les façades de 
de panneaux stratifiés et “post-formés" brun caïffa avec tiroirs sont a gréme ntées de poignées en laiton. 

poignée aluminium anodisé, le plan de travail est de Les plans de travail sont en stratifié. 

couleur crème. 5. La ligue ^Naturel" : Une cmsme blonde etenso- 

2. La r.pM> “Orange”: C'est une cuisine toute claire, leiflée, en placage pin pour la façade, les plans de travail 

toute gaie, les portes sont en lamifié crème, les poignées couleur coquille d’œuf! __ 

sont constituées d’un profil d'al uminium. 6 . La ligne u Bds”:Une crnsmefiril e avivre façade 

Les plans de travail et les bandeaux sont oranges. A plaquée chê ne ru stique teinté et verni, lamifié blanc pour 

l'intérieur des placards, les étagères sont réglables. les plans de travaTL _ _ 

g T a Bg np donne à la gnisine rm AuEHV,nousavons 6 cnïsmesN(^ 2 niaticavoTis 

petit air de campagne. proposen Elles sont toutes garantifis gratmtement pen- 


Evier inox (sans robinetterie) 728* 

Ces trois appareils Nogamatic sont disponibles. 


céments et bénéficient du Crédit Gratuit 


■HH ’a» 


Tous oes éléments sont ffisponibks et peuvent Être 
| vendus séparément 


BHV ïnstaDfltious-Serrice est à votre disposition pour 
faire effectuer chez vous la pose de meubles de cuisine 
par des professionnels sélectionnés. 


â crédit 


Meubles. 

Prix comptant \ — - j - i 

des 11 éléments! f versement | 9 mensualités de | Toujours 


A Foccaâon des Arts Ménagers dans les 8 BHV 
jusqu’au 25 mars 

CRÉDIT GRATUIT 9 MOIS 

sur fout le magasin (sauf télévision). 

À partir ds 850 F cfochrfi. Après occa p ln ti on do drudan A Itaaplnn 
das artidn d g nolfa par point voit et dès rar ri cM. Non «u mu lab b orne 
franetvprovinc* «! (as opfortkw pnwotîonnaliw w coorr. 
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Ligne “Tendance? 1 (saufPariy et Monfihéiy) 


ligne “Orange” (sauf Montihéiy) 


l igne “Rustique” (8 BHV) 


Ligne “Chêne de France * 1 (8 BHV) 


Ligne “Naturel" (8 BHV) ~ 


ligne “Bois” (sauf Gages) 
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MF BAZAR DEL’HÔm DE VUE 


LES 8 BHV : RIVOÜ • PARLY 2 - MONTLHERY • GARGES • FLANDRE • BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL ■ 
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NIGERIA : l'apprentissage de la puissance 


Les militaires qui dirigent, 
la fédération nigériane, sous 
Tautorité du général Obà- " 
sanjo. chef de l’Etat et dans 
la fidélité au- « testament > 
de son prédécesseur le géné- 
ral Martalu, se sont engagés 
à passer la main aux. civils 
le 1 " octobre 1878. Dès le 
1 " octobre prochain, l’inter- 
diction des partis politiques 
doit être levée et le retour & 
la . démocratie sérieusement 
amorcé. Toutefois, le « dé- 
graissage ■ de Tannée. — la 
seconde d’Afrique. • — trop 
nombreuse pour les besoins 
da pays» pose des problèmes 
"délicats f« le Monde * da ' 
1 " mars). . . 


« premier marché ff Afrique »; ft n m f • » i ' '•» . i r. i 

confidences mvies sur. îe coût de //. — Bienfaits ef méfaits au pefrole 

la-main-d'œuvre « to fois moins 

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLIER 

pronostics éblouissants qui parent 
le pays d'irrésistibles attraits. 


Port-Harcourt. — Dans le fra- 
cas des . moteurs poussés & plein 
régime, le hors-bord creuse un 
ample sillon d'écume, entre une 
doublé haie de mangrove. De 
loin en loin, sur ce rideau de 
broussailles aquatiques, se déta- 
che la silhouette- fragile d'un 
héron blanc. Univers de vase 
moite et oppressant, vaguement 
putride. Au détour de la rivière 
— un des mille bras du Niger. — 
un village sris, aux paillotes 
resserrées. Des pêcheurs, l'eau A 
la ceinture, posent leurs filets. 


Le pétrole a donné au NIgéria 
une respectabilité. Ce < nouveau 
riche s n’entend pas abandonner 
À d'autres la plus grosse part du 
gâteau. Les dirigeants, militaires, 
impatients de titrer le -meilleur 
profit du pactole, ont placé très 
haut les enchères. - Us oui; tout 
d’abord décidé que l’Etat — par 
le biais de la compagnie natio- 
nale — prendrait une particlpa- 
ori taire dans toutes les 
pétrolières étrangères. En 
vertu de cette mesure qui a pris 
effet le 1“ avril 1974, le gouver- 
nement s'octroie automatique- 
ment, avant tout autre prélève- 
ment, 55 de la production 
issue 'de son sous-enL Plusieurs 
pays producteurs ont, depuis .lors, 
imité le NIgéria. 

En rejoignant l’OPEP, le NIgé- 
ria a. adopté sa fiscalité pétro- 
lière. En avril 1976, la taxe sur le 
profit brut a presque doublé, pas- 
sant de 45 à 85 %. air un baril 
vendu 14,5 dollars, l’Etat nigé- 
rian perçoit — -taxes et royal- 
ties comprises — 13,6 dollars. H 
est vrai que le pétrole nigérian 


ment, création de royalties au 
taux préférentiel pour les exploi- 
tations offshore, prise en 
charge par l’impôt des coûts 
(f exploration. Depuis lors, celle-ci 
.progresse à -nouveau. Elf-Nigéria, 
par exemple, a décidé de doubler 
son programme annuel de forages. 
Au début de 1978. Lagos a fait un 
nouveau geste en réduisant le 
prix du brut, « L'important, nous 
■ affirme un responsable pétrolier, 
c'est la volonté qu'on trouve ici de 
continuer à travailler avec les 
grandes 'compagnies' internatio- 
nales. . » Volonté ou obligation, 
pour un pays qui vend aux seuls 
Etats-Unis 60 % de sa production 
et: fait face A des compagnies dis- 
posant seules, de Ja technologie et 
des compétences? 

H reste que le « boom ». pétro- 
lier est survenu à point nommé. 
Ses retombées . sur l’économie 
nigériane sont multiples : un 
taux de croissance de 9 %. un 
mat-pi oÆ de devises de 5 TnfiiinTtfg 
de dollars, une balance commer- 
ciale nettement excédentaire, un 
endettement extérieur de 400 mil- 
lions- de- dollars seulement Le 
NIgéria, qui négocie actuellement 
auprès d’un consortium bancaire 



Dans l’air, parmi les miasmes, 
flotte une odeur tenace et fami- 
lière, un parittm de fortune, 
celui du périme qui dort là-bas, 
à 1000 mètres sous terre. 

Qui dort et qui Jaffltt. Forêts 
et marécages piqurtés de torchè- 
res, quadrillés d’oléoducs, barges 
flottante». plates-formes off- 
shore, j.ieBirôlui . géants, héli- 
ports : de Béaln-Clty A Fort- 
Warri k Calabar, d’un bout à 
Tautre das quatre Etats de rex- 
trême-Sud Cl), s’étalent les nou- 
veaux.^.pygwes. du NIgéria. 
Le ... « bageupt est récent, le 
présâJtt» IwD de « brut » 
ayant'-** «xtreifc en 1958. Débuts 
« 1968, à la veille de 
la roeece ehrilev le pays produit 
a setitetoenS » 20 ro th*”* 9 de ton- 
nes, „ Eh JUiDet 1971, le NIgéria 
rahffi rOFBP. En 1977, les huit 
compagnies productrices étran- 
gères (2) ont partagé avec la 
Nigérian National OU Company 
OUUXC.) société d’Etat 
106 millions de tonnes d’or noir. 
Le NIgéria est le septième pays 
producteur du monde, le premier 
d'Afrique: avant la Ubye. Pro- 
gression spectaculaire, choc xor- 
mJdabte dont lès ondes n’ont pas 
fini de parcourir la société 
nigériane. 

Quelques chiffres . illustrent 
rampîeur da phénomène, En 
neuf ans — de 1966 A 1975, -- tes 
revenus da gouvernement fédé- 
ral «rt été multipliés par trente. 
m qui. en dépit d'une forte infla- 
Mm, demeure lmpwwtonnant Les 
exportations de « brut * procu- 
rent à l’Etat 93 % de ses gains 
en devises. 87 ^ de ses recettes 
totales. 

En respace d’une décennie, . 
pétrole a « révélé » lé. NIgéria: 
ti a i w f rn-m anE «lux y e u x du monde 
extérieur ce grand pays oublié, A 
la vocation essentiellement agri- 
cole, en un fascinant Eldorado. 

en Yms des dernières terres 
tT* argent facile » A qui sait 
affronter arec opiniâtreté une 
bourgeoisie nationale puissante 
et rime taxée. eaesetente üe-sa 
« dwwv historié e »•_, Courte 
d'hommes tfa ttei r e s. relisant _dîx 
fois A» le jet qni tes emporta 
vos léfls te précieux contrat 
qut Igor o av r ir a tes portes an 


a des qualités fort prisées. U est 
«léger», peu sulfureux, produit 
da ns un pays relativement pro- 
che des marchés occidentaux. Les 
réærves récupérables sont, en 
l’état actuel des recherches, esti- 
mées A 2£ milliards de tonnes, ce 
qui correspond, au bas mot et 
au rythme actuel, A vingt-cinq 
ans d'exploitation. H faut encore 
ajouter A ce trésor d’immenses 
nappes de gaz naturel. 

Pourtant, dans ce domaine, le 
Nigéria fait preuve d’un solide 
pragmatisme, lorsque ses Intérêts 
vitaux sont en danger. Inquiet, 
par exemple, du désintérêt crois- 
sant des compagnies pour l'explo- 
ration, te gouvernement a pris en 
leur faveur plusieurs mesures 
d’encouragement lincenti ves) 
destinées A relancer les program- 
mes de recherche : accroissement 
de la marge bénéficiaire, amélio- 
ration des conditions cTamortisse- 


conduit par la Chase Manhattant 
un emprunt de 1 milliard de dol- 
lars, destiné à financer certains 
des grands projets inscrits au 
troisième plan (1975-1930), 
conserve, dans ce domaine, une 
grande marge de manœuvre. La 
manne pétrolière a. en outre, per- 
mis d’éviter, au début des années 
70, un déficit de la balance des 
paiements qui, compte tenu de la 
chute de la production agricole, 
eût été probablement catastrophi- 
que. Elle a entraîné la création 
de nombreux emplois. A preuve, le 
gonflement rapide des services 
publics. L'administration fédérale 
qui, en 1966, occupait cinquante 
mille personnes, en employait 
deux cent mille dix ans plus tard. 
Le « chômage des intellectuels », 
phénomène familier en Afrique, 
n’a révêtu jusqu’à présent, au 
Nigéria, aucun caractère drama- 
tique. 


Une bourgeoisie d'affaires 


Le pétrole n’a pas seulement 
a dynamisé » l’économie du Nige- 
ria. U a aussi accéléré l'apparition 
d*inf restructures modernes, hâté 
le processus d’urbanisation et la 
métamorphose des villes. H a 
surtout bouleversé les grands 
équilibres traditionnels, modifié 
l'organisation sociale, changé les 
habitudes et les modes de vie, 
soulevé des espoirs et attisé des 
frustrations. Rien n’échappe A ce 
chambardement. 

L’insertion du Nigéria dans le 
circuit du capitalisme mondial a 
consolidé les fortunes tradition- 
nelles tout en favorisant l’essor. 



chage d'un diplôme, 
richîssement et de la réussite 
sociale, préoccupe jusqu’à robses- 
sioix, la plupart des etudiants. Les 
Amies de commerce connaissent 
un énorme succès. A Lagos, la 
densité du réseau bancaire est 
«uw doute l'une des plus èlevees 
du tiers-monde. 


Au 


crut de Victoria Estent!, 
résidentiel de la capitale. 
„ 1i r je salon d’une villa cossue, 
la maîtresse de maison, tateuec- 


tneïle à l’accent oxfoxdlen. sert 
le whisky soda à l’étranger de 
passage. Le fils aîné, vingt-cinq 
ans, qui a fait de brillantes étu- 
des en Angleterre, raconte avec- 
animation son récent voyage à 
travers l'Europe, tout en jetant 
un regard, distrait vers l’écran de 
télévision en couleur où évoluent 
deux équipes de football. Dehors, 
prés de la haie de fraijgi paniers, 
le boy astique une Mercedes 280, 
flambant neuve. Charmes peu dis- 
crets d’une bourgeoisie qui. du 
club de polo au restaurant de 
luxe, assume sa richesse en toute 
bonne conscience. Les grandes 
familles du Nord, aristocratiques 
et commerçantes, tout en profi- 
tant elles aussi de la prospérité 
ambiante, se méfient du petrole, 
« cette richesse du Sud », sym- 
bole d'une civilisation techni- 
cienne et monétaire qui ébranle 
les fondements de leur ordre 
islamique et féodal. 

La politique d’ « indigênlsa- 
tïon » (c’est le terme utilisé Ici). 
mis * en œuvre depuis 1972 et qui 
consiste à transférer progressi- 
vement A des Nigérians, de 40 à 
100 % du capital des entreprises 
étrangères implantées dans le 
pays, a largement contribué à 


renforcer la position des entre- 
preneurs locaux. Mais- la richesse 
pétrolière a sécrété aussi une 
bourgeoisie qui remplit à mer- 
veille son rôle d’intermédiaire 
entre les sociétés étrangères, sou- 
vent multinationales, et le cercle 
restreint des fonctionnaires, dé- 
tenteurs des autorisations de 
signature. Les hommes d’affaires 
le savent bien, dont le premier 
réflexe est de débusquer l’Inter- 
cesseur r bien placé ». Le reste 
est simple question de temps et 
de a dash a (nom local du bak- 
chich), car — mille anecdotes 
en témoignent — la corruption 

est l'un des moteurs du système. 

Le mode de développement 
adopté par le Nigéria comporte, 
d'autres faiblesses, dont certaines 
propres à la mentalité « texane» 
née du boom pétrolier. La crois- 
sance urbaine effrénée jointe à 
la fièvre de consommation, qui 
s’est emparée des plus riches, 
favorise la spéculation, le gaspil- 
lage et le marché noir, et tant les 
loyers que les prix de vente des ter- 
rains Industriels atteignent sou- 
vent des chiffres astronomiques. 
La stricte limitation des impor- 
tations, qui relevait initialement 
d’un souci louable de protection, 
n'a guère freiné l’inflation. 
Celle-ci, estimée officiellement A 
25 %, dépasse, en réalité 100 % 
pour certains produits alimen- ' 
taires de base. 

Le désastre de l'agriculture 

Le délabrement de l'agricul- 
ture est préoccupant dans un 
pays dont la population est en- 
core aux trois quarts rurale. Le 
cas de l’arachide a valeur de 
symbole: en 1971. le Nigéria ré- 
coltait U million de tonnes. 
360 000 en 1976. 10 300 en 1977. 
Cette année, la production sera 
proche de zéro. La sécheresse? 
Certes. Mais elle n’explique pas 
tout En fait cette chute libre a 
des causes multiples. La « décolo- 
nisations des circuits de com- 
mercialisation. — naguère aux 
mains d’intérêts européens ou de 
petits intermédiaires libanais — 
a. le plus souvent échoué faute 
de relève. Du même coup, tout 
un mécanisme subtil et efficace 
de planification locale, d’auto- 
financement des récoltes et d’en- 
cadrement du crédit s’est grippé. 

Or, la mécanisation n’a rien 
réglé. « Depuis que TEtat a tota- 
lement pris en charge ce sec- 
teur, nous explique un expert 
des milliers de tracteurs sont 
inutilisés. D’abord, l’entretien et 
la maintenance sont médiocres. 
Ensuite, l'agriculteur refuse de 
k graisser la patte » des bureau- 
crates pour avoir accès à la mé- 
canisation. » 

Peu à peu, le paysan « désap- 
prend » les techniques culturales. 
Il ne sait plus ni semer ni désher- 
ber et est en outre, découragé 
par une politique des prix qui le 
détourne des cultures indus- 
trielles. Certes, Il continue de 
« faire de l'arachide ». Mais celle- 
ci est consommée dans les vil- 
lages ou exportée clandestine- 
ment vers les. pays voisins (Niger 
et Tchad). Les spécialistes esti- 
ment à 400 000 tonnes cette pro- 
duction * inzriribte ». Ainsi l’ara- 
chide. qui. voici dix ans. 
constituait la première source de 
devises du Nigeria a pratiquement 
disparu du marché national. A 
Kan a la plus grande huilerie 
d’Afrique Importe sa matière pre- 
mière des Etats-Unis et du Ni- 
ger ! La situation des autres 
cultures — huiles de palme, co- 
ton — mais aussi de l’élevage, 
appellerait des remarques ana- 
logues. 

Conséquence directe de cette 
régression : entre 1970 et 1976, 
les importations alimentaires du 
Nigéria ont été multipliées par 
huit. La viande arrive du Brésil, 
par bateaux entiers. L’opération 
aFeed the Nation -a (nourrir la 
nation), lancée avec fracas en 
1976 par le gouvernement, a pour 
objectif de rétablir l’autosuffi- 
sance alimentaire. Mais elle n'a 
pas produit jusqu’ici les effets 
escomptés. L’agriculture ne parti- 
cipe plus que pour 20 % à la 
formation du produit national 
brut. Le a boom* pétrolier est 
largement responsable de ce dé- 
sastre. Il a accéléré l’exode rural, 
privant l’agriculture de ses élé- 
ments les plus dynamiques. 


Le soüi-éguipemenf 

Or 1e Nigéria demeure un pays 
largement sous-développé. Dans 
certains secteurs, le sous -équipe- 
ment est confondant (on compte 
une ligne téléphonique et demie 
pour mille habitants). Les gros 
commerçants de Kano pour télé- 
phoner en Europe, se rendent à 
Ztoder. au Niger. Paradoxe des 
paradoxes dans un pays pétro- 
lier : à Lagos et dans les grandes 
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de ses lecteurs des P toriques 
d" Annonces Immobilières. 

Vous y trouverez peut-être 

LES BUREAUX 

que vous recherchez. 


villes, l’électricité est strictement 
rationnée. Lors de notre passage 
à Enttgu, l’eau courante manquait 
depuis un mois. L’essence même 
fait défaut. La seule raffinerie du 
pays (à Port-Harcourt) est loin 
de satisfaire les besoins domes- 
tiques. Partout l'intendance est 
à ia traîne. De surcroît, le man- 
que de techniciens qualifiés et de 
cadres moyens est cruellement 
ressenti. 

Pourtant, qu'ils soient à l’étude 
ou en cours d’exécution, les grands 
travaux d'infrastructure fourmil- 
lent ; extension du port de Lagos, 
ouverture prochaine de l'auto- 
route Lagos-Ibadan, construction 
de la raffinerie de Warri, qui. à 
partir d’avril, traitera cent mille 
barils par jour, modernisation du 
réseau de chemin de fer, agran- 
dissement des principaux aéro- 
ports, etc. Plusieurs autres pro- 


(1) BendeL, Imo. Rivera et Cross 
Rivera 

(3) Dans l'ordre d'importance : 
Shell -BP. Ouif, Mobil, Agip-PhUUps. 
£lf. Texaco. Ashland et Pan Océan. 

(3) Fragilité qu'a confirmée le colo- 
nel Buharl. ministre des ressources 
pétrolières, en annonçant, le 13 Jan- 
vier, qu'en raison de la baisse de la 
demande extérieure le Nigéria envi- 
sage de réduire d'environ SD ïi sa 
production dés la fin de 1978. 

(4) Depuis les spectaculaires haus- 
ses de salaires Intervenues en 1974, 

Ï ul contribuèrent au demeurant a 
Umenter l'Inflation, ceux-ci ne peu- 
vent augmenter au maximum que de 
ï % par an. 


Jets verront le jour au début des 
années 80 : complexe sidérur- 
gique d’AJeofcuta, usine de réduc- 
tion du gaz naturel, sans parler 
de l’énergie nucléaire, â laquelle 
on parait s'intéresser de près â 

Lagos. L'industrialisation est en 
route. 

s Nous ne sommes vas riches », 
aime â répéter le président Oba- 
sanjo, afin d'attirer l'attention 
de ses compatriotes sur la fragi- 
lité de la prospérité pétrolière <3). 
La majorité des Nigérians pour- 
raient reprendre la formule a leur 
compte. Pour des millions d'entre 
eux,, paysans restés A l'écart du 
progrès, nouveaux citadins accro- 
chés aux banlieues surpeuplées de 
Lagos ou d’ibadan, ouvriers vic- 
times de l’inflation (4). le boom 
pétrolier demeure un < mirage » 
qui, loin de résorber les inégali- 
tés, les a exacerbées. « Pourtant, 
nous assure un économiste, la 
grande force du système, c'est 
que, en principe, fl offre à chacun 
sa chance. La société nigériane 
est très ouverte, très mobile. Cha- 
cun peut nourrir l’espoir d'une 
promotion fulgurante. En ce sens, 
le Nigéria est bien le Far-West 
africain. » 


Prochain article : 
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Inde 


Les milieux d'affaires souhaitent 
le développement des échanges avec la Chine 


| L'O.LP. souhaite éviter le < piège » 
d'une polémique avec l'Egypte 

Dè notre correspondant 


- De notre envoyé spécial 


New - Delhi. — A l’Issue 
d'une visite de dix-sept jours 
'en Inde achevé le 25 lévrier, 
une importante déléga- 
tion chinoise représentant les 
- industries métallurgiques et 

l'Import-export de métaux a 

exprimé le souhait de nouer 
des relations commerciales à 
long terme avec New-Delhi 
Ce voyage d’études avait un 
caractère exploratoire et son 
Intérêt résidait surtout dans 
le fait qu’il était le premier 
de hauts responsables d'orga- 
nismes spécialisés chinois de- 
puis le conflit sino- indien, U 
y a plus de quinze ans. 

Cette mission, conduite par 
M. Llu China directeur général 
de l’organisme d'import-export de 
produits mécaniques, rendait la 
visite faite l’année dernière par 
des Indiens à la foire de Canton 
et & la suite de laquelle avait été 
créé un petit courant d'affaires 
entre les deux pays. La Chine a 
not ammen t Importé -20 000 tonnes 
de lingots de fer et des tubes 
d’acier, l’Inde lui ayant acheté du 
zinc, du. mercure et de l'anti- 
moine. 

Les Chinois ont montré, au 
cours de leur visite, un Intérêt 
tout particulier pour le minerai 
de fer Indien — en raison de sa 
qualité — et les facultés portuai- 
res pouvant permettre son expor- 
tation vers leur pays. 

La signature de contrats, ce- 
pendant. dépendra du caractère 
compétitif des offres Indiennes, 
ainsi que des propositions «rachats 
que l’Inde pourra faire à la Chine, 
le commerce entré les deux pays 
présentant actuellement un solde 
très favorable à New-DelhL Une 
délégation de la Fédéra tien des 
industries Indiennes se rendra en 
Chine dans les prochains mois. 

Bans «Joute le resserrement de 
ces liens économiques est-il lie 
aussi à l'évolution des rapports 
politiques entre les deux pays. SI 
leg milieux d’affaires indiens 
poussent, en ce qui les concerne, 
au développement de ces échan- 
ges. le caractère plus semblable 
que complémentaire des écono- 
mies Indienne et «ïhinoise en 
limite forcément l’étendue. 

Pékin a fait ces derniers temps 
plusieurs gestes qui réclament une 
réponse de la part de New-Delhi. 
Les propos, évitant toute allusion 
pouvant irriter les Indiens, tenus 
par M. Teng Hslao-ping. tore de 
sa récente visite au Népal ont été 


politique à . l’égard de la Chine. 

Une partie de l'intelligentsia 
craint que la normalisation des 
rapports avec Pékin ne nuise aux 
relations avec Moscou. Le «toojw 
pro-sovtéUQTte n, comme on dit 
ici, s'est montré très actif ces der- 
niers temps dans la presse, 

Si le gouvernement ne compte 
guère de personnaUtés très atta- 
chées & l’ami tle avec ITLHBÂ, le 
réalisme lui commande de ne pas 
compromettre la coopération éco- 
nomique et militaire entre les 
«leux pays. C’est ainsi qu’une com- 
mission Indo-sovlétlque devait 

examiner cette se m ai n e. & New- 
DelhL plusieurs projets de coopé- 
ration industrielle et scientifique. 

Outre les relations avec 
ru.RJSJ£L. trop de questions déli- 
cates sont en Jeu (tracé de la 
frontière, rivalité de puissance^-) 
pour que New-Delhi ne se prête 
pas avec une grande prudence a 
un rapprochement avec Pékin. 
Mats celui-ci est un peu dans la 
nature des choses alors que le 
s non-cHgnemenî s Indien fait 
peau neuve et que les dirigeants 
de New-Delhi plaident en faveur 
de la coopération asiatique fie 
Monde des 5 et 6 février). 


Accord de coopération 
avec le Vietnam 


ainsi , g l'occasion de la visite 
officielle de M. P ban Van Dong. 
premier ministre viet nam ien, a 
New-Delhi, l’Inde et le Viet- 
nam ont signé fin lévrier plu- 
sieurs accords renforçant la 
coopération entre les deux pays 
dans les domaines économi- 
que. scientifique et cultureL 
L’Inde a offert & son partenaire 
un crédit — 400 millions de rou- 
pies (50 de dollars) — 

qui est le plus élevé qu’elle ait j ar- 
mais accordé. (Bien qu’elle reçoive 
une aide extérieure importante, 
l'Inde apporte ainsi son assistance 
à plusieurs pays.) . .. 

Partagé entre des prêts banred- 
res classiques (pour les trois 
quarts) et un met gouverne^- 
tal (le seul signé pour ie momrat) 
le crédit ■ Indien doit permettre 
l'achat par le Vietnam de maté- 
riel de chemins de fer Oocomotl- 
çaje w usons)* cTéqulpement 
cote, de produite 

électriques, d’acier et de fer. D au- 
tre part. New-Delhi va foumir à 
Hanoï 300000 tonnes de blé, en 
plus des 100000 tonnes dont la 
livraison doit commencer bientôt 
Ces livraisons, alors que la pro- 
chaine réeolte s’annonce excei- 


Beyrooth. — « Sadate veut nous 

entraîner dans l’engrenage ae 
l’escalade et en prendre prétexte 
pour atteindre son objectif qui est 
Se dénoncer la Teconnaasancede 
1’OJ.J. Tl cherche a tester noir® 
réaction et à nous attribuer la 
responsabilité de son M; 
cernent. Mais nous éviterons le 
piège et rum ne lui répondrons 
nu tant w'i l i l'aura pas misa 

exécution les menaces proférées 
par son premier ministre concer- 
nant les Palestiniens d’Egypte » 
(le Monde du l« mais). 

M. Abou Ayad, numéro deux 
du Fatb et adversaire résolu du 
nrésident égyptien, e’en tient pour 
le moment A cette position : pas 
de polémique. Mu Abou Saleh, 
considéré comme étant le plus 
radical des dirigeante de la prin- 
cipale organisation de réaistenee 
palestinienne, tout en fulminant 
contre M. Sadate, se plte A <* 
qui semble être un edisdpljne 
et une tactique concertée. L’un 
et l’autre riposteront pubUtçe- 
ment plus tard si M. Sadate s'en 
prend effectivement aux Pales- 
tiniens d'Egypte. . ' . 

Le sort de ces derniers Préoc- 
cupe sérieusement l’CLLP- .La 
panoplie des mesures coercitives 
utilisables contre eux, «t large 
(séjour, emploi, proprieté^épla- 
oements). Lagence palestinienne 
d’information Wafa parle «te 
« représailles collectives «.M.sat- 
tena. à Beyrouth, que le président 
Sadate opère par étapes tons i le 
but de provoquer une réplique 

JffSSBi étape, Qui «ait 
imminente, serait 
par des Palestiniens d’Egypte liés 
aux services gouvernementaux de 
ce pays, d’une manifestation- anti- 
OXuP. dans les rues du . Caire. 
M. sadate l'utiliserait pour ras- 
surer les « bons Palestiniens » sur 
leur sort et procéderait ensuite a 
des expulsions sélectives, notam- 
ment parmi les étudiants. Une 
riposte de l’OLJ?. — 
selon nos Interlocuteurs palesti- 
niens — serait l’occasion dîme 
contre-attaque égyptienne me- 
nant à la rupture maintenant 
souhaitée par Le Caire. 

c Sadate sait . mieux que qut- 
contrue que. nous sommes étran- 
gers à Vopiration de Nicosie- et 
attelle nous visait autant smon. 
plus gus lut Ses officiers de ren- 
seignements, gui êt aient à l aéro- 
port de Larnaca, le lui ont sûre- 
ment dit ». déclare M. Abou Ayad. 


ftana aDer Jusqu'à accuser le 
Bliient égyptien d’avoir iui-n____ 
monté l’opération pour 1 l’exploiter 
ensuite il pense que celui-ci l’a 
utilisée pour se dégager de ses 
responsabilités envers les Palesti- 
niens et se donner le moyen d’un 
P»Jx séparée. 

Les milieux dirigeants palesti- 
niens demeurant néanmoins 
convaincus que M. Sadate partira 
la partie, «sar, estiment-ils, Israël 
ne loi offrira môme pas les condi- 
tions acceptables de là paix sépa- 
rée qull souhaite. Us craignent 
des Tn «n i ou vres de diversion dont 
le théâtre principal serait te Li- 
ban, Triais qui pourraient égale- 
ment se produire en Libye, ainsi 
□ne l'apparition d’un extrémisme 
violent et incontrôlable au sein 
de la masse palestinienne. Les 
concessions passées «te l’Olap, 

publiques ou secrétes, sont en 
effet d’autant plus contestées par 
la * base -» qu’elles se sont révé- 
lées ‘Inutiles, -les Etats-Unis s ap- 
pliquant à éviter d'associer sé- 
rieusement les Palestiniens a un. 
réglement de la crise du Proche- 
Orient. 

PIERI’E GEORGES. 


Israël 

M. Begin demande an président Sadate 
de < ponrsnhrre les négociations 

avec patience et discrétion > 


M. Mohamed Ibrahim Kernel, minis- 
tre égyptien «les aHairea étrangères, 
a déclaré, mardi 28 février au Caire, 
après un entretien avec M. Mherton. 
secrétaire d’Eiat sdlotot américain 
chargé üii Proche-Orient, que les pro- 
positions égyptiennes sur la déclara- 
tion de principe . concernant les 
futures négociations Israôio^gyp- 
tiennes nB seraient pas modifiées en 
fonction des suggestions. Israéliennes. 
Le- secrétaire d’Etat adjoint américain, 
qiif était 'arrivé mardi - malin ' en fin 
de matinée venant du-- Caire, a- souli- 
gné, de son côté, que te problème 
palestinien demeurait la partie- « te 
plia difficile » dans les négociations 
sur là déclaration de principe. Selon 
te journal M Ah ram, te président 
Sadate rencontre M. Atherion ce 
mercredi, à-lsmsïlla, et devait lui 
faire part du refus de l'Egypte de 
modifier ses positions sur fa question 
des' implantations Israéliennes dans 
les territoires occupés. 


Iran 


sa "récente visite au Népal ont été allégeront "quelque peu tes 

interprétés ici comme des signes cé^uers indiens dont le 

anmiim^.inta d'OUVC rt UTG. DUC a im nlvpfl.11 élevé 


encourageants d’ouverture. Une 
délégation d’une douzaine deper- 
sonnes, conduite par M. Wang 
Ping-nom, président de r Asso- 
ciation chinoise d'amitié avec te 
pays étrangers, va, d autre part, 
séjourner en Inde à compter, du 
7 mars, pour une quinzaine de 
jours, à l'invitation d’une organi- 
sation privée. 

Selon l'agence Japonaise Kyodo, 
M. Wang Ping-nam sera porteur 
d'un message invitant M- Desat a 
se rendre en Chine. Le premier 
ministre indien a sans attendre 
annoncé qu’il était prêt au dialo- 
gue et que lin «le n’env isage a tt 
pas de reconquérir par la force les 
territoires de l’Himalaya quelle 
considère comme siens mais sur 
lesquels Pékin assure sa souverai- 
neté. Toutefois, le ministre des 
affaires étrangères, M. A. B. Vaj- 
payee, a rappelé le 24 février qu & 
ne pouvait .y avoir de normalisa- 
tion complète entre les deux pays 
aussi longtemps que la question 
de la frontière ne sera pas réglée. 

A la vérité, te Indiens nont 
pas encore clairement defini leur 


maintien à un niveau élevé œt 
coûteux et la cause de pertes. JJ* 
seront remboursées sous la meme 
forme (blé et riz) dans quelques 

^L/lmie va également étendre 
son assistance agricole au Viet- 
nam en Installant un Institut de 
recherche sur la culture du riz 
dansle delta du MêfeW «t 
centre de reproduction, de buffles 
prés de Ho-C hl -Mlnh-VUle (plus 
de deux cents géniteurs ont déjà 
été envoyés). Après avoir béné- 
ficié de l’aide occidentale dans 
ces domaines, te Indiens ont au- 
jourd’hui une expèrien» iw per- 
mettant d’en faire profiter d au- 
tres pays. New-Delhi et Hantf ont 
enfin décidé d’échanger des con- 
naissances technologiques ec 

scientifiques. 

En se plaçant sur te rang des 
nations apportant leur ass i s t a nc e 
à la reconstruction du Vietnam, 
l’Inde espère trouver des débou- 
chés à plus long terme pour son 
Industrie. 

GÉRARD VI RATELLE. 


• Un 'Palestnien . s , traître a la 
cause »,-a été passé par les armes. 
mardi 28 février, après avoir été 
convaincu de a complicité a dans 
le meurtre d’un dirigeant de 
l'O-LJ*, à Parte, U y a cinq ans, 
a révélé, mardi à Beyrouth, 
l'agence palestinienne W ai a. 
L'agence précise que Salim Hus- 
sein Kassem Abou Sobh ^ avait 
« reconnu avoir été en collusion 
avec les services de renseigne- 
ments israéliens dans le. meurtre 
de Mahmoud Samchari ». Ce der- 
nier avait trouvé la mort lorsque 
le téléphone piégé de son appar- 
tement parisien avait explose. — 
(AJ?.) ' * 


Libye 


• Le président Molmmed Syaad 
Barre, chef de l’Etat somallea, est 
arrive mardi 28 février à Tripoli 
pour s’y entretenir avec te colonel 
Hacurâh. Lés observateurs n'ex- 
cluent ms que la Somalie recher- 
che une médiation de la Libye 
dans son conflit avec l'Ethiopie. 
La Libye est en effet considérée 
comme proche «Je l’Ethiopie. Si 
elle ne s’est pas prononcée sur 
rogaden. elle a retiré ,sou soutien 
aux rebelles érythréens. — (AJ J L 
ReuterJ 


« 


Majesté, votre Sire est trop bonne 


Le chah d'Iran a été, le mardi 
28 lévrier, l’Invttô de rémission 
■ L» téléphone sonne % de 
"Frari«»-Inter, qui offre à l'homme 
de la me l’énlvrante possibilité 
dè questionner * en direct • les 
grands de ce monde. Las quel- 
que» flottements protocolaires 
qu'entraîne la formule n'ont paa 
altéré la courtoisie dir roi des 
rois, qualifié successivement de 
« monsieur » et de ma/esfé- 
s/ra>. Il en fallait davantage 
pour troubler la sérénité d’un 
chef d’Etat que les graves dé- 
sordres de. Tabrîz — question 
posée par Edouard Sablier au ' 
début de rémission — laissent 
de marbre. 

Les prisonniers politiques 7 
« Cest a/ns/ qu’on tou appelait, et, 
pourtant, é’éfafenr des gens qui 
avaient conspiré contra fEtaL 
On les grSclB au rnaxltnum. pos- 
sible,- et tes fauteurs cto troublas 
sont dirigés vers tes cours de 
‘ justice ' civiles. » Les émeutes 7 
Blés tiennent à— la liberté 
d’expression retrouvée : * Ella 
existe avec la liberté de publier 
ce qt/on veut. Cela a permis 
c/s jtouveao ù ceux que nous 
appelons {es noirs et les -muges, 
rouges • révolutionnaires . et noirs 
réfractaires et obscurantistes, de 
ne manquer aucune occasion de 
s’en servir. Donc, nous voyons 
cas démonstrations, b/m orga- 
nisées d’avance, comme celle de 
Tabriz. SI. en France ou dans 
un autre pays du monde, tes 
gens commencent ' ô casser les 
vitres et A mettre le feu eux 
banques et aux institutions pu- 
bliques. je ne crois pas que 
vous leur offrirez des bouquets 
de fleurs. - Est-ce qu’en Iran, 
demanda lin Journaliste, ces 
accusés auront A leur procès les 
' mêmes garanties, qu’ai France ? 
. wAh oui/ certainement I r 

Le rapport cTAmnesty Interna- 
tional, publié le jour même de 


rémission A Londres, estime que 
mie procédure des tribunaux 
militaires iraniens dénie aux ac- 
■ b usée toute possibilité de luge- 
mont équitable ■ et relève que 
• la défense n’esf pas autorisée 
à produire ses témoins - ? 

— lis peuvent dire ce qu’lis 
veulent -, répond le chah, conci- 
liant. - 

La question faussement naïve 
d'une auditrie» sortes." marx/Sfes 
Islamiques », chefs religieux par- 
' fols prestigieux, dénoncés comme 
communistes, se heurte à un 
effarement - désolé : "Je suis 
' aussi étonné qoe voter, madame, 
de cette aberration.- ' 

Allez-vous, demande le 
même. journaliste, signer 7a dé- 
claration des Nations unies 
contre la torture? 

— Mais nous Pavons défi 9 - 
tait.» ’ •* ' - " ‘ . 

Les lettres ouvertes et ,peti-' 
tiens d'intellectuels, elles-mêmes, 
sont A porter au crédit du 
régime, - puisqu'elles permettant 
« d’aller au bout des choses et 
de trouver tous nos défauts*. 

Ainsi édifiés sur V stabilité 
de riran, où les émeutes sont 
un signe de santé et la contes- 
- tation une retombée du übéra- 
lisme, les auditeurs de France- 
Intër' ont ensuite appris avec 
' soulagement que Téhéran ne 
souhaitait pas, cette année, une 
augmentation du prix du pétrole, 
qu’-// n’exiatalt pas d’obstacle 
pour la signature dêtlnittn d’un 
accord sur rachat d’Airbus » et 
qiie racqulaition de quatre ou 
six nouvellea centrales nucléaires 
françaises était envisagée. Cette 
bienveillance tA l'égaré rée Paris, 
exprimée dans un français 
«Châtié et -avec une exbéme gen- 
tillesse,, donnait, le ten d’une 
émission , qui anraH pu : se 
conclura sur la -réplique célè- 
bre : ■ » Malesté, votre Sir » est 
trop bonne— - — P.-J-'F. 


A Jérusalem, le premier ministre 
Israélien. M. Menahem Begin. a 
foncé, dans là nuit de mardi A mer- 
credi, un appel aû président Sa date 
pour" lu! demander de ■ permettre 
/a reprise rapide des travaux des 
commissions politique, et militaire 
laraèlo-égyptîermes ’ Le premier 
ministre clôturait. A Jérusalem, les 
travaux du deuxième congrès sio- 
niste, dont ta dernière séance avait 
«Juré toute la nuit II a demandé au 
chef de l’Etat égyptien de - pour- 
suivre les négociations a cour 
ouvert, avec patience, persévérance 
et discrétion *.- - Je suis s Or, 
a-Hl ajouté.' que dans de telles 
conditions les négociations P«nrenJ 
aboutir -à des accorda entra Israël 
et ses voisins - - Mais, a souligné 
M. Begin, dans ce cadre. Israël doit 
néanmoins être prêt ê dira non sur 
des su/ets qui ne sont pas négo- 
ciables.. Ainsi toute proposition de 
création d’un Etat palestinien en 
Clsfordanlg et A Gaza, ef de retrait 
total d" Israël sur les frontières avant ( 
juin 1961 se verra opposer un non 
catégorique. • 

De -son côté, M. Moshe Dayan, 
ministre Israélien des affaires étran- 
gères, pariant mardi devant le 
congrès sioniste,, affirmé qu’aucun 
poinf de peuplement c’avait été éta- 
bli dans lé Sinal ou en Cisjordanie 

• depuis, la venue au pouvoir du 
gouvernement Begin », en juin 1877. 
Le mlnistre'a précisé toutefois qua 

'ta résolution adoptée, cfi manche der- 
nier. par le gouvernement israélien, 
« stipule que les Implantations 
Israéliennes existantes pourront être 
renforcées el qua tout israélien qui 
vaut s'installer dans run de ces 
villages est pleinement autorisé A 
te faire »~ - En ce qui concerne 
la Cia tordante, le gouvernement 
. avait autorisé rinstallatlon da trois 

• noyaux » dans des camps mili- 

taires Pour run, c'est dé/A fatt, 
a conclu le ministre, /es . deux autres 
s'installeront an temps voulu. Mois 
.fl ne s'agit pas de points de peu- 
plement. » — AJP,- Reuter, 

U J J.) 


0 Deux personnes ont été tuées 
et trois antres blessées par une 
explosion qui a détroit, ce mer- 
credi l*’ mais, une maison -de 
Bamab-Gan, dans .les faubourgs 
de Tel-Aviv. La maison était 
habitée par uhè ifamflle Israé- 
lienne qui hébergeait parfois des 
o uvrie r s arabes des territoires 
occupés. A Beyrouth, un porte- 
parole palestinien a déclaré qu’un 
. de fedayin était res- 

ponsable de cet attentat. — W-P- 
ReuterJ 


i te ffîvnfo 

FÜBUE 

CHAQUE XUNDI 

(numéro d*lè mardi) 

tiN STXPPLÉMENT 

- économique 


IA VICTOIRE 

DU PARTI DE Mme GANDHI 
SUSQTE DES QUERELLES 
AU SEIN DE LA COALITION 
AU POUVOIR 

Ne w-Dclhl (Reuter, AJ*+ 
AJP JP.). — c J’Incorae £o sente 
opposition » -'m souvernem^t de 
RL Desai, a déclaré, mardi are 
Trier, Mme Indira 
la victoire de son parti aux «k 
l ions régionales, s Je ne suis pas 
membre du Parteuien/ et fe ” 
pas l’intention d’ètre diîpuie da« 
un avenir proche, a-t-elle toute- 
fois précisé. Je ne suis pas ^echef 
ftc ropposttion au Par,emeax. 
mais je le sais au pia n na tional- » 
La victoire du Congrès Indira. 
fondé U y » queïques se matines 
à la suite d’une scission, adéja 
créé des remous dans le mmue 
politique indien, plusieurs mein- 
Kes de la roajitlon au P^uTOLrt le 
Janata. ont demande la d^s- 
slon de son secrétaire generau 
M. Chandra Sekhar. 
du Congrès officiel a dtaliSSUHme 
après la débAde de ^ormatira. 
Les narti3ans de M m e Gandhi 
SprenttfSneurs sur le rallie- 
ment de certains de ceux qui 
avaient soutenu M. Setaar. 

Un nouveau gouvernement a 
déjà, été formé dans I^tat du 
^rnatafca. où les cte 

îtoie Gandhi ont enregistré une 
nette victoire. U eat dirigé par 
rl DevaraJ tTra, président du 
Congrès Indira. 


Pakistan 

TOUTES LES ACTIVITÉS 
POLITIQUES 
SONT WTEDITES 
POUR UN MOIS 

été Interdites pour un mois et 
S? SSd nomW to militants 
politiques et d’« éléments ontl- 
soclaux » mit été arretés dans te 
nuit de mardi 28 février au Krer- 
credi 1* mars. Mme Bhutto, 
l’épouse de l’ancien prand^- ml- 
nistre actuellement emprtSOTm^ 
qui assure la direction «lu Jftuti 
du peuple IPPP-). a été placée 
en résidence surveillée pour une 
dizaine de jours, selon des sour- 
ce bien Informées- , 

Les autorités militaires nont 
nas expliqué pourquoi elles 
avaient pris des mesures répres- 
sives qui prévoient, par exemple, 
sept ans d’emprisonnement et 
vingt coups de touet pour ceux 
oui constitueraient «su soutien- 
draient on- parti politique, sous 
«aueisoe forme que œMlL Tou- 
tefois. les décisions du généra) 
7.ia m saq interviennent A la 
raille d'une réunion du comité 
central du P PP. et au moment 
où "vont commencer plusieurs 
ïïocèa contre M. Bhutto. Celui-ci 
doit «mparaltre devant un tri- 
bunal spécial pour réponse 
d'accusations de truquage ^ec- 
tmai et de détournement de Ion to 
tmWics. La haute oour devra au^ 
sur une accusation de 

meurtre. 



29 positions . . 

. sons quitter votre fdirtwilf 
30 en le quittant ! 



SpéciaKste du salon cuir, la Boudique du BrâsH r innove et 
crée le salon zur-roesure. " 

JUGEZ PAR VOUS-MEME: Tauteuils cuir : 29 positions - 
sofa 2 places: 38 positions. - sofa 3 places: 47 pœitions. Un 
cnscnWe Flipper a l 14 positions. Chaque accouddr, chaque 
dossier, en assumant indivîduelletïient toutes les positions 
désirées , est fait pour assurer un confort parfait : pour chaque 
personne ; pour chaque usage.. _ . . . . -, 

Du vrai Mir-m«ure. sauf pour le pnx, qui reste celui du« prêt- 

â-s’assedr». _ 

fa & JtrêsX 

43, au. Friedland, Paris 8 e . TéL :359J2.I0 


I 



noués main, possédant tous leur certificat 
d'origine garantissant rautiienticîté 

sacrifiés 

de 30 » 50 % 

V 'désignés par un triangle bleu 

aux entrepôts 

g, me U**Mmu* (wgfc V*«-To«fc). pteoe 


prolongation 
de notre 

remise* de 
caisse de 
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consentie sur tous nos autres 
tapis : Naim, Cachen. Ispahan 
Ghoum so'-e. etc. y compris 
les pièces les plus rares 
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Nations indiennes, nations souveraines » 


L’histoire des peuples Indiens 
est «lie d'un désastre et d’une 
dé possession presque totale. 
Clauservltz notait que les seules 
guerres à outrance sont «lies que 
se livrent des sociétés totalement 
étrangères. Ainsi les Indiens, déci- 
més au cours du dix-neuvième 
siècle par l’avancée d’une société 
moderne et sûre de ses valeurs. 
De traité inégal en traité bafoué 
— ainsi en décide la force lors- 
au'elle est absolue. — les peuples 
indiens n'ont pu que survivre, en 
petit nombre, au sein des réserves 
à la fois protectrices et oppressi- 
ves. administrées par un Eureau 
des affaires indiennes. 

Les peuples indiens sont au 
nombre de deux cent soixante-six 
aux Etats-Unis (1), sans compter 
ceux de l'Alaska. Ils sont hétéro- 
gènes ; leux total n'atteint pas 
un million cinq cent mille, soit 
moins de 0.7 •’i de la population 
du pays. Us occupent des réserves 
disséminées sur plus d'une dizaine 
d'Etats, qui représentent 1 du 
territoire américain. Selon le 
Bureau des affaires indiennes, il 
s’agit de terres de mauvaise qua- 
lité. surtout propres à la pâture. 

Sous l'autorité de ce « bureau », 
administration peu efficace, qui 
a toujours encouragé la docilité, 
les Indiens n’a v aient pas acquis 
la capacité de réussir dans le 
monde des Blancs et se trou- 
vaient privés de leur propre cul- 
ture. Jusque dans les années 1950, 
la politique officielle est celle de 
l' assimil ation de l'Indien tribaL 
Les Indiens urbains, soit près de 
ia moitié, au total, se situent en 
vénérai au bas de l'écbelle sociale, 
l’alcoolisme est endémique et le 
taux de suicide très élevé (trois 
fois la moyenne nationale). 
Quand à la population assistée des 
communautés rurales Indiennes 
sa. pauvreté est très grande et le 
sous -emploi atteint 40 %. 

La bonne conscience du siècle 
dernier, qui s’est prolongée jus- 
qu'à ia fin de la période coloniale, 
a fait place à un sentiment diffus 
de culpabilité dans une impor- 
tante fraction de l’opinion blan- 
che. en même temps que se pro- 
duisait un réveil indien. Imposer 
l'idée qu'ils existent encore, dépas- 
ser l'image cinématographique 
négative d’eux -mêmes véhiculée 
par 1s monde blanc ont été les 
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tâches les plus difficiles des In- 
diens au coure des quinze der- 
nières années. C'est cette lutte, 
stimulée par le Mouvement des 
droits civiques et celui des Noirs, 
que relate lofions indiennes, na- 
tions souveraines. 

L’ouvrage, enrichi de très belles 
photographies et d'une chronolo- 
gie commentée, montre, à travers 
des interviews, des manifestes, les 
images de la vie des Indiens : 
pillages des ressources naturelles, 
conditions des femmes, vie urbai- 
ne. écoles. En 1969. faisant suite 
â d'autres actions menées dès 
1961, c'est l'occupation de l'ilot 
d'Alcatraa, ancienne prison, dans 
la baie de San-Pranclsco. par un 
groupe de jeunes Indiens appar- 
tenant à cinquante tribus. En 
1972. le Mouvement Indien amé- 
ricain se rend â Washington pour 
présenter une liste de revendica- 
tions et il occupe, les armes à ia 
main, en février 1973, durant 
soixante et once jours, le village 
de Wounded Knee (Dakota du 
Sud), scèné du massacre des Sioux 
en 1890. 

Des réformes ont été promul- 
guées, par la suite, dont la plus 
importante est 1' « Indian Educa- 
tion Act j» qui permet aux Indiens 
d’organiser leurs propres écoles. 
H reste beaucoup â faire pour que 
ces peuples trouvent leur place en 
tant que groupe pleinement re- 
connu au sein d’un pays qui fut 
leur. Cela dépend, en grande par- 
tie, du mouvement indien lui- 
même. Peut-être le livre Nations 
indiennes, nations souveraines, en 
se faisant l'êcho exclusif des lut- 
tes, surestime-t-il les avant- gar- 
des et man que-t-il d'une appré- 
ciation historique de l'énorme 
retard de la majorité. 

GÉRARD CHAL1AND. 


(1) The Originel American : U.S. 
Indian s. MLnorlty Slght Qroups 
31. 

{*) Waflcni Indiennes, nations sou- 
veraines. Un livre de textes et 
d'images par J eau -François Grau- 
gnard. Edith PutrouWeau et Sebas- 
tien Ettaeo A Raa (collection VoLx. 
Maspéro 1577, 265 pages, 30 F). 
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Nicaragua 


s écrasé 

l'insurrection de Masaya 


Managua MJhP.. A.P.L — La 
garde nationale a écrasé, mardi 
28 février. l’insurrection popu- 
laire du quartier de Monlmbo de 
la ville de Masaya. à environ 
30 kilomètres de la capitale. 
La garde nationale, appuyée par 
des hélicoptères larguant des 
« bombes au gaz a et par des 
canons de petit calibre, a attaqué 

à la grenade incendiaire et à la 
mitrailleuse le quartier insurgé 
où vivent environ douze mille 
Indiens (plus du quart de la po- 
pulation totale de la ville). Les 
forces gouvernementales contrô- 
laient mardi à midi l'ensemble 
de la ville. 

Certains témoins avancent le 
chiffre de cinquante â deux cents 
civils tués lors de la reconquête 
du quartier insurgé. M. José 
Esteban Gonzalez, président de ' 
la commission permanente des 
droits de l'homme au Nicaragua, 
dans un message au. secrétaire 
général des Nations unies, estime 
que l'action des troupes gouver- 
nementales a fait des centaines 
de morts, de blessés et de dispa- 
rus. Les communiqués officiels ne 
font état que de treize morts, 
dont un sergent de la garde na- 
tionale. Il est difficile de donner 
une estimation, les communica- 
tions téléphoniques étant coupées 
entre la capitale et Masaya. La 
ville a été in ter dite aux journa- 
listes. 

n semble que l'origine de l’in- 
surrection remonte au mercredi 
22 février, quand la garde natio- 
nale a réprimé brutalement à 
Masaya une manifestation orga- 
nisée par les Indiens à la suite 
d'une messe â la mémoire de 
Pedro Joaquin Chaxnorro, direc- 
teur de La Prensa, assassiné le 
10 janvier dernier, et qui était le 
principal leader de l'opposition 
au président Anastasio Somoza. 
La tension n'a pas cessé depuis 
cette date entre les Indiens et la 
garde nationale et a abouti à 
l'insurrection de lundi. 

A Managua, la garde nationale 
a envahi, mardi soir, le campus 
de i'université Ruben-Dirio. où 
des étudiants munis d'armes légè- 
res s'étaient retranchés. Trois 
étudiants ont été tués. Le recteur 
de l'université a suspendu les 
cours pour six mois et a qualifié 
l'intervention des forces armées 
d' (>' c. pression brutale * et de 
r violation des principes d'huma- 
nité ><. Selon certaines sources, 
des combats sporadiques entre la 
garde nationale et des civils 
armés se poursuivraient dans plu- 
sieurs viles du pays, notamment 


â Diriambo. â 40 kilomètres au 
sud de la capitale. 

L'Union démocratique de libé- 
ration (coalition d’opposition au 
régime Somoza,) et huit centrales 
syndicales ont lancé un mot 
d'ordre de grève de vingt-quatre 
heures pour ce mercredi dans, 
l’ensemble du pays afin de pro- 
tester contre l'intervention des 
forces armées à Masaya. 

[Certains témoins ont va flotter 
le drapeau du Front sandlnlste de 
libération nationale (F-S.L-N-, gué- 
rilleros d'extrême gauche) sur ie 
quartier insurgé de Masaya. Il est 
rralsemblable que le F. S.L. K. a 
fourni des armes légères aux Indiens 
de ce quartier et a, au moins par- 
tiellement. participé à l'organisation 
de l'Insurrection.] 
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PHOTO-CINE 


HI-FI 


• 200 appareils photo 

• 100 objectifs 

■ ' 150 caméras 

■ 100 appareils instantanés 

• 100 calculatrices 

tes plus grandes marques 

NIKON - PENTAX - MINOLTA - AKAÏ - 3 A - etc... 


60 platines disques 
40 amplis - ampfis-tuner 
100 platines cassettes 
70 enceintes 
et divers accessoires 



À partir de 59 OI% nous vous 


Les reflets ? Sans doute ec- 
manquerez-vous beaucoup au long 
des canaux circulaires, tout occupé 
que vous serez à détailler les palais 
a dmir ablement proportionnés que 
s’offrirent au XVIII e siècle les 
princes marchands. 

Les feux ? Dans la diomanterie 
Van Moppes, vous ne les verrez 
certainement pas tous s'allumer au 
cours de la très lente transformation 
d’une gemme brute en joyau 
scintillant. 

Les ciels ? Là. c’est une affaire 
entre Van Gogh et vous. Mais peut 
être passerez-vous trop vite devant 
tel ou tel des 200 toiles et des 400 
dessins qui composent son musée. 


vous offrons un week-end h 
Amsterdam, dans lequel sont compris 
les transferts, la nuit dans un excellent 
hôtel, le pe tir-déjeuner et la visite 
guidée dè la ville. 

Ivlais nous savons bien qu’il vous 
faudra plus d'un week-end pour en 
épuiser toutes les beautés. 

Ecrivez ou téléphonez à K.L. HT., 

36 bis, Avenue de V Opéra. 

750ÙJ Paris. 

. Tel. yjj. 57.20 
ou allez voir 
voire Agent 
?de Voyages. 



Sérieux et gentil fesse: une tradition hollandaise. 
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quelle école pour nos enfants ? 

Ecole publique ? Ecole libre ? Vous avez le choix. Vraiment. 

Car l'école libre est accessible à tous les enfants, comme 
•'école publique. Quels que soient les moyens de leurs parents, 
grâce au régime des contrats en vigueur depuis 20 ans. 

Les écoles libres sous contrai offrent aux familles un enseignement 
de qualité, dans le respect et l'épanouissement de leurs 
convictions morales et de leur croyance. 

La Liberté de renseignement, c’est ça. Pouvoir choisir i’écoie 
de nos enfants sans contrainte. En exerçant notre responsabilité 
de parents. 

Celle annonce d'information «f financée 
par une souscription volontaire des 
ASSOCIATIONS DES PARENTS D’ÉLEVES 
DES ÉCOLES LIBRES 
APEL - 15, Rue Auber 75009 PARIS 






tayj C : ' 


école libre : libre choix 

Si Ton vous dit : “Plusieurs écoles, ça ne sert à rien. 

Tous les enfants doivent aller à la même école”, réfléchissez 
bien. La Liberté existe quand on a le choix. Plus de choix, 
adieu ia Liberté. 

Supprimez les écoles libres sous contrat : il ne resterait que 
quelques écoles privées réservées aux plus riches. Les autres 
n'auraient plus â choisir. Voilà pourquoi nous pensons que 
défendre l’école libre, c’est garantir notre libre choix. Donc la Liberté 
et pour demain celle de nos enfants. 

En ce domaine, les parents ont leur mot à dire. 
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LES RELATIONS ENTRE LES SIGNATAIRES 


Libres opinions 


Démocratie et autogestion 

par JEAN-LOUiS MOYNOT (*) 

L ES textes adoptâe par le récent conseil national de la C.FJJ.T. 
sur la ptanfflcaUon et les natlonaltoatlons (1) font apparaître une 
base d’accord C.G.T.-CXFJ3.T. plus solide et plus large que par 
te passé tout en laissant subsister des différences d’approche, de 
conceptions, , de solutions pratiques. 

Je ma garderai d’en donner une Interprétation définitive, d'autant 
phie que noua art discutons entre nous pour mieux cerner démarches 
et objectif de chacune des deux organisations. 

Néanmoins, el l’on croît essentiel que le mouvement syndical joué 
un télé Indépendant pour la réussite de profonds changemen t s, l’exa- 
men des convergences syndicales est d’une particulière Importance. 

Les réflexions qui suivant ont été formulées Immédiatement après 
4a publication des textes de la CJLD.T. Les discussions qui ont eu 
lieu entré nous,' depuis,' 'ont confirmé le caractère positif de ces pre- 
mières appréciations. 

Se voulant plus exhaustive que noua, la CJF.D.T. propose un 
ensemble de mécanismes pour ta planification démocratique bée pro- 
che dans l'asp rit et dans- la terme des propositions C.G.T. du colloque 
de Nanterre. Les textes parient de « taira face à la crlaa » et d'élaborer 
un nouveau type de développement •permettant d’an sortir » dans 
l’Intérêt des travailleurs et du pays. Hé parlant aussi de - rupture » avec 
le système et ailleurs de * résister aux effets de la crise Intemailonala ». 
Ces expressions, bien que parfois différentes des n êtres. Impliquent 
l'Idée de combattre et non de subir, ce qui est d'une Importance 
capitale d'un point de vue de classe. 

Document et résolution établissant sans conteste une tlaïeon entra 
satisfaction des besoins, démocratie pour y parvenir, et sortie éco- 
nomique de la crise. Toutefois Ils affirment que ce n'est pas le contenu 
social des objectifs qui peut faire le caractère démocratique de plan,', 
male seulement le fait que ees objectifs sont élaborés par la volonté 
collective du plus grand nombre. • 

Pourquoi opposer P un & l’autre ? Quelle démocra ti e serait possible 
ad les capacités d'intervention de minions de travailleurs restaient 
aliénées par la pauvreté, les conditions Inhumaines de travail, les 
handicaps culturels, etc. 

La C.F.D.T. avance l’Idée d’un plan Intérimaire de deux ans 
minimum pour laisser le tempe nécessaire à un vrai débat démocra- 
tique. Le choix & faire pour produire et vivre mieux et autrement, 
libérer les Ira val Heurs du poids de l'exploitation, dégager la France 
de PemprisB des grande groupée capitalistes, demande i la fols à 
être démocratiquement bien pesé et è ne pas trop attendre. 11 y a 
là une contradiction dans le temps qui doit être serrée de près. 

En tout cas, nous sommes d'accord avec la CJJLT. sur ridée . 
que, pour donner du poids aux débats démocratiques consultatifs 
venant des entreprises, des réglons et des Industries jusqu’à l'échelle 
nationale. Il faut que la consultation la plus ouverte (avec toutes las 
Informations nécessaires) à chaque échelon eenrs de base aux déli- 
bérations à l'échelon. suivant. C’est ainsi qu’on, peut donner un grand 
poids à l'élaboration démocratique de masse des choix à opérer: tout 
en respectant les prérogatives démocratiques des assemblées poli- 
tiques dont le vote sanctionne finalement les débats. 

La CXF.D.T, a fait un pas positif Important dans l’exposé das 
raisons fondamentales qui la conduisent à soutenir un programme de 
nationalisations qui es réfère au programme commun de 1972 et 
envisage d'aller au-delà dans la sidérurgie et le secteur de PénergieL 
II nous faudra examiner de près avec elle l'étendue exacte du champ 
de nationalisations Industrielles qu'elle préconisa en ce qui concerne 
les neuf groupes du programme commun, ainsi que le délai et les 
modalités du » processus de nationalisation de la sidérurgie» at du 
« passage sous contrôle public de l'ansomble du secteur de l'énergie » 
pour lesquels elle se prononça. 

La référence box neuf groupas du programme commun de 1972 
est nouvelle. La définition Juridico-financière des groupes est res- 
trictive. Mais la C.F.D.T. y ajoute un critère économique : rimpor- 
lance Industrielle dw filiales ; «t un critère démocratique : f avis des 
travailleurs des entreprises concernées. 

Au total, c'est donc sur la carte exacte et les modalités que 
noua vérifierons notre accord. 

La G.F.D.T. considéra que les nationalisations dohrant être la 
moyen de promouvoir un autre type de développement, d'étendre les 
droite des travailleurs, de décentraliser les pouvoirs. Nous considérons 
qu'elles doivent être le moyen de satisfaire les objectBs sociaux, de 
réaliser une véritable démocratie (droits et pouvoirs des travailleurs), 
dTmpuleor- et piloter le développement productif, d'assurer [Indépen- 
dance économique nationale et une nouvelle coopération dans le. 
contexte de la crise international s. Cela sa recoupe largement 

Les flèches décochées aux risques de centralisme, d'étatisation et 
de bureaucratie sa veulent peut-être frètent nos oreUfas. Mais nous- 
mêmes avoua clairement affirmé nos orientations dans ce sens, tout 
en rappelant (ce que la &F.D.T. ne saurait nier) que la démocratisation 
de la synthèse nationale du débats décentralisés de la base n'est 
pas moins Importante pour taire da bons choix. 

La dynamique de la démocratie doit changer profondément le 
travail. Cela débouche d'une part sur tout le concret humain des rap- 
porte de production (maltriee des outils et coopération au lieu de 
rsuforilé)- Ce*f là un processus décisif du chemin vers le socialisme 
an France. Cela débouche d'autre pari sur la plane de la France dans 
la division Internationale du travail, dont dépend te capacité économi- 
que, sociale et politique de réaliser cette sortie nationale de la crise 
face aux pressions énormes que les paye capitalistes Iss plus puissante 
opposeront à cette tentative. La po u r sui te de nos dtecosstons devrait 
montrer el nous sommes bien d’accord sur ces Idées qui n'apparais* 
sent pas tout à fait clairement dans les textes récente de te CXF.D.T. 

Les Institutions et mécanismes que te G.F.D.T. propose au ittamn 
de te direction dee entreprises nationalisées sont assez différentes 
de nos propositions. Mate on trouve beaucoup de préoccupations 
communes avec les nôtres dans r énoncé do rôle des traveltieure dans 
le processus de planification et de te gestion. 

S'agissant des conseils d'établissement et d’atelier, sans préjuger 
des formes auxquelles s'arrêteront nos réflexions et l'expérimentation 
i mettra rapidement an œuvre, nous considérons que Iss droits et 
pouvoirs concrets des travailleurs su niveau le plus proche de leur 
travail quotidien «ont un des éléments décisifs de te réussite des 
changements. 

SI l’on considère â la fois que les syndicats doivent être complè- 
tement Indépendante et qulls doivent jouer un rôts actif (plus que 
pédagogique) dans te mobilisation des travailleurs pour te démocratie 
et les objectifs da changement, nous pouvons avancer dans la radier* 
cha en commun das formes lee plup appropriées. L'idée dss contrats 
entre les collectifs de tntvsIDeiire è différents niveaux de rentraprisa 
noua intéresse. Mais nous ne croyons pas que. dans te vie. tes contra- 
dictions se résolvent seulement avec des contrats. Et rrnttonomla des 
collectifs de base dans la perspective de rautogesBon dépend de 
beaucoup d'autres facteurs ( nou vea u x rapports des travailleurs de 
diverses qualifications et responsabilités entre eux. développement de 
te conscience sur te base de l’e xp érien ce , connaissance des véritables 
données des choix à opérai). Bref, tout cote ne se déve loppe ra pas de 
façon purement spontanée, ni sans bataflte ferme, intelligente tri démo- 
cratique sur des objectifs de classa. Nous continuerons d'en discuter 
«m construisant en commun. 

(s> Bietêtetra confédéral da te GXLT. 


{1} La Monde du T février: 


M. Marchais : un accord avant le 12 mars 


M. Georges Marr-hata a parti- 
cipé, mardi 28- février, sons la 
forme d’une interview, à la 
deuxième émision de la. campa- 
gne électorale à la télévision, et 
à la radia nationales. H .a dé- 
claré : * Lé combat taie noua 
. menons, nous communiste*, au- 
jourd’hui, c’est pour ramener le 
parti socialiste à ce programme - 
là [de 19721. 27. n’est pas vrai 
taie nous ayons proposé un autre 
programmer un pr ogra m me com- 
muniste . Nous voulons ac t ualis e r 
le pro gr amm e de 1972 afin de 
tenir compte de tout ce gui a 
changé . depuis (—)■- . : 

s Les Français doivent reposer 
la question suivante : c Pourquoi 
v François Mitterrand refuee-t-ü 
■ s de reprendre la négociation ? 
» Pourquoi le PS. veut-il con - 
» server les mains libres ?» 27 
dit qiïü faut aüer aux élections 
et que nous venions après, mais 
c "est avant le 29 mars qu’il faut 
résoudre les problèmes. . ZI faut 
dire la vérité aux Français et 
non : ça va bien, ça va bien. 
SV g a des divergences profon- 
des sur le programme commun 
nous n’aoons pas le droit de les 
cacher. Pourquoi Français - Mit- 
terrand cache-t-il la vérité ? 

» Moi, au nom de mon parti, 
je dis : reprenons 2a discussion 
et alors nous pourrons conclure 
un accord avant le 12 mars et 
sur Te programme et sur la com- 
position du gouvernement qui 
aura Za charge de mettre en 
œuvré le programme et par voie 


LA LC.R. EST PRÊTE 
A RENCONTRER LE P.C. 

Plusieurs mim era de personnes 
w sont .rassemblées mardi sotr 
28 février, porte de Pantin, à Pa- 
ris, à l'appel de la ligne commu- 
niste révolutionnaire (trotskiste). 
Après plusieurs débats consacrés 
no tammen t è la situation en Ita- 
lie, au Portugal et Hans les paÿs 
de l'Est, les orateurs ont évoqué la 
perspective des élections législa- 
tives. 

M. Alain Krtvine, membre du 
bureau politique, a notamment 
dénoncé les a manœuvres du pa- 
tronat » et souligné la a division 
politique de la droite ». Puis il a 
Indiqué : a Si la victoire des 
partis ouvriers est probable dès 
le soir du premier tour, elle reste 
aléatoire pour le second (~). C’est 
une formidable lutte d'influence 
qui se joue entre le PG. .et Te 
PU. Ce n’est pas un problème de 
programme jTest un problème de 
rapport de forces. ■ » Le chef de 
file trotklste a ensuite analysé 
l’attitude du P.C JP. en ces ter- 
mes : a Soucieux d’endiguer la 
poussée électorale du PS. (-) et 
de se faire reconnaître comme le 
seul parti des travaMeun, ü re- 
prend à la va-vite ù son compte 
certaines aspirations populaires, 
et, entre autres, les propositions 
de la CFDT. (-J. Dam le même 
temps, a soumet les prises de po- 
sition de ta CG.T. aux exigences 
de sa ligne, compromettant un 
peu plus (image démocratique 
déjà médiocre de cette centrale. 
(—) Ces contradictions se crixtaL- 
Usent sur son chantage au désis- 
tement. » 

M. Krtvine a également estimé 
que, dans ces conditions, l’hypo- 
thèse d’un refus de désistement 
de la part du P.C. n’ét&tt pas & 
exclure; Enfin, affirmant que les 
communistes n’hésitent pas, c le 
temps d’une Section, à aguicher 
l’électorat révolutionnaire », 
M. Kdvlne a conclu : e Chiche l 
Nous sommes prêts à nous ren- 
c ontre r immédiatement pour di- 
b offre cto T^^ g TO^ ammg ^r B S- 

et des men t eu rs moyens pour en 
finir avec l’austérité. » 


de conséquence sur le désiste- 
ment 9 ■ 

«H reste onze jours» 

Une fois de pins. M. îwWmhnta 
qui était mardi soir 28 lévrier & 
Sarcelles, a renouvelé devant 
plus de dix mine personnes sont 
appel a MM. Mitterrand et 
Fabre pour de nouvelles négocia- 
tions aux le programme « w m'H i n. 
Auparavant, teîÉ orateurs avaient 

S recédé le secrétaire général do. 

.C. : MM . Jacqnes THoHn, se- 
crétaire départemental du Val- 
d’Oise ; Fernand ' Châtelain, sé- 
nateur, maire de Persan, ex-can- 
didat dans ~la première circons- 
cription, qui s’est retiré en faveur 
dé M. Dominique Gallet fU.GhP.) r 
et Jean-Michel Cath&la (secré- 
taire général des Jezmeses com- 
munistes). . 

En s’adressant une fols de- plus 
& ses partenaires de la gauche, 
ML Marchais a déclaré : « Non, 
François Mitterrand, ce n'est pas 
trop tard, Ü reste onze fours; ce 
n’est pas trop tard pour Vunion, 
pour la victoire, pour le change- 
ment, à condition 'dîme volonté 
vôtitùnte. Que Te va rtl socialiste 
revienne au pro gr am me commun, 
à ta table des négociations. » 
Des huées ont' accueilli le nam 
de François Mitterrand et des 
applaudissements ont, au con- 
traire, salué celui de Dominque 
Gallet, qui ne se trouv a it pas 
mardi soir sous le chapiteau de 
Sarcelles. 


M. Mitterrand : le moment venu... 


M. JEAN KAKAPA (P.C) : des 
ministres sont membres d'un 
parti, de l'étranger. 

M. Jean Kauapa, membre du 
bureau politique du P.C, prenant 
la parole, le 28 février, à Longwy, 
a mis en cause les ministres du 
gouvernement - qui viennent du 
C-D-S. en ces ternies : 
c Les Français doivent savoir 
que les ministres Monory et 
Méhaignerie, ainsi que trois se- 
crétaires d’Etat, ne sont pas 
membres seulement du petit parti 
qui s’appelle CDS^ et dont le 
président est M. LeoamuL Us 
sont également membres .éftm 
parti — je ne sais si je dois 
dire international ou étranger — 
nommé parti populaire européen, 
dans lequel se sont intégrés le 
CD. S. et quelques autres forma- 
tions de la petite Europe. (—) 

» 27 est dirigé par un « bureau 
politique ». dans lequel M. Leca- 
nuet se trouve aux côtés notam- 
ment de politiciens ouest-alle- 
mands tels que Hebrmt Kohl et 
KOI Urne von BasseL Toute ta 
presse europ ée nne souligne d’ail- 
leurs que ce PEE. est dominé 
par le parti ouest -allemand 
CJD. U. de M. Strauss, ce symbole 
de ta pire réaction et de f esprit 
de revanche. f_J 
» Nous, communistes, qui «'ap- 
partenons à aucune internationale 
ni mondiale ni régionale, nous qui 
sommes un parti totalement in- 
dépendant et souverain, nous di- 
sons : la voiitiguc de notre parti 
ne se fan, n i à Bruxelles, ni à 
Bonn, ni à Washington, ni à 
Moscou — et nous voulons qRü 
en aille de même pour la politi- 
que de ta France. » 

Cette déclaration est mise en 
valeur par THumantti en la pré- 
sentant en manière nage. Les 
secrétaires d'Etat visés sont 
MM. Beuder, Bernard-Reymond 
et Jacques Barrot 

[te Parti populaire européen a été 
oCOeteUement Confié te II Juillet 1976 
après pluxtanz» nu!» fie négoc ia tions 
fifffldles entre douze partis démo- 
crates-chrétien* d'Europe occiden- 
tale. Présidée par IL Un Tbidemanx, 
premier ministre Mge, cette forma- 
tion doit tenir sou premier congrès 
i Bruxelles le* 5 et 7 mars. Btte 
n'existe qu'au fonction des fteettens 
dn P arleme nt e ur op ée n an sntitage 
universel-] 


MX PROFESSEURS CMBBIT IES ÉCOHOtflSlB DE GMKHE 


Dix professeurs d’économie txjII- ' 
tique (1) ont rendu public, mardi 
28 février, un manifeste dénon- 
çant c les musions, .lourdes 
t? err eurs. j de ceux qui, an méprta 

confisquent f économie au bénéfice 
de leurs opinions politiques ». Ces 
professeurs ont énuméré os' qui 
constitue; & leurs yeux, les 
« erreurs » de raisonnement 
conmilstgja r fes s exp erts s de la 
gauche. Da estiment qu'uns re- 
lance 9 brutal is» de la consomma- 
tion par une «très forte hausse 
des salaires* et par «des truna- 
ferts budgétaires importants (~) 
ns peut ose conduire à une forts 
accélération de l’inflation, & un 
net r alentis sement de 1a crois- 
sance et à une aggravation du 
cMmage *. 

' Estimant qtf « une pdrüe du éhô- 
maae qffa çf f s’extitiaue va r les 
restruc t ur a tion s doaMta b. Ils 
affirment <m' a en voulant inconsi- 
dérément réduire ce chômage iné- 
luctable on obtient seulement 
l'inflation — et un chômage plus 
Bavé. — ou une économie moins 
efficace». Après avoir dén o nc é 
aies effets antisociaux du SMIC à 
2 400 F». Us s’attachent & démon- 
trer que la planification de r éco- 
nomie «ne peut pas résoudre 
les difficultés économiques de ta 
France (mais) seulement. Tes 
aggraver 


An cours de leur conférence de 
presse, les professeurs ont critiqué 
également wrtninii peints de la 
politique actuelle dn g mive nra- 
rn wn fc (blocage des six noUUdue 
du stop and go, Tattdbatiaa de 
crédits préférentiels aux expor- 
tateurs. etc.), précisant toutefois : 
r La prtitique suivie par M. Barre 
nous parmi infiniment ptiut proche 
de ce qui nous semble raison- 
nable que celle prop osée par là 
gauche.» 

. (1) mm. Attellera, BnmonlI&'Ctea*-' 
■en, Rnegmii n riitu - wmiimB ii 
CteraUo, Jenny, Bon, DaBn et 
Weber. 

• M. Boger-Gjémrd ScJuaart- 
senberg, déle^ -général dn Mou- 
vement des radicaux de gancbÊ 
a d e man dé , mardi 28 février à 
Ambrtse, qui finance la «LTnrag n. 
électorale dn premier ministre. H 
a déclaré ; c Partout en France, 
sur des panneaux commerciaux, 
des milliers daffktoes pro- 
clament majestueusement c Barre 
9 confiance». Comme M. Barre 
n’appartient à aucun, parti, me 
question, se pose t qui paie cet 
affichage pw «ftrffafrg à grand 
spectacle et à grands frais 2 ■ ■■ 

» Peut-m nous rassurer et nous 
garantir qu e Forgent p ublie ne 
finance pas cette campagne pri- 
vée, même par quelque voie 
détournée?» , 


ML François Mitterrand, qui 
était mardi 28' février à Poitiers, 
a déclaré an cours d’une confé- 
rence de presse : « Les proposi- 
tions de la CFDT. , sont positive» 
et seront très, utiles le moment 
venu. Mais ta discussion, ne 
pourra R engager qu? après le 
deuxième tour, si les partis de 
gauche l'ont emporté. Cette dis- 
cussion sera libre pour conclure 
un pacte de gouvernement, le 
, programme commun de 1972 res- 
tant' un bon document de tra- 
vail. ». 

Le premier secrétaire du FJ3. 
a. reproché & M Barre -de. créer 
un «■-limai: alarmiste en 
que la France dotée d’un gouver- 
1 nouent de gauche devrait quitter 
le Marché commun. « (Test, selon 
loi, uns attitude antidémocrati- 
que. n H a rappelé que le pro- 
gramme commun de -2872 pré- 
voyait que la. poUtiq» euro- 
péenne fierait pomsuivar par un 
g ou v e rnement de gauche. . « La 
France restera dans le Marché 
commun car c'est tintérit du 
pays, et nous ne demandons rien 
qui n’excède Ze traité lui-mème », 
a-t-il déclaré. 

De même, M. Mitterrand re- 
proche au premier ministre d’ou- 
blier de dire que l’augmentation 
du SMIC préoônlsée nar la gau- 
che seraft assortie de mesures 
d'aide et de soutien aux artisans 
et petites et moyennes entreprises 
afin de leur permettre de sup- 
porter cette charge. « Notre pro- 


positiQMie peut être comprise que 
si eOe est replacée dans son 
contexte . . C’est la moindre des 
honnêtetés », a-t-il conclu. 


«LA LETTRE K L'ÙHitf» 
(P.SJ : mi «sommet* au 
lendemain du premier tour. 

La lettre de F Unité, bulletin du 
parti socialiste, commente, dans 
son numéro dn 28 février, la 
réaction du parti communiste 
(le Monde du 1" mais) aux pro- 
positions de la CLFLDJT. 

« En déclarant «positives» des 
propositions qui sont assez dif- 
férentes des siennes, le parti 
«ioiinnurihite reconnaît du même 
coup que ces dernières n'étaient 
pas, comme ü le prétendait en 
septembre et longtemps encore 
après; la condition intangible 
pour que soit respecté le pro- 
■ gramme commun de 1972. La 
CED. T. ne. propose pas, en effet, 
ta- nationalisation de toutes tes 
fmales détenues à plus de SD % 
par lès groupes eux-mêmes natio- 
nalisé*, mais seulement . cèdes 
détenues à pl us de 66%, cest- 
à-diTB celles où les groupes pos- 
sèdent me majorité des deux 
tiers. Nous n'avons cessé de dire 
qutit n’y avait pas. dans le pro- 
gramme commun de 1972 de 
critère défini pour la nationa- 
lisation des filiales. L'interpré- 
tation restait donc libre, et ceZZe 
du parti socialiste était aussi 
valable que ceBe du parti commu- 
niste. Si celui-ci avait bien voulu 
en convenir le 22 septembre der- 
nier au lieu Rengager contre le 
PB. une formidable campagne 
fondée «w l’ a cc usati on de tra- 
hison, la gauche s'en aérait cer- 
tainement beaucoup mieux portée. 

. »Le débat reste donc ouvert, 
et les socialistes sont prêts à le 
reprendre dès le lendemain de 
ta victoire de la gauche. .C’est 
une position datre assortie d’une 
proposition précise que nous avons 
dijafàtita à plusieurs reprises et 
qui a valeur (rengagement : dis 
fe lendemain dn premier tour, la 
discipline de ta gauche étant 
appliquée par tous saru marchan- 
dage, nous sommes prêts il une 
rencontre «au sommet» pour 
éUborer me détdarationcommime 
par TagjtdUe Tes trois partis signa- 
taires du programme commun 
Rengageraient sotemuiBement à 
constituer ensemble un gouver- 
nement qui mettrait en œuvre 
les objectifs généraux et les me- 
sures immédiates sur lesquéBes 
nous sommes d’ores et déjà d’ac- 
cord et qui représentent m vaste 
champ pour un changement pro- 
fond, des le mob daurü.» 


m M. Gaston Defferre. prési- 
dant du groupe aocMfete de 
Rassemblée a déclaré, 

2e 28 février, à RfTJL. : « A mon 
avis, le p arti c om m u n iste se rend 
compte maintenant jftffi a com- 
mis une erreur en. wxeiiuntpant 
les dis cussio ns sur ractaatisatton 
du programme commun, en nous 
présentant, non pas des propo- 
sitions dactudUsatiott, mob des 
prapasttians de profondes trans- 
formations du programme de 
1372. Le fait gvü prenne en 
compte les pr o p os it ions de la 
CLFJ3.7. me parlât marquer, je 
ne dirais pas une évolution, mars. 
mettons un signe dévolution . le 
commencement dUaus’ évolution, 
qui va dam le bon sens. » 

• ML Pierre Mouroy. membre 
dn secrétariat dn PÜL,' a noté, 
mardi 28 février, & Europe 1, 
«ïe redoux perceptible dam les 
propos de ML Marchais» et a 
ajouté: «La panée est matxte- - 
nant aux électeur*. Tl n’est pas 
souhaitable qvtil y ait avant le 
19 mars tate queicanqmz négo- 
ciation, qui ne rendrait pas tiati 
le débat entre socialistes et com- 
munistes ». Cependant, ML Mauroy 
envisage une rmcontre- an a som- 
met » entre les deux tours pour 
appeler les électeurs & voter pour 
Ig » «mv Udft E k H i il girwt ri» l&gaüche 
Ta 19 «i»»» 


M, FASSE (MM.) : ne confon- 
dons pas programme syn- 
dical et programme poétique. 

■ ML Bobert Fabre: président du 
■urTt.a a déclaré, mardi 28 fé- 
vrier, à Radio-Monte-Carlo, a 
propos des propositions ffa ctuail- 
sation du' programme- commun 
émanant dïi F.C. et de la 
CLFLD.T. : 

« Nous autres, radic au x de gau- 
che, mandatés par notre comité 
directeur, avons défendu, au 
cours de ces négociations, un cer- 
tain nombre de propositions qui 
visaient à rendre le programme 
commun plus acceptable et plus 
séduisant pour les Français. Ce 
programme commun — nous y 
avons souscrit et nous préten- 
dons nous y tenir sans y ajouter 
quoi que ce soft (-) . 

» Il ne faut pas confondre. Il 
y a des syndicats qui ont des 
revendications.- et ces revendica- 
tions. tU es peuvent être légiti- 
mes au-delà des propositions des 
formations politiques. Mois noua 
ne confondons pas un pr ogr am me 
syndical avec un pro gr a mme 
politique. » 


UN TRACT C.G.T. 
CRITIQUE M. GERMON 

L'union départementale C.G.T. 
de llEsscmne critique, mardi 
28 février, dans un tract, r attitude 
de M. Claude Germon, maire 
Godabste de Massy, membre de 
la commission exécutive . de la 
C.G.T. et candidat du F-S. dans 
la 3* circonscription de ce dépar- 
tement. 

« Les prises de position et le 
comportement dû candidat du 
parti socialiste, Claude Germon, 
Rassortant aux attaques portées 
contre -Za CJSrJT^ et largement 
exploitées par les grands moyens 
dtiiformatUm dominés par Za 
réaction, créent une situation de 
nature à semer Za confusion, 
déclare ce tract 

» 2Z se trouve que Claude Ger- 
mon fait ou laisse faire largement 
état dans . ses proclamations, 
déclarations et prise s de position, 
de ses' responsabilités de membre 
de la commission exécutive de la 
CGT. et de rédacteur en chef du 
.peuple (mensnel de la, G.G.T.). 

» Ce comportement crée une 
équivoque. (—J Nous tenons à 
déclarer avec netteté que les posi- 
tions défendues par Claude Ger- 
mon ne'sont aucunement repré- 
sentatives de roptnion de ta 
CG.T. » 

Pour sa part, M, Germon a 
estimé cette attaque c parfaite- 
ment injustifiée » et à rappelé 
qu’il a, depuis deux mois, aban- 
donné ses responsabilités syndi- 
cales, durant , le temps de la cam- 
pagne électorale. 

' Dans cette drccroscription, le 
ramdidwf-, communiste est ML Pierre 
Jhqiü n, d éputé sortant, membre 
du comité ce n tral. 


LE FRONT AUTOGSTWNNARE : 
H fauf chasser fe capitalisme. 

Cinq orateurs ae sont exprimés, 
mardi sotr 28 février, sur les trois 
Chaînes de télévision, an nom du 
Front autogestionnaire. H agis- 
sait de mttwb Huguette Bouchar- 
deau et Madeleine Lande et de 
MM. Charles Pïaget et Claude 
Booxdet, tous membres du F.S.U., 
et de M. Jean-Marie Muller, mem- 
bre du comité de coordination du 
MAN (Mouvement pour une 
alternative non violente). Le 
Front autogestionnaire, qui 
regroupe; outre des mOltants du 
PAU. et du MAN, dés 
des rég to naJlstes et des groupes 
de femmes, souhaite faire « bat- 
tre Za droite ». 

ML Piaget, mem b re du secré- 
tariat national du P-S.U. et délé- 

r è CLFLD.T. de feotreprise Lip 
Besançon, a notamment Indi- 
qué qu’a il faut chasser le capi- 
talisme. et pour ceZa commencer 
par des nationalisations n 
Les autres orateurs mit défendu 
la c ame des femmes et sol- 
dats candidats aux élections 
législatives. 

Hînflw M. Mbller. a mHm> ; 
a Les exigences de l'écologie ne 
peuvent être satisfaites que dans 
la perspective globale du socia- 
lisme au toge stionnaire. » 


• R E C TIFI C ATIF- — ML Altritu 
Radian, candidat du Front auto- 
gestionn aire la 2* tfreans-* 

cription d’me-ct-VIlaine (Rennes- 
Sud), n’est pas membre du PJ3.U. 
comme le Monde du 7 février 
l’avait indiqué. ML RueDan nous 
précise que son « engagement 
politique » se situe c dans le 
cadre de ta vie associative », en 
particulier dans celui cT c asso- 
ciations <T information sur lès 
peuples du tien - monde ». et' 
« dans le cadre syndical ». 
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1 PU PROGRAMME COMMUN 

Les propositions de ia C. F. D. I. 
auxquelles se réfèrent les dirigeants de la gauche 

Voici tes principales proposi- le P.S„ en déclarant : a Certaines veto aux décisions qui engager 


Voici les prmapaies proposi- 
tions du bureau national de la 
C-F-D.T. auxQveües se Tétèrent 
depuis quelques jours les diri- 
geants de la gauche, pour les 
présenter soit comme « un élé- 
ment intéressant à verser cm 
dossier» (M. Mitterrand, dans 
son interview du 23 février au 
k Monde » j, soit comme « une 

contributûm positive à la 
recherche d’un accord » 
(M. Marchais à Samt-Maur, 
le 27 février). 

O GROUPES ET SECTEURS A 
NATIONALISER. 

La C-F.D.T. demande la natio- 
nalisation des neuf groupes 
industriels et des secteurs ban- 
caires et financiers mentionnés 
dans le programme commun. La 
sidérurgie doit, selon elle, faire 
l'objet d’un a processus de natio- 
nalisation s et l’ensemble du sec- 
teur de l'énergie « passer sous 
contrôle public ». 1 a nationali- 
sation de Peugeot et de Citroën 
n'est pas envisagée par la CJPJ3.T. 

• QUATRE CENT CIN- 
QUANTE FILIALES. 

Les filiales et sons-filiales des 
neuf groupes Industriels en ques- 
tion devraient être nationalisées 
si leur capital dépend de la 
société mère à plus de 66 %; donc 
s’il n'y a pas d'autres actionnaires 
disposant de la minorité de blo- 
cage. La simple application de 
cette formule conduit, en gros, à 
nationaliser 450 entreprises, alors 
que le P& limite ce nombre & 
quelque £95 (filiales stratégiques 
déjà Indiquées comprises^ et que 
le P.C. demande la nationalisa- 
tion de 729 filiales (le PJS. fixe 
la barre de nationalisation totale 
aux filiales détenues & 98 % et 
le P.C. aux filiales contrôlées à 
51 Te, en règle générale, et à, 
moins de 50 % dans 45 cas (voir 
a Le des nationalisations » r 

pages 15 à 18). 

Dans les sociétés où l’Etat 
détiendra entre 51 % et 66 % du 
capital, la CJ’D.T. propose, 
comme le PA, de déposséder, par 
une réforme législative, les action- 
naires minoritaires de leur droit 
de blocage. Enfin, elle reprend, 
l'idée, mais non le terme, de 
« filiales stratégiques » qu’utilise 


le P.S„ en déclarant : a Certaines 
filiales à 5 Ça sont utiles à inté- 
grer dans les nouvelles entreprises 
nationales », mais elle ajoute : 
a D'autres , à 20 ou 51 %, ne 
sont pas nécessaires et peuvent, 
par conséquent, rester des füiales 
de droit privé, ou même être 
rétrocédées eu secteur privé. » 

» L'INDEMNISATION DES 
ACTIONNAIRES. 

Les porteurs d'actions rece- 
vraient en échange des obligations 
nominatives de l’Etat. Pour dis- 
tinguer entre les gros et les petits 
porteurs, la CJF.D.T. propose que 
c les porteurs individuels pourront 
revendre leurs actions ou être, 
remboursés, mais seulement par 
traction, dans la limite d’un pla- 
fond annuel égal à dix fois le 
SMIC ; les gros porteurs seront 
taxés au titre de l’impôt sur la 
fortune ». 

• LA DIRECTION DES ENTRE- 
PRISES NATIONALISEES. 

Elle serait assurée par un dou- 
ble système : d'une part, un 
conseil d’entreprise, constitué 
uniquement de travailleurs élus 
au suffrage universel ; d'autre 
part, un conseil « externe » com- 
posé de représentants des pou- 
voirs publics (minoritaires), du 
Plan, des collectivités, des usagers 
et des syndicats (ces derniers à 
titre consultatif). 

Durant la période transitoire, 
c'est-à-dire jusqu’à ce qu’un plan 
démocratique ait été élaboré et 
qu’un contrat ait été signé entre 
l'administration du Plan et l'en- 
treprise. c’est le conseil externe 
qui remplacerait l’ancien conseil 
d’administration ; il nommerait 
la direction provisoire, assurerait 
les grandes orientations de la 
gestion et négocierait avec le 
conseil d’entreprise; ce dernier 
exercerait un rôle de contrôle 
avec droit de veto pour les « déci- 
sions importantes ». 

Le conseil d’entreprise n 'aurait 
pas. dans un premier temps, un 
pouvoir de décision dans les en- 
treprises nationalisées ; celui-ci 
appartiendrait à l'organe externe; 
cet organe remplacerait l'actuel 
conseil d'administration des so- 
ciétés. Le conseil des travailleurs 
pourrait cependant opposer son 


Pas de compromis immédiat 


(Suite de la première page.) 

Une base de compromis 
s'esq oisse cependant : il reste à 
s'entendre sur la date du rendez- 
vous. Dans l’état actuel des choses, 
la question du calendrier l'em- 
porte sur toute autre considéra- 
tion. Le P.C. voudrait reprendre 
la discussion en disposant d'atouts 
— la propagande électorale, les 
désistements — qui lui échappe- 
ront a brève échéance. En ten- 
tant d’obtenir de son partenaire 
plus qu’il n'a obtenu jusqu’alors. 


fl cherche à se placer en bonne 
position pour le 12 et le 19 mars j 
et à assurer son influence au j 
sein d’un éventuel gouvernement 1 
de gauche au-delà de la consul- , 
tatlon. Le F-S. attend de mesurer 1 
l'audience qu’on lui prête et qu’il 
espère le 12 mars et de compta- 
biliser ses élus le 19 pour discu- 
ter, au fond, avec le P.C. 

Dans les deux cas, on parie 
sur l’éventualité des désistements 
avec pour enjeu le sort de la 
gauche. I 

ANDRÉ LAURENS. 


Un débat d'< Information pour les droits du soldat > 

Quelle année pour demain ? 


L'éventualité de l’arrivée 
d'un gouvernement de gau- 
che an pouvoir aurait pu 
rendre particulièrement inté- 
ressant 2e débat sur les droits 
démocratiques à l'armée, 
organisé, mardi 28 février, 
sur l’initiative d’information 
pour les droits du soldat 
ILD-S.) (l), en raison de la 
présence de deux officiers 
supérieurs, proches du parti 
socialiste i le général Jean 
Becam et l'amiral Antoine 
SanguinettL 

En fait, le dialogue n’eut jamais 
vraiment lieu entre eux et les 
quelque cinquante appelés pré- 
sents. dont certains, - candidats 
aux élections législatives. Cette 
manifestation eut seulement le 
mérite de souligner les différences 
de sensibilité qui séparent les 
représentants des comités de sol- 
dats de ceux qui seront peut- 
être demain les artisans de la 
politique de défense en France, 
portant notamment sur l’objec- 
tion de conscience, la création de 
syndicats et l’importance des re- 
vendications matérielles à satis- 
faire à l’armée immédiatement. 

p. Des conditions de vie décentes 
pour les soldats », demandent les 
militants dTD-S. : leurs reven- 
dications, une solde égale au 
SMIC, une affectation « ont ne 
soit pas en moyenne à 2 50 kilo- 
mètres du domicile », des trans- 
ports gratuits, quarante - huit 
heures de repos hebdomadaire, le 

libre choix de la date d’incor- 
poration sont présentées comme 
une volonté de briser l’isolement 
du contingent ï*a r rapport à la 
nation. Toutes ces propositions 
suscitent des réserves certaines 
de la part de l’amiral San gui - 
r.etti, qui rappelle que la gratuité 
des transports pour les appelés 
coûterait plus de 1 milliard de 
francs. « zt le pays, dit-il, a tel- 
lement besoin de crèches, d'hô- 
pitaux. s 


L’accord ne s'est pas fait non 
plus sur le contenu des droits 
démocratiques dans une armée 
qui serait différente. « Nous don- 
nerez-vous le droit de ne pas 
faire partie de votre force de 
mobilisation populaire ? N’y 
a-t-ü pas la l'appariiion d’un 
contrôle social authentique ? », 
demandera un participant à ces 
représentants de la gauche offi- 
cielle. Et aussi : a Quel pouvoir 
suffisamment fort donnera des 
armes au peuple, lui apprendra le 
sabotage et la réduction de ca- 
dence et d’autres techniques de 
résistance populaire ? », sintero- 
gera un candidat. 

Les craintes des militants de 
gauche, face à l'armée actuelle, 
qu'ils soient officiers ou simples, 
engagés semblent être les mêmes : 
exprimées avec force par l’amiral 
Sanguinettl, elles reposent sur la 
réorganisation de l'armée depuis 
trois «.ns en vue d'une éventuelle 
crise intérieure en mars 1978. A 
l’appui de cette thèse, l’amiral 
Sanguinettl devait évoquer le 
renouvellement de l’état- majer 
en 1975, la revalorisation maté- 
rielle de la fonction militaire et 
surtout le gonflement des effec- 
tifs des régiments « de l’intérieur ». 

Mais les uns et les autres 
semblent apporter une réponse 
sensiblement différente à la crues- , 
tion fondamentale : « Qui contrô- 
lera l'armée demain ? » Pour ces 
militants des comités de défense, 
ces membres de divers collectifs, 
ces signataires de pétitions, venus 
souvent du P-S.U. et de la gauche 
du PJ5-, l’autogestion apparaît à 
bien des égards comme une pana- 
cée. En revanche, fl n’est pas 
question ni pour le général Becam 
ni pour l’amiral Sangulnetti «de 
mettre l’armée sous la haute 
surveillance des comités de sol- 
dats », mais s sous la seule res- 
ponsabilité du peuple français et 
de ses représentants ». — "N. B. 

(1) Information sur les droits du 
soldat : B. JuUJen, B.P. 112 

"5825 Péris Cedex 17. 
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veto aux décisions qui engagent 
l’avenir de l’entreprise. 

Le système serait inversé au 
terme de la période transitoire. 
Le conseil d’entreprise serait alors 
l’organe de gestion, et il élirait 
son président. Le conseil externe 
exercerait alors un contrôle à 
posteriori. Il disposerait d’un 
droit d'appel sur certaines déci- 
sions importantes prises par le 
conseil d'entreprise. Le conseil 
externe pourrait être commun à 
plusieurs entreprises nationalisées. 

O Les conseils d’atelier ou de 
service. 

• LES CONSEILS D'ATELIER 
OU DE SERVICE. 

La CJD.T. insiste avec force 
sur la création des conseils d'ate- 
lier ou de service dès l'entrée en 
application des lois de nationali- 
sation. Ces conseils seraient 
composés uniquement de travail- 
leurs élus au suffrage universel et 
à la proportionnelle. Les syndicats 
donneraient leur avis sur les listes 
de candidats présentés. Ils don- 
neraient leur aval lors des pre- 
mières élections, afin d’éviter les 
« manipulations politiques et tech- 
nocratiques ». 

Les conseils d'atelier auraient à 
négocier des conditions de tra- 
vail et des' modalités d'exécution 
des tâches. La CFD.T. précise 
qu'il n’est pas question de prévoir 
un statut spècial du type fonction 
publique pour l'ensemble des 
personnels des entreprises natio- 
nales : ils dépendront des conven- 
tions collectives de leur branche 
d’activité ou négocieront au coup 
par coup des accords d’entreprise. 

9 LA PLANIFICATION 

La décentralisation est pour la 
CFJD.T. l'idée directrice de la 
planification, dans les Initiatives 
comme dans les responsabilités. 
« Ce n’est pas parce qu'il pré- 
tend apporter des satisfactions ù 
la population que le Plan est 
démocratique. Tl n’est démocra- 
tique que si les travailleurs et la 
population participent e//ec/:re- 
ment à son élaborât ion et à sa 
mise en œuvre. 

La préparation commencera 
donc par une série de débats à 
l'échelon local, dans les commu- 
nes. les entreprises. Elle se pour- 
suivra par grands secteurs d'ac- 
tivité au niveau régional puis 
national. H n'y aura pas de docu- 
ment pré-établi, la population 
exprimant dans chaque instance 
ses besoins prioritaires. Cepen- 
dant, un calendrier commun est 
prévu sur une période d’environ 
un an. 

Par souci de. réalisme pendant 
la période d'élaboration de ce 
premier plan, sera établi un plan 
intérimaire de deux ans qui ne 
sera pas réellement démocrati- 
que aux yeux de la CF.D.T. mais 
devra cependant intégrer b les 
mesures adoptées lors des négo- 
ciations immédiates » entre les 
syndicats et le gouvernement. 

O LA REGION 

Des pouvoirs réels seront attri- 
bués aux collectivités territoriales. 
La région « lieu déterminant du 
débat », doit être dotée « de la 
personnalité civile et de l’auto- 
nomie financière ». 

Elue au suffrage universel, 
l’assemblée régionale peut lever 
l'impôt sur les mêmes bases que 
la fiscalité nationale, la tutelle et 
le contrôle a priori exercés par le 
préfet de région pour le compte 
de l’Etat sont supprimés. 

La CPJD.T. envisage la suppres- 
sion pure et simple du corps pré- 
fectoral ; elle « soutient » que les 
régions doivent se voir attribuer 
a la nue-propriété des actifs im- 
mobiliers (terrains et locaux) des 
entreprises publiques et nationales 
installées sur leur territoire. Ceffe 
copropriété doit amorcer de nou- 
velles relations entre régions et 
entreprises publiques, par un dia- 
logue contractuel permanent ». 

Les communes disposeront aussi 
de pouvoirs plus grands : recettes 
fiscales propres, remplacement de 
la tutelle par un contrôle a pos- 
teriori, gestion d'offices fonciers 
avec les travailleurs concernés. 

[Les questions ayant traJt à la 
fiscalité n’avaient pas été traitées 
pas la Cf Jï.T.. comme les précéden- 
tes, i son conseil national de lin 
janvier, mais au détint de décembre 
1977.1 
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KJ F. EN- VENTE PARTOUT 


Le parti communiste et le parti socialiste 
vont-ils trouver, en Bretagne, un terrain d'en- 
tente ? A quelques jours d'intervalle, les repré- 
sentants du P.C. et du PS. ont en tout cas, 
reconnu une certaine spécificité au problème 
breton. Les uns et les autres ont réclamé, pour 
cette région, des « mesures particulières -■ Les 
uns et les autres ont rappelé — avec insis- 
tance — que leurs partis respectifs ont déposé 
à l'Assemblée nationale une proposition de loi 
portant pour le P.C. création d'un pouvoir 
régional, et pour le P.5. décentralisation de 
l'Etat Compte tenu d’une précédente proposi- 
tion de loi du PS. sur l’organisation régionale, 
les positions des deux partis sont aujourd’hui 
pratiquement identiques. 


L’Union démocratique bretonne (UJD.B.l, 
parti autonomiste qui frappe depuis plusieurs 
années à la porte de l’union de la gauche tout 
en refusant d'y entrer vraiment, prend bonne 
note de l’évolution des partis * hexagonaux ». 
Le travail qu'elle a effectué depuis sa création, 
il y a quatorze ans, pour faire reconnaître la 
particularité du problème breton par la gauche 
traditionnelle porto soudain ses fruits. Toute- 
fois, les nouvelles options de ses partenaires 
pourraient, à terme, remettre en cause son 
existence. 

L'U.D.B. qui attend la réalisation des pro- 
messes du P.C. et du P.S. assure qu'elle ne fera 
pas de surenchère. 


Saint-Malo. — « Usines fermées. 
batBaux désarmés, exploitations agri- 
coles disparues, syndicalistes licen- 
ciés, langue bretonne interdite d 
Pécole et à fa télévision, tourisme 


De notre correspondont 


sation de l'Etat » que le P.S. a 
déposée, le 16 décembre, à l'Assem- 
blée nationale. 

Compte tenu de la. proposition de 


clés, langue bretonne interdite C f" ,re JJ, Compte tenu de la proposition de 

récolo et à la télévision, tourisme “ “!? 1 !.. ni! - loi * ur ‘organisation ré 9 ionalB dé P°- 

eltrénè, implantation militaire c rois- hexagonale la coordi 60 1 ' 72 ' p2r Ie P ' S " les socla- 

sante, territoire national amputé de S .S éian \ apurée listes el les communis,es onl P ra,i ' 

la Loire-Atlantique - : la questoin bre- n ^°. n asSto rtgtonales quement te meme P ro S r ® mma | P, our 

— — P £r ,e3 assemDjees régions. s. , a ré f 0rrne du pouvC) , r régional. Les 


tonne, estime l'Union démocratique 
bretonne, s'aggrave chaque année et 
exige des solutions - radicales, glo- 
bales e! spécifiques 


Malgré les vives critiques qu'elle uns |M auîres révoietU [-élection 

lance contre les partis de gauche d>une BS£emb!ég règ i ona i e £U E „l- 

« hexagonaux -, 1 U. D. B. souligne ^ universel assistée d'un conseil 
-que le premier responsable de la ° 


En ouvrant sa campagne électorale, situation actuelle de la Bretagne est 
l’U.D.B., qui présente dix-sept candi- bien le capffahsme e.’ que l'Etat cen- 


dats dans les cinq départements de tratisè 1 
la Bretagne historique, réfute, pour ment ». 
les lecteurs de son mensuel te Peuple d'une s 
breton, toutes les - fausses sois- dcait ri 
tiono - ; celles de • la droite qui ne préciser 


'TX,T J7 économique, social et culturel. Ils 
situation actuel* de ia Bre agne est égalemem , a suppression 

men te capitalisme et que t Etat cen- J lutçlla préIe otorale. Le P.S. 
tratisè français n est que son mstru- £ ràgio n. un - niveau 

ment'i. 'Oute réforme dans le cadre d . aulonomie e , ^ respcns2bililé 
dune société capitaliste ne résou- nécQSS3 ^ à rexerc!ce üe compê _ 
djt rien, estime- t-eife mr t de 


tiono - ; celles de -la droite qui ne préciser : - Les seuies solutions ^ *** l"' e i" 

peut prendre en charge le problème accepiaü/es sont celles qui permet - u 1 1 “ 

hreinn A'ahnntir A régionale comme une des compo- 


ùreion parce que ses intérêts sont à iront au peuple breton d'aboutir à 


r opposé des travailleurs 


celles l'appropriation collective das moyens 


des responsables économiques bre- de production et d'échange. Cela a 
tons — notamment des membres du un nom, c’est le socialisme. - 


santés de l’autogestion de la société 
tout entière ». It faut ajouter bux 
réformes administratives proposées 


Comité économique et social — » qui De leur coté, communistes el 

ne pansent qu'à désenclaver, c’est- socialisles ne contestent pas à . A ,. AHll 

à-dire à rapprocher la Bretagne de J'U.D.B. le mérite d'- avoir enlevé à n ®[f B et la régionalisation de edu 
Paris et de l’axe Rhône-Rhin - : la revendication bretonne sa couleur czj0n - 

celles des • terroristes ». qui, « loin droitière*. La présence de candidats Les autonomistes de ('Union démo- 
de taire avancer les choses, écartent U.D.B. sur tes listes d’union de la cratique bretonne n'en réclament pas 
bien des gens des vraies réponses *. gauche aux élections municipalas de beaucoup plus. - t - e - P- s - el te P.C. 


De leur côté, communistes et Ç” '? s deux . P®*» , la réform ® , de 


l'enseignement des langues régio- 


Le parti communiste et le parti mars 1977 le démontre. La campagne ont pratiquement retotnt nos posi- 

SDcialiste ne trouvent pas grâce pour pour les élections législatives devrait tlons. explique M. Ronan Leprohon, 

autant aux yeux de l’U.D.B. Au P.C., encore rapprocher davantage les membre du bureau politique de 

les autonomistes reprochent ses partenaires de l'union de la gauche l'U.D.B.. conseiller municipal de 

- attaques partielles et superficie/- e* les autonomistes de l'U.D.B. Brest, et candidat aux élections légis- 

les ». - Il n'est pas sérieux, assu- . ,alires dans Ia 2 * circonscription du 

rent-ils, de dire — comme le lait le L’ilUDCrf 3ilC& Finistère, l.s proposent ce que nous 

P.C. — que rUD.B. divisa les tra- .... réclamons depuis quatorze ans. - 

vailieurs ; il n'est pas sérieux de dire «U pOUVOir regiOUSl M. Louis Le Pensec, député du 
que l'autonomie es/ une revendicaf/on , ae Finistère et porte-parole du BREIS. 

fasciste ; il est encore moins sérieux Steï rîît£? radmel et a| ' oute : “ En P^entant 

de nous dire — comme l’a lait comrnu "'“ les Dr '\ souligné i impor- se3 revendications pour ta région, le 

Georges Marchais, à Concarneau, en f Fn PS ' P ° SB d * SériBU * proUèmes à 

novembre 1969 - - En vingt-quatre t ^ian*V à R«nnS IUD B ’/! va i^qu'è mettre en cause 

» ans, vous avez eu quatorze minis - " c ândi*dats "breton': le PC a **'* ,ence ' “ " ^ es . f ,eur rê ? e ’ 

* trev hretons Pt Cl n'fi rienchinoé * “ canoioats prêtons, ie r.o. a répond M. Leprohon. mais nous n en 

QuMte rteZse ' ! r3 ? pa,é 52 ? roposilîo ? dâ oî p0 ^ ant sommes pas là. » 

uueue tristesse .» création - dun pouvoir reqianal dans, .... 

Les critiques de l'U.D.B. a l’égard la perspective d - ün S0c!a , isme démo- s ‘ ^ 3 T* 9 ? f ^ b,e ~ 


novembre 7969 — » En vingt-quatre 
» ans, vous avez eu quatorze minis - 
» très bretons et ça n'a rien changé. » 
Quelle tristesse ! » 

Les critiques de l'U.D.B. à l'égard 
des socialistes sont d'un aulra ordre. 


encore rapprocher davantage les membre du bureau politique de 
partenaires de l'union de la gauche l'U.D.B., conseiller municipal de 
et les autonomistes de l'U.D.B. Brest, et candidat aux élections légis- 

latives dans la 2 * circonscription du 
L’iraperfance Finistère, lis proposent ce que noua 

_ , réclamons depuis quatorze ans. » 

du pOUVOir régional M. Louis Le Pensec, député du 

Finistère et porte-parole du BREIS, 
Tour à tour. les socialistes et les l'admet et ajoute: ** En présentant 
communistes ont souligné l'impar- se3 revendications pour la région, le 


répond M. Leprohon. mais nous n’en 


Si i’U.D.E. a enregislrê favoreble- 


des socialistes sont d’un aulra ordre, cra , ique au: oaestionnaire pour la ment révolulion des deUJt principaux 

le P.S. s'étant donné en Bretagne, France dépo " séa | e 12 décembre P £r,is de 9 auche - el,e attend , ‘ a PP |i - 

A! '° *- cation des réformes promises. - 


dès 1972, une structure régionale. Je à f Assemblés nationale. Les commu- ‘ Ji “ ,on ,WBn "“ t'" u "" sea - 
Bureau régional d’étude et d’initiative ni5te5 bretons reconnaissent, d’autre P° sons deux critères pour juger la 
socialiste (BREIS), et participant au parti , a „ nécessité de prendre des sin eèriiè de nos partenaires, explique 
Front culturel progressiste au môme mesures particulières en laveur d’une M - Lepraho 0 : 'a date de substitution 
tllra que le mouvement A r Falz, le région comme la Bretagne dans des des Palets que tous proposent et la 
P.S.U. ou... l’U.D.B. Les autonomistes domaines comme les équipements. tfa,e ües élections aux assemblées 
ne s’en contentent pas el estiment /es investissements créateurs d*e.7i- régionales. Le P.C. a assuré que ces 

que • les positions avancées de cer- piois, comme pour JàciJiter l'êpa- élections auraient lieu en 1978. Le 

tains socialistes bretons ne vont pas nouissement de ta vie culturelle ». PS - P ,u s réticent, a finalement 
beaucoup au-delà de leur circonscrip- Les candidats du P.S. reconnais- accepté celte oTafe. Si la gauche 
lion électorale ». « Pour un Josselin, sent également que la Bretagne est respecte ses engagements sur ces 

un Pn/iponneau ou un Le Pensec ( qui . victime des déséquilibres régie- points, nous ne ferons pas de sur- 

ne comptent guère au P.S. J. Il y a naux ~ el qu'elle a - besoin d'un enchère. Si nous avions un élu. Il 
bien des Mauroy, des Dellerre et des véritable pouvoir régional ». aurait ainsi pour mission d'appliquer 


bien des Mauroy, des DellBrre et des véritable pouvoir régional ». 
Chandernagor, fervents partisans du Le Bureau régional d'étude et d'ini- 
[acobinisme », soulignent-ils. iiative socialiste (BREIS). réuni à 

Seule, estiment les autonomistes. Brest le 21 janvier, n'3 pas dit autre 


véritable pouvoir régional ». aurait ainsi pour mission d’appliquer 

Le Bureau régional d'étude et d’ini- te programme commun. Nous admef- 
tiative socialiste (BREIS). réuni à très bien qu’une législature se 


Seule, estiment les autonomistes, Brest le 21 janvier, n '3 pas dit autre passe sans que soit mise en place, 
l'U.D.B. apporte des solutions efli- chose en dénonçant - te politique P ar exemple, la régionalisation de 
caces au problème breton. Ses solu- d'abandon pratiquée à l'égard de la /'éducation que nous réclamons. Nous 
lions sont contenues dans son Bretagne par le système capitaliste ferons iouiours passer le socialisme 
- programme démocratique breton - et son allié le pouvoir centra/ ». Le ûvanf une licence de langue Pré- 
tendu public le 13 décembre dernier. BREIS a également rappelé la pro- tonne. • 


rendu public le 13 décembre dernier. BREIS a également rappelé la pro- 
Après y avoir présenté les moyens position de loi « portant dècentraii- 
el les conditions du développement 

économique de la Bretagne, l'U.D.B. ^ . 
propose des - institutions dëmocra- [ 

tiques pour une Bretagne majeure », _ , _ m 

en précisant : - Seul un statut d’au- T # mfpTTiaflftTl 

(anomie sera â même de garantir au ^ ^ JJ.UCIliaUUlI 

peuple breton un exercice complet 

de ses droits démocraWques. - De notre C 

Pour atteindre ce but. l'U.D.B. pré- 

V0lt h^'î eS , üre3 SüiVan,e 1 : T ^ courts, cil blanc et cravate : 

semblée bretonne souveraine élue au l'allure bourgeoise ne parvient 

suffrage universel direct, è la repré- pas à dissimuler l’ardeur du 

sentatlon proportionnelle et au sera- militant. Dans les meetings. 

lin de liste, chargée d'élire en son candide: dons la troisième 

sein un exécutif ; te suppression de circonscription du Finistère. 

l'autorité de tutelle prérectorale : 

f*nnn j-irnKf J*»1 k.mlnnn n Mm RCTtt L JJ OSTÎS i XJ .X'.D. * / 

I exercice par (assemblée bretonne debout, poing levé, chante 

des compétences actuellement déva- , { j ç totalement autono- 

lues à l'établissement public réglo- miste, confie-t-il. C'est ma 

nal, aux conseils généraux et aux seule raison de vivre pour ma 

services préfectoraux. Un conseil femme et mes enfants. » 

économique, social et culturel don- AV à Ploudclmêzeau. dans 

fierait son avis sur toutes les me- le nord du Finistère, il :/ a 

sures qui sont du ressort de l'as- trente-quatre ans. M. L 'Res- 
semblée. tis quitte Vécole à seize ans. 

L'U.D.B., qui souhaite la suppres- parents ne pouvant plus 

■S" d f* d . ép . ar1emen,s dpnc des gag^dans il martnc rlZ'- 
conseils généraux, propose te créa- ^ ccin:nj<: hvit de ses neuf 

tion d’une nouvelle collectivite locale : frères. Trois ans après, il 

le w pays -, échelon Intermédiaire quitte la « Royale », convaincu 

du a fascisme de l’armée !•. 

USEZ I II part pour Parla, h Les 

petites piaules du quartier 
des Lilas, mais du travail ». 
raconte-t-il. Les barricades 
de 196S ne le décident pas à 
entrer eu P.S.U., pas plus 
qu’au P.C. L'engagement sun- 
dical ne parvient pas c vain- 


ANDRÉ MEURY. 


L’« Internationale » en breton 


De notre correspondant 


des Philatélistes 


cre sa solitude. Il prend 
contact arec uni? association 
culturelle Qui lui fait décou- 
vrir l'Union démocratiq'jc 
bretonne IUDD..I. 

Un discours du général de 
Gaulle sur la décentralisation 
et la répiOTMiffsafiOrt le décide. 
« J'ai compris tout à coup 
qu'il n’y avait pas d'autre 
solution que de militer chez 
soi et qu’il n'y avait rien à 
attendre des partis qui prô- 
naient le centralisme. En 
Bretagne, il y avait 
je suis revenu pour y mili- 
ter. :• 

En 1970, il quitte Paris et 
son empîof d’àlcctromécani- 
cien. Suit une longue série de 
petits métiers et de dêtnè- 
r.apements. A itjourd’hui , 
M. L’Hostis est employé dans 
la réparation navale. Il rit à 
Lampaul - Plnidalméseau, à 
deux kilomètres de sa ville 
natale. Il g a organisé une 
école maternelle "er. fa roue 
bretonne. « Maintenant, les 
choses changent en Bretagne, 
fait-il remaraucT, les Bretons 
retrouvent leur fierté. » 

A. M. 
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La préparation 


■EN CAMPAGNE 


Le «bon choix > d' on < bombardé» R.P.R. 


t-a..B04 s'arrête sur . la place 
d® Vonoy. petite commune rurale 
.eux portes cfAuxane. En dg». 
OM< l M. Patrick BaKcany. vtnçt- 
neul ans. P.-D.G. d’une société 
ris prêt -à -porter, membre du 

- comité central du R-P.ft, « bom- 
bardé ». ainsi qu'il le dit Itri- 
mêrne. dans la première elr- 
• conscription de l'Yonne, contra 
le député sortant. M. Jean-Pierre 
Sote8on, maire d'Auxerre, secré- 
taire général du P.R 
' SuM ' de aon suppléent 
•t de son épousa (elle tient la 
permanence), il Investit la petite 
mairie, distribuant sur son pas- ' 
sage- le troisième numéro de son 
Journal électoral la Rassemble- 
ment de rYûnne, dont la- rubri- 
que la plus caustique s'intitula 
> Soisaonadaa 

Dans une saffe, une vingtaine 
de personnes, tassées sur les 
bancs du fond. Sans tarder. U 
leur explique les raisons de sa 
candidature : * Dans la majorité,' 
ta pluralisme organisé est Indis- 
pensable. Aux cantonales de 
1976. M. Solsson « élù battu per 
un socialiste. Une primaire au- 
rait évité cette défaits. De plus, 
le P.R., le CJ}£, et les radicaux 
de J.-J. S.-S. — l’ennemi acharné 
de la V* République af du géné- 
ra/ de Gaulle — ont constitué an 
Iront enti-RFJl. pour réduire Hn- 
fluence de Jacques Chirac, élar- 
gir la meforitê et taira une poli- 
tique directement Inspirée du 
programme socialiste. » 

Face aux « magouilles de poli- 
ticiens sans scrupules », M. Bal- 
kany joue cartes sur table : 
«Ce que nous voulons, c’est 
revenir à la politique menée de 
1858 i 1874, une politique quel- 
que peu abandonnée depuis que 
la dmite est au pouvoir, m Lui 
falt-on remarquer que M. Chirac 
a été premier ministre. Il observe 
que. ne pouvant appliquer «sa 
politique », il a donné sa démis- 
sion. Critlque-t-on le Marché 
commun et sa politique agricole. 

Il rappelle que M. Chirac, lui, 
quand il siégeait à Bruxelles, 
«savait taper sur la table ». Lui 
parie-t-on de r exode rural, u 
note qu'en Corrèze. M. Chirac 
a. réussi à réanimer (a campagne. 

Comme l'indiquent ses affiches, 
M. Balkany est avant tout «Je 


candidat de Jacques Chirac », 
envoyé et choisi par lui. II s'en 
réclamé, fl s'en Inspire et. 

comme habité par lui. H finit, sa 
grande taille aidant, par lui res- 
sembler. A tel point que sur las 
photos où on les volt ensemble, 
on dirait presque le père et la 
fils. 

Dans la salle, on écoutai sé- 
rieux. perplexe, secret, puis on 
grameHe une remarque, on pose 
une question, on relève /'ambi- 
guïté du soutien passé.-» Nous 
ne pouvions noua permettra 
tFétre tes. diviseurs, de faire 
■tomber ■ le -gouvernement », ex- 
plique le candidat « Uaht de- 
main ca sera pareil », lance un 
désabusé. « Pas -du tout », af- 
firma M. BaHqmy, qui précise : 
« L'Assemblée aura toute sa lé- 
gitimité.- Giscard ayant annoncé 
■qtfll appliquerait ta programme 
commun al le a Français le vou- 
laient, Il est donc évident qu’il 
■ appliquera le .programma majo- 
ritaire qui aura recueilli le plus 
de suffrages. - A un auditeur 
.sceptique. U met les points sur 
les « I » : « Les députée votent 
lea lots. SI on essaie de faire 
une autre politique, nous ne 
pourrons r accepter. SI nos alliés 
sont minoritaires, lia devront 
s'incliner. Sinon, noua pouvons 
très bien voter une motion de 
censure - » « Mais, ajouta- t-H. 
confiant, noua ne pensons pas 
que le président s’engagera dans 
cette vole. » 

« C’est an zeze » 

Tel est M. Balkany. clair, net 
et précia. Après la réunion. Il 
confiera : « Sofsscn tait une 
campagne de notable. Mol, je 
suis la seul à attaquer l'opposi- 
tion. Je rentre dedans. Las gens 
apprécient, car Ils aiment la 
force. » m Je rial rien contre 
Solsson, asauru-WI, sans rira. - 
Au contraire, je le déchargerai 
d’uns lourde tâche, et II pourra 
sa consacrer entièrement i aa 
carrière*. » 

• Cest un zozo », tranche, 
de son côté, m. Solsson, quoi- 
que peu agacé par cet adver- 
saire qui « va un peu fort ». 

PATRICK FRANCIS. 


M. Lecanoet dans le XV' arrondissement: 
après 1978, 1981 


. Au 53 de la tu» Brandon; dans le 
XV* arrondissement, M. Jean-Charles 
de Yincend, trente-cinq ans, membre 
du bureau politique du ' C.D.S. et 
candidat de l’Union pour la démo- 
cratie française, fait ce qu'il peut 
pour donner & sa campagne élec- 
torale (le député sortant. est M. Jac- 
ques Marotte, R.P.R.) un four un peu 
original. Le aolr. . dans l'ancien 
bistrot' où est Installés sa perma- 
nence, sont organisées des séances 
musicales : petits » concerts • de 
guitares, d'accordéons ou de violera. 
Dans la journée, on donna, avec 
l'aide de * copains de la fao », des 
nonsuttations d'assltancs Juridique et 
fiscale eux personnes du quartier qol 
.ne savant pas remplir leur dédarethm 
de revenus. On participe aussi, par- 
fois, à un rallye dés circonscriptions; 
Bref, on «anime».. 

Mardi après-midi, le visite de 
M. Jean Lecariust, président du 
OD.S^ qui était venu apporter son 
soutien eu candidat, n'a pas manqué 
d'attirer voisins, sympathisants et 
curleiot. (parmi lesquels M. Raffanol 
candidat UDJ.-CJD.S. dans la cir- 
conscription voisine). Mais elle a 
aussi été l'occasion d’un petit apu- 
rement des comptée politiques inter- 
nés au CJ).Sl A la loyale. 


Le « discours de Rennes » 

Sans doute Iss participants de la 
IBte ne s'en souvenalenHIa pas tous, 
mais leur hôte du jour avait proposé 
& ses amis centristes, il y. a de cela- 
bientôt deux ans, de signer un 
accord électoral préférentiel avec las 
giscardiens. C'était en mal 197B, .et 
le « discours de Rennes » avait valu 
au président du CD.S. la réprobation, 
pour ne pu dire plus, de nombre 
de responsables de son parti. M. de 
Vincentl ne fut peut-être pu fi cette 
époque, et sur ce point, le plus 
acharné & le soutenir. 

Or M. de- VJncanU est aujourd'hui 
candidat dans des conditions qui 
correspondent exactement à l'épure 
tracée alors. Il est Investi par i*U.D JF. 
(qui rassemble essentiellement cen- 
tristes. et giscardiens), et sa sup- 
pléante, Mme Marie-Thérèse Ory, 
ut membre du parti républicain. 


M. de Vincent] n’est pas mauvais 
joueur, A l'heure des toasts. Il a tenu 
ce propos à son président: «Mon 
char Jean (._). fo paras *i aujourd’hui 
t ton discours de Rennes. (* Ah! 
ça ma fait bien plaisir t s'écrie 
M. LecanueL) Tu avals raison, peut- 
être deux eue trop tût, mêla tu avals 
raison. » Et le candidat de décrire 
les bonnes relations entre cen- 
tristes et giscardiens dans le quartier... 

M. Lecanuef, ' dans ces conditions, 
ne pouvait aa Ümiter à une allocu- 
tion traditionnelle, même s’U sa sou- 
venait avoir préparé r agrégation 
dans es quartier « dans un petit 
local sans chauffage » et s'être, 
marié fi la mairie du XV* arrondis- 
sement Il lu] fallait revenir & ce 
discours de Rennes, puisque. Juste- 
ment. on lui err pariait : » Ce que 
Tel dit alors avait pour point de 
départ r analyse solvente: je crois 
— sans m'en réjouir .pleinement — 
qu’un courant politique rie sa plaça 
assurée dans l’opinion que s’il est 
représenté i P&ysée, ou en vole 
de retra. A une formation politique 
qui n’a pas son représentant è la 
présidence de ta République ou Je 
regard porté vers alla. Il est diffi- 
cile de f affirmer, et d’établir son 
audlenoa. SI Ton ajoute fi cela le 
scrutin major/fa/re é doux tours 
[N.DUL, qui défavorise (es cen- 
tristes et rend nécessaire les regrou- 
pements]... on comprend ce que Tel 
voulu faire i Rennes. Mieux vaut 
être A f Elysée. C’est notre cas main- 
tenant, puisque nous avons concouru 
de manière décisive A l'élection de 
ractue/ chef de TBaL » 

Mais alors, tous tes courants au- 
jourd'hui « représenté 8 é l’Elysée • 
vont-ils demeurer Indépendants tes 
uns des autres longtemps encore 9 
C'est la question que l'on peut ce 
poser après de tels propos. N'y a-t-Q 
pas derrière l'Union pour la démo- 
cratie française un projet plus ambi- 
tieux, -celui d’un grand part! qui 
regrouperait tous ces courants ? 
Après 1978. 1881 ai réfection prési- 
dentielle.- Cafte fols. s*î] est candi- 
dat, M. Giscard d'Estalng né pourra 
pas se passer, comme en 1974, de 
l'appui d'uns formation puissante-'. 
Et M. Lecanuef le sait 

NOtL-JEAN BERGEROUX. 


A Strasbourg 

M. Chirac-: il faut que cessent les attaques 

• contre la famille 

■ De notre correspondant 


Strasbourg. — Près de cinq 

mm» militants et sympathisants 
attendaient, mardi soir 38 février, 
tiens le haQ : Rhe&os de la foire 
exposition, M. Jacques " Chirac, 
qui avait sillonné, tout au Ions 
de la Journée, le département du 
Bas-Rhin. Parmi les thèmes déve- 
loppés dans ses allocutions succes- 
sives, l'ancien premier ministre a 
beaucoup insisté sur l'action éco- 
nomique A mener par. la < future 
majorai reconduite 

Cette action sera conditionnée, 
selon le président du RP JL, par 
c l’impérieuse nécessité de. dire 
non au chômage ». « Nous ne 
pouvons plus reconnaître .le vieux 
principe - du capitalisme libéral 
selon lequel le chômage -est un 
élément régulateur du marché du 
travail f*J. La réalisation du 
plein emploi doit constituer Fob- 
jectif prioritaire de toute action 
économique. Le reste appartient 
à la conception orthodoxe de 
Véconomie libérale. » 

Une planification souple 

Plaidant pour une croissance 
forte guidée par une planification 
souple, « ardente obligation », 
M. Jacques Chirac a souligné le 
rôle . des petites et moyennes 
entreprises dans- une économie de 
plein emploi. Aux Français qui 
doivent changer de mentalité 
vii-à-vis du phénomène de l'in- 
dustrie et de l’entreprise, il 
demande tde voir dans r ensemble 
des PME. une force aujouriPhui 
contrainte et paralysée, mata qui 
ne demande qrià s’épanouir . pour 
les vingt ans à venir, elles repré- 
sentent une des plus grandes 
chances de notre pays s. Dans 
cette perspective. - il s’agit, a-t-Q 
ajouté, de c réhabiliter la notion 


Le centre gauche, c’est l'U.D.F. 


(Suite de la première page.) 

Elle ne peut pas être sérieuse 
car elle est fondamentalement di- 
visée et que sa division entraîne 
les partis qui la composent & faire 
assaut tour & tour de méfiance 
et de démagogie. Elle n'est pas 
crédible; parce qu’elle feint su- 
perbement d Ignorer les contrain- 
tes du monde qui nous entoure. 
La gauche ne pourra pas gou- 
verner. parce que l’un des par- 
tenaires cherche toujours t 
plumer l’autre. Elle ne fera pas 
le bonheur de la France, parce 
que aon programme signifie la. 
ruine durable de l'économie et 
probablement la perte de l'Indé- 
pendance nationale. H faut que 
le pays le sache : on ne gère pas 
l’économie comme on Joue au 
Monopoly. en tirant de la fausse 
monnaie sur la banque. 

Alors, dlra-t-on. que faire ? 
Comment répondre aux aspira- 
tions des Français tout en épar- 
gnant à la France les heurts et 
les incertitudes d’une aventure 
que bien peu souhaitent en Stlt. 
même au sein du courant socia- 
liste ? Le râle du centre gauche 
est de dire que la solution existe. 
H y a une troisième vole. Les 
péripéties de la campagne élec- 
torale accaparent r attention. 
Mais il faut voir plus loin et> 
savoir qu’un large consensus est 
probablement possible dans la 
France actuelle sur un projet de 
société qui puisse satisfaire le 
besoin d'évolution tout en pré- 
servant r efficacité de l'appareil 
économique. Le président de la 
République l’a dit et 11 faut S’en- 
gager résolument dans la vole 
qu’il a tracée, car elle est la seule 
raisonnable. 

Écouter tes Français 

Mais, pour bien comprendre le 
sens de l’effort. Il est d'abord 
nécessaire d'écouter les Français. 

Ceux-ci sont attachés, dans 
leur très grande majorité, à une 
forme de société qui préserve 
avec bon sens et mesure un cer- 
tain bien-être dans la liberté. 
Mais Us ont aussi clairement 
montré, au fil des consultations 
électorales successives, qu’lis 
souhaitaient des réformes. Os 
veulent plus de justice et de soli- 
darité — ce qui ne signifie pas. 
comme an voudrait parfois te 
faire croire, pins d'égalitarisme 
et de contrainte. En fait, la 
France aspire à renouer avec la 
tradition républicaine de ses 
origines, faite de libéralisme et 


de générosité; dans le cadre d’une 
société qui donne & tous des 
chances équitables de promotion. 

Seule une politique capable de 
répondre & cette aspiration est 
aujourd’hui de nature à recréer 
un large consensus national. Elle 
constitue, en outre la voie de 
l’efficacité. Car fl s’agit bien de 
cela en définitive. La coupure 
du pays en deux blocs hostiles 
et en quatre tendances à des 
degrés divers concurrentes entre 
elles, est la plus mauvaise des" 
solutions. Elle paralyse toute 
initiative, engendre frustrations 
et immobilismes quand 11 fau- 
drait an contraire encourager ht 
cohésion et le dynamisme pour 
faire face aux difficultés exté- 
rieures. Notre première mission 
est donc de réintégrer dans la 
vie politique active et’ dans les 
processus de déc ision des caté- 
gories de citoyens qui se tournent 
vers d'autres horizons par décep- 
tion de se trouver exclus ou in- 
compris. Or U est clair que oet 
objectif ne saurait être atteint, 
A l’heure actuelle, que sur la base 
d’un programme à la fols nova- 
teur et raisonnable, nomme peut 
l'être un véritable programme de 
centre gauche. 1 a troisième vole, 
est là et noue part ailleurs. 

Les objectifs de l’action du 
gouvernement au cours des mois 
qui suivront la consultation élec- 
torale se situeront nécessaire- 
ment dans cette per sp ective. 
Economiqu e m e nt, fl noua faut 
accroître l'efficacité et la compé- 
titivité de notre Industrie. Poli- 
tiquement. U faut rechercher te 
conseTums et l'apaisement, en 
élargissant Caaflsc du gouverne- 
ment et en restaurant un dia- 
logue aujourd'hui compromis. 
Socialement. U faut trouver les 
solations qui permettront aux 
petits et ans faibles de prendre 
uoe part plus grande dans la 
richesse et l’activité de Za nation, 
en dépit des contraintes de la 
crise. Botta, U est bien évident 
que la France aura un rôle im- 
portant & jouer dans te vie inter- 
nationale, pour trouver et pro- 
mouvoir dès r e lati on s plus 
stables et plus équitables avec 
tes pays en «rte de développe- 
ment. tout en préservant tes bases 
de sa sécurité. 


Trots priorités 


Pour satisfaire ces objectifs, nu 
véritable contrat de société est 
nécessaire Le programme de 
Blois constitue la première pierre 


de ce projet Qui est orienté autour 
de trots priorités : 

-11 est d'abord urgent de 
rééquilibrer les pouvoirs entre 
l'Etat. les citoyens et les collecti- 
vités décentralisées. En France. 
l'Etat souffre de la prolifération 
de ses Interventions. La décentra- 
lisation est - une nécessité. Les 
exemptes étrangers prouvent 
abondamment que les sociétés 
modernes, dans leur immense 
complexité, ne peuvent plus être 
gérées de manière centralisée sans 
gaspillage, autoritarisme ou Inef- 
ficacité. Le souci dé l’efficacité 
rejoint ici l'aspiration des Fran- 
çais à plus d'initiative. de liberté 
et de responsa b il i té, et finalement 
à plus de démocratie; 

— De même, là" confusion in- 
troduite dans l’économie par 
trente * ans d’interventionnisme 
étatique nous obllge-t-efle à ré- 
tablir des vérités trop souvent 
oubliées. Les entreprises doivent 
être entre elles dans une situation 
de concurrence véritable et, vis-à- 
vis de l’Etat, dans une situation 
d'indépendance. Leur vocation 
est de réaliser un certain profit, 
faute de quoi le Jeu des méca- 
nismes fondamentaux de r éco- 
nomie et l'avenir se trouveraient 
compromis. Ce résultat ne pour- 
ra être atteint qu'au travers d'un 
retour à la vérité des prix et 
d’une stabilisation des charges 
fiscales et sociales. Toutes -les 
autres .solutions sont illusoires on 
da ng ereu se s. 

— La troisième priorité con- 
cerne révolution de te vie so- 
ciale. L’environnement écono- 
mique ayant été bouleversé, fl 
faut explorer les voles d’une nou- 
velle croissance sociale, qui 
demeure compatible avec tes 
contraintes du redressement éco- 
nomique tout en satisfaisant les- 
aspirations .des Fronçais les moins . 
favorisés. U convient donc de 
rechercher tes modalités d*une 
croissance 'plus . qualitative, .fai- 
sant une large part & la concer- 
tation entre partenaires, sociaux, à" 
la revalorisation du travail ma- 
nuel. A l'aménagement du temps 
de travail, à la sécurité du troi- 
sième âge et d’une façon générale 
à la qualité de 1a vie. ’ 

U faut toutefois fit» particu- 
lièrement net sur ce point. La 
recherche d’une croissance plus 
qualitative ne doit pas faire 
oublier que le p rogr è s quantitatif 
reste, pour les plus défavorisés, 
une néce s s i té absolue et constitue 
un oréalalrte. Si Fan n’accordû 
pas unepriorité à la réévaluation 
s i gnificativ e des bes revêtus et 


à la résorption du chômage, tous 
les efforts consentis pour convain- 
cre les Français de s'associer à 
la recherche d*un mode de crois- 
sance plus qualitatif resteront 
vains. Entre la fragilité d’une 
économie exposée à la crise et la 
nécessité de satisfaire un ctttaln 
nombre de revendications élémen- 
taires et justifiées» te vole est bien 
sûr étroite. Nous ne po ur r ons 
réussir sans transformer profon- 
dément nos habitudes et vaincre 
des conservatismes qui ne sont au 
demeurant pas tous situés du 
même côté. Mate il., faut savoir 
que cette politique dé plus grande 
équité sociale est. possible et 
nécessaire. 

En définitive, le oantrat de so- 
ciété que nous p ropo s o n s exprime 
une synthèse , et une convergence 
entre deux soucis : un souci de 
Justice et un souci d’efficacité. 
La contradiction entre ces deux 
termes n’est, m effet, qu’appa- 
rente. Les réformes structurelles 
qui répondent aux voeux des 
Français sont souvent celles que 
nécessiterait le dynamisme d'une 
économie moderne, ouverte sur te 
monde extérieur. Et le rétablisse- 
ment da consensus au ' sein du 
corps social constitue en lui-même 
le meilleur gage d'efficacité. 


pour la première fois peut-être 
députe bien longtemps, elles 
offrait l'occasion de mettre én 
accord des éléments .que l’histoire 
. récente a séparés alors qu’ils 
devraient normalement et plus 
que jamais converger dans rtnté- 
rèt général _ 

En d’autres termes, il est clair 
que rien- ne sera pins comme 
avant et que le centre de gravité 
de la majorité parlementaire est 
appelé à se déplacer. Four réali- 
ser te politique qu'attend te pays; 
fl est nécessaire de réunir tous 
ceux qui, au sein de tontes les 
formations de l'actuelle majorité, 
soutiennent un projet de réforme 
inspiré de l'esprit du centre 
gauche.- Mate fl faut aussi faire 
clairement appel à ceux des soda- 
listes et des radicaux de gauche 
qui sont prêts à appuyer te poli- 
tique du président de te Répu- 
blique pour un changement véri- 
table et durable. 

L’Union pour . la démocratie 
française peut être le catalyseur 
de ce mouvement, dont die 
exprime l'esprit. Elle représentera 
demain, avec l'appui des Fran- 
çais. l’axe de la réforme au sdn 
d’une majorité ouverte mais 
rénovée. 

RENÉ MONORY. . 


de sauvegarder l’auto- 

F entreprise, quion veut 

réformer de partout, a 

Revenant, largement sûr je 
thème de l'autorité, base de la 
a&nocxatie, M. Jacques Chirac 
s’est également livré à un vigou- 
reux plaidoyer en laveur de la 
famirii»- s r faut que cessent les 
attaques, contre la famBle. » On 
ne . peut plus « laisser se dégrader 
ta situation au nom de . r év olu ti on 
des mœurs ». Et da récl amer une 
véritable politique familiale et 
un effort soutenu pour restaurer 
« une certaine idée de la famille 
dans r opinion », laissant claire- 
ment entendre qu’en cette ma- 
tière; le laxisme ne se -trouve pas 
uniquement dans le. camp du 
programme commun. 


• Af. Fric Htntermarm a an- 
noncé, mardi 28 février, que le 
parti socialiste démocrate,, dont 
11 est secrétaire général; a saisi 
le Conseil d’Etat du « refus qui 
lui a été opposé de participer à 
la campagne officielle - radio- 
tRévisée ». Le PAO. qui a été 
écarté de te ^ampagn* officielle 
à te télévision, présente quatre- 
vingt-un candidats. - - 


DilB-LE AVEC INI PIANO 

(De notre correspondant.) 

EpfnaL — On sait bien que 
lès candidats, fi quelque parti 
qu’lis appartiennent, connaissent 
la musique et mènent leur cam- 
pagne tambour battant, et Ton 
n'a’ pas oublié que M. Giscard 
d’Estalng n’avait pas hésité, an 
1974, à exécuter fi l*accordéon 
quelques airs populaires. 

Pour s’adresser aux électeurs 
du troisième ège de la 2? cir- 
conscription dee Vosges, où II 
se présents. M. Lionel Stuléru 
(P.R) a décidé de donner une 
série de concerts. Planiste 
amateur passionné, le secrétaire» 
d’Etat au travail manuel pense 
ainsi apporter aux personnes 
âgées quelque .chose da lul- 
mêrae. « Le piano, expllque-Ml. 
exprime mieux que le parole 
des sentiments', et II permet de 
partager des joies. » 

Nul ne sait toutefois si Cho- 
pin, Brahms et Strauss, qu'il a 
inscrits fi son programme, 
seront plus convaincante que la 
traditionnelle conférence sur Iss 
problèmes du troMème fige. 

Y. C» 


Rien ne sera plus comme avant 

Les objectifs étant ainsi définis, 
bots des chemina de te contrainte 
et du désordre, 11 reste im pro- 
blème -fi résoudre, mais fl est 
essentiel. u faut revoir qtd sera 
capable de s'engager sur te troi- 
sième vote et de conduire . 1e 
changement. Or fl est clair que 
la possibilité de développer côte 
politique dépend des prochaines 
élections: Four mene r à bien un 
projet de -cette envergure. 1a con- 
jonction de deux éléments est 
n écessai r e fl root nue volonté 
populaire profonde et fl tant une 
volonté politique conc ordant e t la 
tête de rBtafi. Aujourd'hui. 1a 

volonté populaire- eodste inconteB- 
tabkmmfi. -comme déjà en 1974, 
mate ira citoyens qui partagent an 
fond les mêmes aspirations sont 
répartis èt' dispersés au sein de 
plusieurs courants oh partis, 
appartenant fi factuelle maj orité 
comme fi ^oppositi o n. La volonté 
de changement anime également 
1 b président de la République, 
mais, du fait dea circonstances, 
eQe nVpas toujours été confortée 
par une majorité parlemen taire 
suffisamment ouverte et stable. 
Les prochaines élections consti- 
tuent un enjeu «mitât pa rce que. 


LII-D-F. SE DOTE 
D'UN CONSEIL POUTHUJf 

Les dirigeants des formations 
qui constituent l’Union pour te 
démocratie française, MM. Jean 
.Iecanuet pour le CDA, Jean- 
Pierre Solsson pour le parti répu- 
blicain et Jean-Jacques Servan- 
Schreiber pour 1e parti radical, 
devaient se réunir, mercredi 
1» mars, au siège de HJ-DF., rua 
Ia Bôétie. a l’ordre du jour de 
cette réunion (hebdomadaire 
dépais 2a création dn groupe- 
ment) figurait la création d’un. 
« conseil politique » de l’Union 
pour te démocratie française. - 

M. Pinton, délégué générai 

On a appris d’aufeepart mardi 
28' février, que M. Michel Pinton 
est désormais délégué général de 
l’UJDJ. . H a été désigné fi ce 
poste par MM. Lecsnuat, Servan- 
Schrelber ët Solsson lors d’une 
précédente réunion des dirigeants 
centristes et radicaux gisc ardien s, 
le 15 février. 

£M. Michel Pinton «et proche da 
M. OUctd (THstaing. H l'a on parti- 
culier conseillé pour lea qnastlass 
relatives aux san a a gi d'opinion pon- 
dant la c amp a gn e présidentielle de 
1874. fl est aussi c on safllnr de 
M. Jaan-Ftarre Boisson, secrétaire 
général dn parti républicain. 

Hé on décembre 1937 fi Folle tin 
(Creuse), M. Pinton est ancien fiève 
de racole polytech n ique, n. a dirigé 
la Service ara. études économiques et 
du plan fi la flngcma et, députe 1870, 
rat président-directeur général de la 
société Vsthem atilra-Anecma (conseil 
en organisation) devenue Manage- 
ment sdontuurne.] 


l_A PREPARATION DES ELECTIONS 


Les François de Saigon 
se seraient fait inscrire à Caen 


Le Canard encturtni écrit, ce 
m ercredi i» mas qu’en octobre 
1977, M. Paul Tate. nouveau 
consul général fi Saigon (Ho-Chl- 
Mtab-vnie) avait rencontré 
M. Paul tfOmano, président du 
Rassemblement des Français de 
l’étranger (groupement politique 
de la majorité).. M. d’Ornano, se- 
lon le Cffruinf enchaîné, « Lui a 
tout bonnement demandé die labre 
I ns cr i re des Français da Vietnam 
à Caen, afin de permettre à son 
mit lé ais ca rd îai /fm-lfarti 
Girault, de let ro uv e r son siège de 
député, perdu en 1972 ». 

L'hebdomadaire poursuit : * Sur 
Te terrain, tout s’est déroulé sim- 
plement, à la bonne franquette : 
tout d’abord, une grande partie 
des procurations de votes ont été 
remplies à Eo-drt-Mbth-Vlâe — 
an ne tait oà mais toujours pas 
au consulat — par m certain 
Stasegrut. qui urest surtout pas 
fonctionnaire. Ensuite, la plupart 
de ces s électeurs » du Vietnam 
étalent prêts à signer n'importe 
quoi pour que le consulat français 


intervienne auprès des autorités 
locales, qui interdisent leur rapa- 
triement eu France. Car éOes ne 
leur reconnaissent pas la nationa- 
lité française, s 

• An Quai d'Orsay, on refuse, ce 
mercredi, de commenter oet 
article. On rapp efle toutefois que 
M. d’Ornano, étant sénateur des 
Français de l'étranger et repré- 
sentant Plus spécialement les 
Français d'Asie, -Il était normal 
que te nouveau consul de France 
a Saigon le rencontxe avant de 
rejoindre son poste. 

U est exact d’autre - part que 
de nombreuses personnes résidant 
au Vietnam et désireuses de venir 
eh France se réclament de 1a 
nationalité française. Beaucoup 
sont eurasiennes et toutes ne 
parlent pas 1e Français (Ze Mondé 
du 3 septembre 1977). La natio- 
nalité française n’est cependant 
reconnue par les autorités fran- 
çaises et vietnamiennes (dont les 

listes ne concordent (f aflleuzs pas 
toujours) qu’fi quelques centaines 
d'entre elles. - ■ 
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des élections législatives 


DES MILITANTS DU R.P.R, 

\ POUR LA PARTICIPATION 
DANS L’BITRfPRISE 

Le RP-R. a consacré nurdi 
28 février son temps de parole, 
dans la campagne radio-têlévisée. 
aux questions sociales. 

Mme Monique Roy. employée 
1 dans une usine de Cholet où les 
travailleurs gagnent * un peu 
plus que le SMICn, a assuré que 
le passage brutal du SMIC a 
2400 P risquait d'avoir de très 
■graves conséquences pour les tra- 
vailleurs des petites et moyennes 
entreprises en mimant : * Le 
SMIC à 2400 francs entraînera 
très vraisemblablement des dé- 
pôts de bilan. Comment un pa- 
tron pourrait-ü augmenter le sa- 
laire de ses ouvriers sans le réper- 
cuter sur son prix de revient ? » 

Elle a exalté la participation 
des travailleurs aux bénéfices et 
aux responsabilités que propose 
le mouvement de M. Jacques 
Chirac. 

Un cadre d’entreprise. M. Jean- 
Luc Reltzer. a ègalemen t sou- 
haité. au nom du R.P.R.. la par- 
ticipation des travailleurs au ca- 
pital des entreprises en disant : 
« Cela veut dir e que si Ventre- 
prise prospère il faut que les 
tramüIeuTs puissent participer à 
la création de ces valeurs nou- 
velles par le biais d'actions qui 
leur permettront de participer 
aussi à la gestion de leur entre- 
prise. » 

9 M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la justice, a déclaré, mardi 
28 février à Vanves. que le parti 
communiste dispose * d'un formi- 
dable réseau qui se multiplie à 
travers les cellules d’entreprises 
et de quartier, cellules qu'on ne 
peut même pas repérer car elles 
soit clandestines s. 

Le garde des sceaux a ajouté 
qu’on ne peut * même pas savoir 
qui est communiste en France. 
qui fait partie de cette armée 
secrète. On nous accuse d’avoir 
laissé s'installer en France des 
multinationales, mais la plus 
puissante multinationale qui 
obéisse à un chef d’orchestre 
clandestin, c’est le P-C. Les com- 
mis ». Cependant, au cours du 
vingtième siècle. » 

[XJD.L.R. . . Les Carbosarj consti- 
tuent une société politique secréte, 
qui. dans le royaume de Naples, 
avait pour objectif de chasser Murat 
du trône de Ferdinand IV. En France, 
ce mouvement lutta contre la Res- 
tauration.] 


LES DIRIGEANTS J)U RECOURS 
DÉNONCENT LES «MENACES» 
DONT ILS SONT L'OBJET 

Les responsables nationaux et 
régionaux du Recours (Rassem- 
blement et coordination des rapa- 
triés et spoliés d’outre-mer) ont 
confirmé mardi 28 février que des 
« menaces ont été proférées le 
.JS février à Nîmes (le Monde du 
21 février), à l’encontre de l*un 
de leurs dirigeants M. Alain Ro- 
seau. A la suite de ces pressions . 
ce dernier avait annoncé, lois de 
la réunion du conseil national du 
Recours, sa démission. Les ins- 
tances dirigeantes du Recours, 
après avoir renouvelé leur 
confiance à M. Roseau, ont dé- 
noncé « les procédés d'intimida- 
tion employés qui portent une 
grave atteinte aux principes de la 
liberté individuelle ». Us ont 
ajouté : a Afin d’éviter la pour- 
suite d’une pratique aussi inac- 
ceptable, un dossier a été établi 
comportant révocation des faits, 
les noms, les appartenances et les 
propres déclarations des auteurs, 
les déclarations des personnes 
menacées, les déclarations des 
témoins. Ce dossier serait rmmf- 
d&rtemenf publié dans le eus où 
une quelconque menace se renou- 
vellerait. a 1 


M. PIERRE HUNT EST NOMMÉ 
PORTE-PAROLE DE L'ÉLYSÉE 
A TITRE INTÉRIMAIRE 

M. Pierre Hunt, ambassadeur 
dé France a Madagascar, est 
chargé, à titre Intérimaire, des 
Tondions de porte-parole de la 
présidence de la République, a 
annoncé, mardi 28 février, un 
communiqué de l’Elysée. M. Hunt, 
qui avait été reçu en audience, 
mardi après-midi par M. Giscard 
d’Est&ing, assurera l’intérim de 
M. Jean-Philippe Lecat, chargé 
de mission auprès du président 
de la République, qui se présente 
aux élections législatives dans la 
3' circonscription de la Côte - 
d’Or. M. Lecat avait Indiqué que. 
s’il était élu. 11 demanderait à 
être déchargé de ses fonctions à 
l'Elysée (le Monde du 24 février). 

[SI. Pierre Hunt est un diplomate 
spécialiste de l'Information. Né à 
Paris en 1925. diplômé de l'Ecole des 
langues orientales * cambodgien), 
breveté de l'Ecole de la France 
d’outre-mer. U a servi eu Indochine, 
de 1946 à 1958. Entré aux affaires 
étrangères en’ 1957 i relations avec 
le Vietnam, le Cambodge et le Laos), 
Il a été Intégré en 1058 dans le 
corps diplomatique. En poste S Rabat 
jusqu’en 1963. n est détaché & cette 
date auprès du ministre de l’Infor- 
mation. 5L Alain Peyrefitte. Sous- 
dtrecteur du service de presse et 
d’in formation du Quai d'Orsay (1965), 
U. est charge simultanément d'étu- 
djer la création d’un nouvel orga- 
nisme de coordination de l'Informa- 
tion gouvernementale. Ce aéra le 
Comité interministériel pour l'Infor- 
mation. dont il est nommé secré- 
taire général, en 1968. En 1972. U 
devient ambassadeur à Brazzaville et 
en 1FTG à Tananarlve. En mal der- 
nier. il a dirigé la délégation fran- 
çaise à la conférence des Nations 
unies de Maputo «pour le soutien 
des peuples du Slmbabs-e CRhodéslef 
et de Namibie».] 
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Le programme du P.R. 
sur l'environnement 

CONTRE LES CONSTRUCTIONS 
D'HABITATIONS 

LE LONG DES GRANDES ROUTES 

M. Jean Fuerxer, conseiller 
pour l’environnement au parti 
républicain, a présenté le mardi 
28 février le programme de sa 
formation politique dans le do- 
maine de la qualité de la vie. 

Parmi les quinze mesures pré- 
conisées figure la création d'un 
corps de gardes-côtes européens 
qui auraient une mission de 
concertation, d’échanges d’infor- 
mation et. de coopération, mais 

qui n ‘empiéteraient pas sur Jes 
droits de chaque Etat sur son ter- 
ritoire maritime. 

Le parti républicain préconise 
la création d’un conservatoire de 
la forêt qui prendrait en charge 
la gestion économique et finan- 
cière des espaces boisés. fT sug- 
gère aussi l’institution d’un ser- 
vice civil écologique. Pour lutter 
contre les nuisances des véhicules, 
le P.R. souhaite l’interdiction de 
toute construction d’habitations 
aux abords des routes à grande 
circulation. 

Parmi les autres mesures, 
M Fuerxer propose que l’on 
donne la priorité à l’établissement 
de plais d ‘occupât lo ndes sols 
dans lès communes du littoraL 
Le P -R. estime, enfin, nécessaire 
de doubler les crédits du Fonds 
interministériel d'action pour la 
nature et l’environnement 
iFIANE) et de régionaliser ces 
crédits. 


Incidents électoraux 
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Crépuscule 
des cadres? 


Un volume 16 x 24 de 110 pages. 

En vente uniquement par 

r ,J.. correspondance 

(chèque ou mandat 

à adresser au 




Des Incidents électoraux se sont 
produits à Paris et en province en 
ce début de semaine. 

• A Paris, mardi 28 lévrier, vers 
22 h. 15. deux militants R P R., posiès 
devant un cinéma au T. rua Max- 
Dormoy, dans le dix-huitième arron- 
dissement. où avait lieu une réunion 
de leur parti ont été al laqués par 
des colleurs d’alfîches de M. Ber- 
nasconi. candidat gaulliste indépen- 
dant. 

Un peu plus lard, vers 23 n. 15, 
un local, situé 31. rue Caiilaux. dans 
I* îrelziàme arrondissement el conte- 
nant du matériel de propagande 
du R.P.R. a été incendié. L'âlfaniat. 
qui n’a pas été revondiquè, n’a lai: 
que des dégâls ma’.éri&is 

Dans le dix-sepliême arrondis- 
sement, six militant s du Front natio- 
nal qui collaient des affiches, mer- 
credi 1" msrs. vers 2 heures, sur le 
pont Cardinet ont élé aliaquès par 
Une dizaine d’hommes armés de 
barres de fer et de gourdins. Sérieu- 
sement blessés, quatre d’enlre eux 


ont été transportés i fnôp.Ui Seau- i 
jon. 

• A £plnaf i Vosges J. nous rap- 
porte noire correspondant, deux 
militants, qui, mardi 28 lévrier, sur- 
veillaient les panneaux électoraux de | 
H. Philippe Seguin, candida! R.PR.. 
ont été attaqués par une dizaine 
d’hommes JJs ont é!é roues de coups 
el l’un d’eu* a eu plusieurs oents 
brisées M. Seguin a aémandé l’Ou- 
verturè d’une enquête. 

t A Digne (A!pes-de-Hau;e-P:o- 
vencei une bombe de fabrication 
artisanale a gravement endommagé 
la permanence du R.P.R. aans la | 
nuit du dimanche 26 su lundi 27 le- 
vier 

O A Bastia, quaire codeurs i âf- 
liches de M' Jean Ziiccarelli. député 
sortant, maire de Basoa. candidat du 
M.R.G.. ont été pris à part e oar des 
automobilistes, ce mercredi i" mars, 
a B h. 30, à proximité du pai 2 is de 
justice de Bastra. Des ' coups de 
feu auraient été tirés dans leur i 
direction. 


PREPAREZ LE DTP LOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exige 
Aucune limite d'fcçe 
Début des cours 
A voir a convenance 
Demandez le nouveau guida 
gratuit numéro 69s 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecolo privée fondée en 1873 
soumise au contrôla pédagogique 
de l'Etat 

4. rue des Petlts-Cnampsi 
7NHW PARIS - CEDEX 02 
Etudes gratuites pour les bénéfi- 
ciaires de la formation commue 
■ loi au 16 mille: 197, ’j 


; \V1JNT-DE PaIrK ITRT! c' 

|'<£Uiir dossier-. TtlQUit 

L'ÉCOLOGIE 


Palais des Congrès - Paris-Porte Maillot 
du 6 au 12 mars 1978 
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LE Cffl-UNÀTI PERTURBE UNE RÉUNION DU PREMIER MINISTRE 


M. Raymond Barre, qui soute- 
nait. mardi 28 février, à Soi; il lac 
«Lot), la candidature de son an- 
cien chargé de mission. M. Chas- 
tagnol. maire de la ville, au siège 
occupé par M. Bernard Pons 
fRJ.R.i. qui se présente dans - la 
deuxième circonscription de l’Es- 
sonne). a tenu une réunion assez 
mouvementée. 

Dès le début de son Interven- 
tion. en effet, le premier ministre 
a éité Interrompu par des cris et 
des coups de sifflets de membres 
du CID-UNATI venus manifester 
contre l’Incarcération d’un hôte- 
lier (injures et invectives, durant 
plus d’une heure, perturbèrent 
son intervention). 

M. Raymond Barre, prenant ces 


manifestants pour •> de; pens d’en 
face», a immédiatement haussé le 
rcn. visiblement agace, pour dé- 
clarer que ce n’était pas avec 
'■ der. promesses dêmaooçiqucs . 
c> sortie s de coups de sifflet. que 
l'on parviendrait à résoudre les 
problèmes d; la France ». ■« Ils 
ont peur, a-t-11 ajouté, de ne par. 
pouvoir conquérir le pouvoir dons 
quinze jours. Nous les empêche- 
rons. tous ensemble, de plonger la 
France dans le chaos, de réduire 
les Fronças à la misère. Ils vous 1 
disent que demain on rasera gra- 
tis. mais demain c'est cous oui 
parerez. 1...1 Grâce à l'effort 'de 
tous les Français, nous allons rc- i 
monter lu pente malgré ceux quj ■ 
passent leur temps' a faire la . 
grève et des défilés. •» I 
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Exposition Haute Fidélité - Journées d'études 
Programme artistique 
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Biver isole du bruit. Pas de la lumière. 


Le verre c’est transparent La fenêtre 
fermée, la lumière et le paysage entrent encore 
dans la maison. 

Mais un vitrage ordinaire laisse aussi entrer 
le froid. Et le bruit Le double vitrage Biver, 
lui, laisse entrer la lumière et le paysage. Mais 
il protège du froid. Et du bruit 

Biver, le double vitrage isolant signé 


Saint-Gobain Vitrage, c’est 6 ou 10 mm dfeïr 
déshydraté entre 2 glaces de 4, 5 ou 6 mm. 

Ùn joint exclusif Saint-Gobain Vitrage 
assure une étanchéité rigoureuse. Il contribue 
à faire de Biver un produit très performant et 
particulièrement fiable. Biver : une double 
barrière transparente difficilement 
franchissable par le froid. Et par le bruïL 


YZIZÆ- 





COMITE DES CADRES POUR LES LIBERTÉS 
83 Boulevard Exelmans, 75016 Paris. 


Le double vitrage isolant signé Saint-Gobain, 
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A L'AUTRE 
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- Le Monde 


l'occasion d'analyser au sein do ^^^gfon compte Railleurs 


lorsqu'il a publié . - consacré à cette tous partie e Fernand Icart, ministre de 

bre 1977 — uD .h^SfU traités dans cette étude. f” n ^.Lnt et de Tara ê nageaient du tem- 
région. L un des thèmes traiw» ! équipement et “* 1 SB c r êtaire d'Etat au 

celui de rélargissement * J» B ^caiXdats toire. et aà S Alpw-Mari- 

cceur de l.a campa^e elertorrie^ tourisme, ■Jp^JJ e ^ ljd , ,pju. secrétaire 

ææ****z E 

ï!î? TîcT'erST- s'i-nposec. Haotos-AIpes. 


ASÇîSSSrÏM? 

Ssc^aws» 

■“■T™ « <- ■SïS.'ÆSS: 

Tous les cadres politiques des Hg ^ ^ se 
Rbône sont convaincus que 1 J /scrutin, en 
désister, lors dn second tour*» 

SS*«artfi«! 


T | -rt a- tradition, dans la dté phocéenne, 

SÏ^foSLSÏt socMtetas o'offaontg lm. 

^ornière tours de scrutin et se ntranat 

ensuite. 
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M Caston Derferre. qui «t an T**w Mk 

sondé parte ment un tacticien hors pat.a;B^. 

moi^S^é ses cartes de mairfère A-jat 

Srver le plus possible les positions des^parü 
en cas de rupture total e en tre ^ p .GKetle 
S lW les onze circonscriptions des Bqnche&. 
do-Rhône. le P.CJ. en détient six. les socldistes 
quatre). 
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BOUCHES -DU -RHONE ; stabilité ? 


(PartL des forces nouvelles), Kraj® 
(dlv. droite). Castay 1P.C. révofa- 
tonnai»). Sutton i Lutte ouwlèré) 
et Aime Gava (L.CJL). . - •__ 


- «s*? 


«sr » *fcpssa aardrs 

ouvrière du centre .de Mameuie h-^ ^ p^zet, comme des 

vera ces secteurs pénpneiiQUM. différents représentante, de la 
La majorité, qui na aucune mm. Peraldl (RP JL), 

chance d’obtenir le siège, œt en ™ J Bastlde (CJDS.). Sont égale- 
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tes. Issu aune neiue i*uu.™ - - -- ler (indépendant) « ü u ne 

bourgeoisie mareeiUaise. M- logtetei. eu lier 11 

toin. ancien sénateur inde^ndant Dani ce tte circonscription, où j^fferre 

æ*îæ “riï" «-ÆSïïS ““f= 

présen- .««üM'fr «J* 

lent M. P-obert AUlone. gui et 3-," „ u “e siése de 1%7 è 1968, Il ^ > a 
Sî n u^M£p?trt«C?3I gSBnt des^nombreuses Inecnp- J-- 
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recueilli «3 uov , . 

Stte année en tant que president 
départemental du PJt. A Mar- 
seille. le CNTP s'est livré à une 
OPJV. réussie sur les républicains 
indépendants à la suite du trouble 
créé dans les rangs; Siscardle^ » 
par la tentative de M- Dijouü 
S'abandonner ses montagnes du 
Briançonnais pour investi .Mar 
seille. 5 IL Gaudin bénéficié de 
l'absence du CD.S.. qui ne pré- 
sente aucun candidat sur la yiUe. 
mais doit tenir compte de la forte 
implantation gaulliste dans cette 
conscription, et il repart sur d au- 
sente à nouveau AL Pierre Lu^. 
qui avait detenu le slege de 1968 
à 1973 et qui n'avait été battu par 
M. Loo que de 1 Gûû vols, sur 
66 056 suffrages exprimés. 

Depuis cinq ans, i'èlu socialiste 
a beaucoup travaillé dans sa cir- 
conscription et il repart sur d au- 
tres bases. Sont également pré- 
sents: MAL GuidicelU fP-Cf.S 
Bonifaci < Démocratie chrétienne». 
Bescheron » Front national», rnta 
iP.S.U.». Daimas iLutte ouvrière». 
Mmes Perpère «Choisir». Mejmet 
i écologiste» et M. Coutsoucos 
•sans étiquette». 

Les 2* et 4* circonscriptions, en 
revanche, sont sans problème. 
M. Gaston Def ferre ne peut etee 
menacé, même dans l'hypothese 
d'un non-désistement du P CP. H 
ne l'est pas davantage par la 
présence de AL Marcel Pujol. 
député R.P.R. sortant de la, 
l" circonscription, où il avait été 
élu comme suppléant de AL Comiti. 

Les communistes présentent 
contre le maire AL Jean Dissler, 
avocat de la communauté algé- 
rienne. qui a rejoint !e P.CP. 
depuis le scrutin municipal. Les 
autres candidats sont MAL Vin- 
rent (Démocratie chrétienne). 
Forestier i Front national*. Groa 
(écologiste). Alatnsv idiv. mo- 
déré», G o d a r t * Organisation 
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Circonscription 

^n'appartenant pas ■ 
— *^à la majorité sortante 


N B. - La première circonscription d» AJpes- Maritimes n'appaxtiBnt pas à la majorité sortante. 

I. Pi m a m h r p <; du CNTP dans les avoir devancé au prêt 
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circonscription. 




retuce. axais n vou- ora-iru suivre i« 
fût au profit de son port des forces 
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socialistes. 
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na^ait pas être en mesure a ern- services a aaae &ocuue uc U. »ure liste U uniun UH i» kuucuc. w 
pèche- AL Robert GardeLl iPJL), de Marseille, s'est précipité dans phénomène ne devrait pas. en 
dén’uté d** :?68 à 1973, de parti- la brèche et se présente avec principe, ee reproduire au dètri- 

cioer au* second tour. l'investiture du PS. D a toutefois ment de M. Philibert. Le P.C.F. 

Sent également présents pris soin de prendre comme sup- présente AL Luc Foulquler, un 
MM Capoe (Mouvement des dè- pléant le fils de AL Masse, ne spécialiste de l'écologie, ce qui 
raocrates*'. Pepratx (MR .G.), serait-ce que pour éviter les re- n’a pu empêcher une écologiste, 

Revnaud (écologiste). Fou que présallles de la famille. Dans Mme Marie-Christine Banvillet 

■ Union des Français de bon cetie circonscription, qui s'étend de faire également acte de candi- 
■seasi. Bernard et Pierre Maran- du cœur de Marseille a Plan-de- dature. 

dat (cari3 étiquette) et Aimes Ri- Cuques et au canton de Roque- Sont en outre candidats MM. de 
chier lextr. gauche) Ratte (Lutte va ire. et où M. Defferre avait ete Peretti (RPA), Fèraud (PJL), 
ouvrière». battu en 1958. le P.CP, en progrès. Galland (dlv. modéré». Marandat 


Demain, la suite du repoi>:_ • 
tage sur . la Provence- AJtpesr- 
Côte-d'Azur s , 
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l<uquta e, Uii bamun ne cwiiuc- sonc en O Litre canoiuuis mm. us 

val», et où M. Defferre avait été Peretti (RP JR.), Féraud (P JL), 
battu en 1958. le P.CP, en progrès. Galland (dlv. modéré». Marandat 


les Hantes- Alpes 

les Alpes-de-Haute-Provence 
les Alpes-Maritimes .. 
et le Var 
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La machine à coudre 
c^est Singer. 

L’ordinateur conversationnel 
: V c’est Prime. 


PRIME 


vîibCSui-iSVj:-'/.: 


Le verre c’est Saint-Gobain. 
L’ordinateur conversationnel 
c’est Prime. 



c^estRossii 


conversa 


»i ca -ri i% 


v-fer'Ç’nst Prime 


PRIME 


PRIM1 
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fitlon. dans la cité ph 0 -- 
?î socialistes s'att^r 
•: de scrutin et s* tû; n! ta 
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ftrre. qui est au 
a Uclicien hors pair .' Cü . * 
;s cartes tie manière"/*^ 
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ÏTAUE 


potitipe de Marseille vaut-il pour la France ? 


Bien que le P-S. soit, dans les Bobches-du- 
Rhone, parvenu à un niveau qui ne lui permet 
guère de progrès très importants, il était eu 
mesure de concurrencer le P.CJ. riâw? les 5 * 
et T circonscriptions, dont les députée commu- 
nistes sortants sont respectivement MM. Georges 
Lazzanno et Paul Cermolacce. M. Cermolacce 
a êta battu par les socialistes lors des élections 
cantonales de 1976, et le secteur municipal cor- 
respondant à cette, circonscription a été enlevé 
par le P.S. Le P.CJ. a d'ailleurs investi un 
nouveau candidat, Mme Jeanine Porte, membre 
du comité central. Quant à M. Lazzarino, secré- 


Les trois circonscriptions du 
département sont incertaines, et 
l’issue du scrutin dépend notam- 
ment des désistements entre les 
partis de gauche. Dans la 1™ cir- 
conscription fAvignon-CavalUon i, 
M. Dominique Taddel membre 
du secrétariat du PA, va s'ef- 
forcer d'assurer la succession de 
M. H e n ri Duffaut (soixante-dix 
ans), maire d'Avignon, qui a 
choisi d'aller te rmin er sa longue 
carrière au Sénat. M. Taddeï s’est 
préparé en entrant au conseil 
municipal et en occupant les fonc- 
tions d'adjoint aux affaires cultu- 
relles (il est responsable du fes- 
tival). 

SL M. Taddeï ne doit pas être 
menacé au premier tour par 
M. Jacques Bertrand (P.C.F.). en 
dépit de la présence -d’un radical 
de gauche, ML Saxfati, il aura 
besoin de ses voix, au second tour, 


taire fédéral du P.CJF.. il u’arait devancé le 
P «S- en 1973, que de 2 433 voix, alors qu’une 
candidate radicale (réformateurs) en rassem- 
blait 3 748. 

Le maire de Marseille a voulu éviter d'en- 
et il a fait en sorte que dans ces deux circons- 
criptions les candidats investis par le P.S. 
gager un combat par trop sévère avec le P.C.F.. 
n’aient qu'une audience limitée. La 5" eireons- 
tription a même été abandonnée au Mouve- 
ment des radicaux de gauche qui présente 
M. Miche! Pepratx, un homme jeune, issu de 
la bourgeoisie protestante locale liée àu maire. 


M. Defferr© n’a pas intérêt à diminuer l'in- 
fluence de M. Laîzarino eu loi faisant perdre 
sou siège de député. Ce serait favoriser M, Guy 
Hermier. membre du bureau politique, venu 
prendre la succession de François BiUoux dans 
la 4" circonscription et qui pourrait dès lors, 
être conduit à animer le P.C.F* au niveau de 
la région Provence-Côte-d'Azur. Une éventualité 
qui oe saurait transporter de joie M. Lazzarfno 
et qui n’a rien non plus pour plaire à M. Def- 
ferre. peu désireux de voir un nouveau et 
jeune chef de file ambitieux s'installer sur ses 
terres. 


VAUCLUSE : des successions difficiles 


pour résister à M. Jean-Pierre 
Roux, candidat RJPJL, particu- 
lièrement actif et député de üa 
circonscription de 1968 a 1973, mais 
qui doit faire face à. un CJXS.. 
M. René Dubois. 

Sont également présents deux 
candidats trotskistes, MM. Guy 
Meunier (L.-CJL-O.C.T.) et Jac- 
ques Btnder (Lutte ouvrière} : 
M Le Thors (Mouvement des dé- 
mocrates), M. Egide Rossi (Union 
des Français de bon sens). 
M Louis Giraud (Front national) 
et. enfin, un écologiste. M. Claude 
Leroy. 

Dans la 2" circonscription (Car- 
pentras- Apt), le P.S, s'efforce, là 
encore, d'assurer une relève, celle 
de M. Francis Leenhardt, député 


sortant. Mais le processus s’effec- 
tue beaucoup plus difficilement 
qu’à Avignon. 

Les socialistes sont divisés sur 
la candidature de M. Jacques 
Richard, qui apparaît comme très 
lié à M. Leenhardt, lequel n’est 
venu dans le Vaucluse qu'en 1973 
après avoir été député des 
Bouches - du - Rhône. M. Richard 
est aussi un ami de M. Jean 
G ulgues. maire de Permis, qui a 
été exclu de la Fédération socia- 
liste, où l'on conteste sa gestion, 
n ressort de tout cela que le can- 
didat officiel n’est que très impar- 
faitement soutenu par les respon- 
sables locaux du PJS. 

Cette situation fait naitre des 
espoirs aussi bien du côté com- 


muniste que dans les rangs de 
la majorité. Comme lcrre des scru- 
tins de 1968 et 1973. le P.CF. 
est représenté par M. Francis 
Liotaud. Au sein de la majorité. 
MAL Maurice Charretier <P.R). 
maire de Caipentras. et Georges 
Santon! (RJ?_Rj, ancien député, 
rivalisent à nouveau, comme en 
1968. Si, à l'époque, M Santonl 
l'avait nettement emporté au 
premier tour et avait enlevé le 
siège, il pourrait en aller diffé- 
remment cette année. Le candi- 
dat du P.R. a en effet bénéficié 
de la venue du président de la 
République dans sa ville et de 
l'Important discours que M Gis- 
card d*Estaing y a prononcé en 
juillet 1977. 


Le Front national présente 
M Michel Locquet, le Front auto- 
gestionnaire M. Rend Bouyoi, et 
Ecologie 78 M. Charles Gilbert. 

Dans la troisième circonscrip- 
tion i Orange, Bédarrides, Bol- 
lène), la gauche parait en mesure 
de gagnu le siège compensant 
ainsi celui qu'elle risque de perdre 
à Carpentras. En 1673, M Fer- 
nand Marin, candidat depuis 1958, 
député (1967-19681, maire de Bor- 
gnes, n 'avait été devancé que de 
163 raix sur 55003 suffrages 
exprimés par M. Jacques Bérard 
fRP.R.). M. Marin, qui repré- 
sente une nouvelle fols le P.CF., - 
peut compter sur les progrès ef- , 
fectués par la gauche et, en parti- j 


par THIERRY PFlSTER 


A cette première raison qui plaidait en 
favepr d'une attitude de modération vis-à-vis 
des communistes, s'ajoute le fait que le patron 
de la fédération socialiste des Bouches-du- 
Rhêne, M. Charles-Emile Loo, a absolument 
besoin des voix communistes pour conserver 
son siègB de député dans la 2" circonscription. 

Cette prudence des états-majors locaux 
risque fort dans l’hypothèse d'un report nor- 
mal des voix à gauche, d'entraîner un statu -qu o 
de la représentation parlementaire du dépar- 
tement, les seuls changements étant dus à. des 
relèves d’hommes au sein de différents partis. 


cuber, sur le fait Qu’un de ses 
camarades de parti, M. Glorgi, a 
enlevé à M. Bérard ta mairie 
d'Orange. Reste à savoir si les 
désistements socialistes Joueront 
mieux qu’en 1973 ? A l'époque 
c’est un report Imparfait des voix 
de gauche qui avait empêché 
M. Marin de retrouver le siège 
qui lui avait échappé en 1968. 

Dans cette circonscription le 
P.S. est représenté par M. Jean 
Gatel ; le MJLG- par M. Alain 
Seigle ; les radicaux valolsiens 
par M. Pierre Chapelot : le CNTP 
par M Hugues de Ripert d'Alau- 
rier ; le Front national par 
Mme Paul Bompard et les écolo- 
gistes par M. Jean-Louis Millet. 


LES ÉLUS DE LA RÉGION DE 1958 A 1977 

Dans ce tableau. les élua gauliurtes avalent l'étiquette en 195S et en 1962, ll-D.-V* en 1967, üJD-R. en 1968 et en 1973. Les élus modérés étalent indépendants en IE>S8 et républi- 

cains indépendants depuis 1962. 


ALPES 

DE HAUTE- PROVENCE 


HAUTES-ALPES I ALPES-MARITIMES I BOUCHES-DU-RHONE 


TOTAL 

PROV.-COTE D'AZUR 


Gaullistes .... 

Modérés 

Centristes .... 
Radicaux .... 
Centre gauche 

Socialistes 

Communistes 



JL|iL 



68 | 73 ! 58 



58 i 62 | 87 ] 68 


— ï 1 4 


mi 




((a) Dont M. Bernard Lafont (Mouvement des démocrates;, élu comme -suppléant de M. Elmon-Lorlëre (UriJl.), décédé. 

(b) M. Palmero, qui sera * non-inscrit » en 1962 et centriste P JD AL & partir de 1967. et Jean Médecin, décédé «son Ois. Jacques, sera élu en 1967 et réélu en 1868 comme centriste 
pj>AL, après s'âtre présenté sans succès en 1982). 

. tel MM. Palmero et Coront-GentUle, ce dernier es-U-N 3. 

(dj MM. Cléricy (Convention des Institutions républicaines) et Comut-GeatLlle. 

(e) M- Corn at-Gen tille. 


LEURS QUATRE 
VÉRITÉS 

0. GIRARD 

STANKE diffusion Hachette 


“Olivier Girard fait le compte des 
plus gros mensonges politiques 
proférés ces dernières années sur 
tous fes bords de l'Eventail” 

LA. Zbinden. La Tribuns de Genève 

“Les maîtres penseurs" de la poli- 
tique sont-ils fatalement des "maî- 
tres menteurs"? 

Les Dernières Nouvelles d'Alsace 
"Où mèneront ces jeux trompeurs 
dans un monde menacé d'auto- 
destruction". [_ e Courrier, Genève 


ILFESyw 


i f PUBLICITE). 
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-Cobaii 
■sac tsotii 
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S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 

L’EXPÉRIENCE L’AVIS D’UN SPËCIA 


Les apCcUllates EUBOOAP du 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des milliers de cuirs che- 
velus au cours de leur carrière. Us 
savent ce qu'est nu cheveu sain et 
un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

SI vous avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, dea che- 
veux très gras ou très eecs, ce 
sont IA des manifestations d'auto- 
défense du sy a £ é m e capillaire. 
Mais ce sont toujours dea «gués 
certains d'une chevelure en mau- 
vais état 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une belle chevelure 
les cbeveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne se 
préoccupe de celte notion capitale 
Elle a mis au point des produits 
hygiéniques- traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi ta Crois- 
sance naturelle du cheveu- 


L’AVIS D’UN SPECIALISTE 

Rien ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de ITNSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon 
leur sérieux et leur efficacité 
Pour «n bénéficier. U suffit de 
prendre rendes- vous par téléphone, 
ou d'écrire Un SPECIALISTE voua 
conseillera et vous informera sur 
l'état de vos cheveux, sur les poa- 



LA DIFFÉRENCE 




IWÇHEV3I (WSE® 1 

DECRUE SM* 


slbUltès d'amélioration, ainsi que 
sur ta durée et le coût du traite- 
ment A suivre. Des traitements 
sont préparés pour les clients habi- 
tant en banlieue ou en province. 
LTSSTITUT CAPILLAIRES EURO- 
CAP est ouvert sans Interruption 
du lundi au vendredi, de 11 h. A 
20 bu et le samedi, de 10 tu A 17 h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, nie de Castiglione 
Paris (1 er ) - Tel. 260-38-84 

LILLE: 16. rue FaJdherbe. 

TêL : 51-54-19- 

BORDEAUX : 34, place Gambetta. 
TéL: 48-06-34. 

TOULOUSE : 42. rue de la Pomme. 

TH- : 23-29-84. 

METZ : 2/4. en Cùaplerue. 

' TéL : 75-00- LL 

NICE .- 1, P rom. dea Anglais. 

(mm. Le Ruhl- TAL : 88-25-44. 


Le ski c’est Rossignol. 
L’ordinateur conversationnel 
c’est Prime. 

PRIME 

9-11 rue Benort Maton. 

92150 Suresnes- Téf. ''..772.91. 92. 


APRES !E SUCCÈS DE L'HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 

^FRANÇOIS CHATELET 

• r “ professeur à Kuniversité de Paris VHI présente ... 

L HISTOIRE DES IDÉOLOGIES 
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De l’Église à l’État du IX e . ; 

au XVII e siècle - 

montre comment; dans FOccicfent meGiéval; ; .. •■}'■? 

J’Etct laïcue nsît lentement ri un antsconismiG t 


Savoir et Pouvoir du XVIII e 
au XX e siècle ; " - . ; 


Hachette 
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VOS RENCONTRES t 








DésormaiSr rencontrez - grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des partenaires dont le 
caractère, l'affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 

Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 

) ION INTERNATIONAL 

Institut de Psychologie g 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL 


Pour une 1" rencontre sous 15 jours, envoyez-moi 
gratuitement votre documentation en couleurs, sous pli 
a neutre et cacheté : 

5 M. Mme Mita 

! Prénom Age 

§ Adresse 

« B ■ ION FRANCE (MO 3G) M. rue Salnt-UzAre. 75009 PARIS - Téf. 526.70.BS + 
■ ION RHONE-ALPES (MORSE) 25, avenus Rocketallar -69003 LYON - 
Tél. 54.25.44 - et 58. coure Bernat - 38000 GRENOBLE - Têl. 44.19.61. 

■ ■ ION BELGIQUE (MOB 36) 105, me du Marehè*ux-Herbes. 1000 BRUXELLES 
■J 1ÔI. 511.74.30 

Il ION SUISSE (MOS 36) H, me de Lyon - 1203 ÛENEV 'él. CC2.45.7LE0. ^ 
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POLITIQUE 


la préparation des élections 


l'imanet de la situation économique sur les choix électoraux 
L impact ae ie ^ _ , niWn ^ d . » — « » » ^ 

... - j 




(Suite de la ■première page.) 


L'analyse parue dans Vie flf pg. r j e3 conditions économiques. 
Sciences économiques (2), doni nous L'examan des cosfflcîerrts des 


est donc effectivement fortement premier ministre au mommt d'une 
l/iHuancéB. et de leçon mesurable, électron et las résultats des parti 
par res conditions économiques. gouvernementaux. 

« riaa coefficients des Si la première étape est relat.vô- 


résumerons d'abord las principaux K aux] u B 1res de « popularité ment facile à réaliser. la “sonde 
pointa, met en relation. par corréla- .. pg Ut ^ {re Catien- est beaucoup plus aléatoire et dis- 

Hon statistique : 5on pcema St (acteurs éco- cutabla Malgré tout, une simple ana- 

a) Les fluctuations passées de nomIqUBS . L es valeurs estimées sont 

rindicB de popularité du premier Be , Jes vivantes : raC ^ Æ , r a 

ministre Isource lFOP-J=rance-So/r) ; , iq belle de 1965) permet d aboutir à 

ministre i riôS Debré J-JJ de3 conclusions qualitatives assez 

b) Les voleurs constatées Pompidou Lût nettes* la frontière entre le succès 

variables économiques qui taucl ™£ couve de Murvilla 0.B9 l'échue des partis gouvememen- 

le plus directement letaM chaban-Delmas 036 « «SU aux environs 

ISiSSSSS de prix, le niveau ^er ;.;.;;;;;;;;;;;; g de nnd.ee de popularité 44 («Va de 

du chômage) : tf0 Barre (par convention) .. 0 46® étable" sucïôs assuré 

c „mn rï nermettant d'isoler On constate une baisse continue e \ 42 l’échec assuré. 

rSiCTW dK facteurs non écono- de ces coefficients au cours du , ■£*,*„ Via et sciences ôcono- 


aite doit se poursuivra fit itiGnie si 
son ampleur doit s'accroître, n'aura 
aucun effet. Compte tenu du déca- 
lage trouvé de quatre trimestres, tout 
est fixé en ce qui concerne- celte 
variable' depuis la fin du premier 
trimestre 1977. 





difficile & l'économiste de trop faire 
entrer ce type d'état d'flme dans 
se» modèles. 


de gestion séparé. Remarquons qua 
cette proposition. n!est pas.joosj 
extraordinaire qu'elle peut p*raWà 
première vue, puisque, ' déjfc .ân 
grand nombre de banques centrales 
ont une large autonomie de - fa 
définition de la pomîquB.monéfelra. 


des conclusions qualitatives assez 
nettes : la frontière entre le succès 
et l'échBe des partis gouvernemen- 
taux semble se situer aux environs 
de (Indice de popularité 44 (44 B /o de 


satisfaits de l'action du Premier variabla prix> car son impact «ur la 
ministre), 46 élant le succès assuré p 0 p Ufarné quasi immédiat. 


variable' depuis la fin du premier u existence d'un Ben aussi étroit grand nombre da banques centrâtes 
trimestre 1977. OTtr a popularité et conjoncture éco- ont une large autonomie de vfc 

a u™ plus arappp souples» sp oomious » conduit csrteln» sMepre définition de ta poffiw, 

JZLu comme tenu du à proposer une explication politique 0a toute manière, môme 6Ï cette «fée 

dTX“ d-uTlS. s *E* i— -ç 

perdu toute chance d'apporter un Business Cycle •)- Admettons, en 8 l!e présente t Intérttt da. .définir 
Et» aw parte gouvememen- effet, que l’un des objectifs essen- clairement robjectif : taire e^aon* 
S ? Z lu la nn le 1977. tiels d'un gouvernement ai régime res choix MM* 

démocratique soit de rendre mari- « politiques ». c'esf-è-du* ae .alioefrt 
3) La seule « marge de m an eau- mum ]B no mbre de ses voix au plu5 a d niveau des orientations à 
vre * du gouvernement ports sur la moment des élections. Les gouver- prendre et dépendent moins de la 


irai 

de 


ê&xteîs, 


• -".'■vr . . V 
‘.JÇ'-'il 
V. : '-- .-a 


I w-k i* 1 4 5 ■: 1 1 

Û ! J S i > ; 

l t’ 



îà/.i#» 


3) La seule - marge de manœu- 
vre • du gouvernement porte sur la 


plus ad niveau des orientations 4 
prendre et dépendent moins de fa 


nants ont alors tendance 6 relancer situation économique immédiate. 


7hp. semAé-ar 

W ::- „ 


l'influence des facteurs non econo- — — - V""':: irto ’ oar t icu uère- L'étude da Vie et Sciences écono- 
miques sur la popularité de chaque tsm P s ; avec U " B JJÏ ' 4 , miques comporte de tels calculs pré- 

..sn,inr mininh-B. ni s'aoîi des varia- mefIt Importante lora du passag visionnais, effectués en avril-mai 1977, 


c Go and stop » 


fortement l'économie en période 
préélectorale et à combattre les 
conséquences Inflationnistes de cette 


premier ministre. (Il s'agit des varia' 


- Debré -, - Pompidou X-NM 


visionnais, effectués en avril-mai 16 
les dernières données connues 


politique dans la période qui .suit 
immédiatement les élections. L'éco- 


U légère remontée de la majo- immeoierenrem - — 

.-,A J» «mriaoBs sur namte sera de nouveau relancée 


Ü serait, en effet. aouhafteOfo 
d’éliminer l'ambigiûtd fondamêotBle - ' 
des scrutins actuels, où les électeurs 
semblent sa pnmoncor sur «tes.. 

« choix de société » 4 long terme 
sur la basa de considérations- tfop- ;• 


,-:*■** ; • r V>; •• frjti &£ 

;/W«; • * r- 


bies * ueore *•, - rvmwmv -a ™ r' — . ^ . nhà^ry- Ies M los A m \am sonriflOÔS SU T nOHim Sfira QW nuuw«i sur la ^ 

. Couva d. Murville .. . Chabao- “XJLSSL. '•^1“= étanl . oeUes da m ara 1977. JJ Sn“ s dT»ta p^a'eapll- a™ '<* trimaalrro du nou- portunlté éconoudoua & pourt t am 


* l/OUVü Q9 MU1V1IIB ", - Wi«eew. ... 1 W|#UI|U^ ouun mum 

Delmas », - Messmer - Chirac -, mène sont P®^ ,bles Diverses hypothèses de simulation y 

la variabla - Barre - prisa comme ment des mérites pereonneis respec- B(mt prôsen!é€Si conduisant aux 

origine n'ast pas introduite Bxpli- "fs des premiers m,n,slr ®?JL . . conclusions résumées suivantes : 

, . . nésl mais seule nous intéresse ici 

Cl 'STÜwème ‘rlmeslre 1961 au la conclusion des chiffres : la part a) En cas de maintien rigide du 
p^T&^^onTblIiPi des racteura économ/ques dans « plan Barre ou même de des^rre; 


les Intentions de vote peut 3 expli- 
quer par les bons indices des prix 


veau mandat et le processus recotn- 


JEAN-D0M1NK2UE LAFAY. 


conclusions résumées suivantes : 
aj En cas de maintien rigide du 
plan Barre ou même de desserre- 


de novembre et de décembre 1977 meneera. 


(+0.4 Va ef + 0,3%). Mais II asm- gj catta politique de ■ stop and i 


ble difficile d'arriver jusqu'à un point QU pj^ de „ go and stop ». 

retournement : plus vraisemblable- .jnnçgporui 4 la stratégie optimale 


ainsi une explication’ précise et niveau atxwlu da popularité s'est 
cohérente des mouvements de la accrue de façon constante depuis 


a go end stop». 


ment graduel du blocage salarial. m"enL ta "débite de la malorlté sera ^^Saouvê^ls Mumis^è des apporter swi^ 
échec de fa majorité gouvememan- taux depuis la fin de 1977. contraintes électorales périodiques. 23 février, à ^ Jœe^ Franc»- 

que On ne doit pas perdre de vue que. X na TÎprtsînte M 2LSî Æte 


VAL - DE - MARNE. !— T 1 


popularité des divers premiers minis- quinze ans. 


très et l'on constate que : 


Une fols constatée la présence 


taie, mais légèrement moindre que 
cefuf des élections municipales. 


— 1 Va de hausse du pouvoir d'un lien elriet entre variables éco- 
d'achat des salaires correspond & nomlques et popularité, il devient ten- 


On ne doit pas perdre de vue que. elle ne représente certainement pas 
malgré tout, la majorité peut perdre | 8 stratégie nationale, puisqu'elle en 


b) En cas de hausse salariale im- m ga gner. être minoritaire en voix accroti l'instabilité. 


portante, quelle qu'en soit la raison. Bt majoritaire en sièges, en cas da 


JSÆmpSt- ira^iss^ irgtarigr Dr °- 


un trimestre de décalage ; 

— 1 % de baisse du chômage 
correspond à 0,22 % de hausse de 


(orales & partir de la relation obtenue. 
Pour cela. Il est nécessaire : 

1) De simuler l'évolution de la 


fit des pénis gouvernementaux. 


au deuxième tour. On nous accor- 


la popularité avec quatre trimestres popularité du premier ministre à 
dB P décalage. Ce décalage impor- l'aide de la lonction esbrnée et pour 


1) De simuler l'évolution de la prévisions avec les réalisations, puis- 
popularité du premier ministre à que l'on sait que (e plan Barre a 
l'aide de la fonction estimée et pour été fermement maintenu (avec un 


On peut maintenant comparer les dera cependant que. sans avoir tout 


à fait la même malchance que le 


tam antre chômage et popularité se diverses valeurs vraisemblables des 
- «— te c de ta Grande- "’dlo.teun »“"» = 


(31 En janvier et février 1978, la 


quasi-blocage du pouvoir d'achat) et -epu^nt* a c M. R. Barre dans les 
puisque l'on connaît les indices de sondages IPOP-Pranœ-Solr b, certea. 


Bretagne ; 


2) D'établir une clef de passage 


— 1 point de baisse du taux d'in- entre Sa valeur de la popularité du 
flation en base annuelle (par 


popularité du premier ministre jus- «tt 

qu'en janvier 1978. igri, «u B est passée à 44, pute 45. 


flation en base annuelle (par 
exemple le passage d'un taux 
annuel 9 Vo è 8 Vo d'un trimestre à 
/'autre) entraîne une hausse de popu- 
larité de 1,60 Va sans décalage. On 
notera que c'est la variation du 
taux d’inflation, et non son niveau. 
qui est significative. 

Pour apprécier l'impact des di- 
verses variables, il faut fenlr compte 
de leurs fluctuations respectives. 
Entre le début et la fin du gouver- 


INDICE DE POPULARITÉ DE M. BARRE (moyenne par frimesfre) 


polarité du premier ministre s'est 
accrue d'environ 7 %. La hausse 
du chômage a contribué à la taire 
baisser da 20 Va, mais cette ten- 
dance a été plus que compensée par 
la hausse du pouvoir d'achat 
(+ 21 Vo de gain de popularité) et 
par la baisse du taux de l'inflation 
(+ 6 % de gain en popularité). 

La popularité d'un gouvernement 


1977 1* r trimestie 

RéalLte 

Prévu en avril mai 1977 dans 
rhypoaèsr d'un maintient du 
Blan Sarre 

2* trimestre 

40 

38 

3* trimestre 

33 

41 

4* trimestre 

42 

41 

1978 v* trimestre 

41 

41 

(saus hypoMsc 
d'un (aux d'inflation annuel 
de 7?») 


que spectaculaire : de 39 en aeonm- 
br« 1977. «lia est passée à 44, pute 45. 
En réalité, les deux sondages de 
janvier et février sont fortement 
biaisés vers le haut du fait de la 
période de réalisation du soudage 
dans le premier cas (période compre- 
nant tout & la fols les discours do 


Il est intéressant da constater l'ab- 
sence d'etfel du désaccord â gauche 
sur l'indice de popularité de M. Barre, 
qui ne s'écarte pratiquement pas des 
prévisions effectuées en avril-mai 
1977 (c'esl-è-dire à un moment où 


plan Sarre nB se prononcent pas dans Le second 

caa ice qui fait monter artificiel- 
lement (e nombre des satisfaits et 
celui des mécontenta). On en trouve 

40 '- a la preuve dans les sondages ptçoro- 

33 41 SOFKES. qui présentent les vurifl- 

.n tlonG beaucoup moins heurtées en 

décembre. Janvier, février <4A, 42. 43) 
et donnent certainement une Image 

41 41 plus fidèle de l'opinion pour eea 

(s»s hypothèse mots. Comme en moyenne, le ettif- 

d'un taux d'inflation annuel fre Figaro > SOFKES est supérieur de 

de 7 “■>) ljj point au chiffre France-Soir ~ 

— — IFOP, ce dernier Indice devrait oor- 

malement se situer entre 4l et 42* 
l'union do la gauche paraissait Indes- valeur donc très compatible avec 


tructible). 

Que peut-on maintenant conclure 

pour le premier trimestre 1977 ? 

1) La baisse du chômage consta- 1 
tôe depuis octobre 1977, même si I 


celle prévue (41). malgré les appa- 


VU DE L’ETRANGER 


LONDRES : les travaillistes embarrassés 
par la politique de M. Mitterrand 


U COMMISSION DES SONDAGE 
CONTESTE M ENQUÊTE 
EFFECTUÉ PAR M. GRIOTTERAY 
DANS IE XVI* ARRONDISSEMENT 
DE PARIS 


La commission des sondages. 
Instituée par la loi da 19 juillet; 
1977 auprès du ministère de la 


Londres. — A r exception des 
grandes secousses nationales — 
comme le retour au pouvoir du 
général de Gaulle en 7858 ou 
les événements de 7968, — /es 
Britanniques contemplent géné- 
ralement avec une certaine Indif- 
férence, et parfois même avec 
un détachement amusé, ce qui 
se passe chez leurs voisins 
ifoutre-Manche. 

Pourtant, jamais les médias 
r.'onf accompli un effort aussi 
grand pour éclairer roplnfon. à 
la (ois sur le fonctionnement 
du système français e! sur 
l'en jeu de le consultation. Depuis 
plusieurs semaines, les grands 
quotidiens publient des corres- 
pondances détaillées de Paris 
/certains suivent même presque 
au jour le jour le développement 
da la campagne), accompagnées 
d'innombreblec commentaires et 
analyses, de portrait? des prin- 
cipaux dirigeants politiques 
français, dont quelques-uns sont 
d" ailleurs apparus sur les écrans 
de télévision. 

Mais r abondance même et la 
richesse de ces inlormations 
risquent d’accroître la perplexité 
d'une opinion habituée 6 Ses 
campagnes électorales pies 
courtes et au scrutin uninominal 
è un tour qui assure, même 
avec tin déplacement de voix 
do 3 ù 3 V», une natte avance 
eu parti vainqueur. Les divisions 

su sein des deux camps pou- 

tiques français, les rivalités de 
personnes achèvent de décon- 
certer le Britannique moyen 
renforcé dans sa conviction de 
fa supériorité du système 
anglais. 


De notre correspondent 


U C.E.E. et l’OTAN 


La classa politique, mieux 
avertie, a une nette ooitasiencâ 
de fenleu. Laa milieux conser- 
vateurs, elnal que les cercles 
Industriels es financiers, s'expri- 
ment très clairement ot v/gou- 
reuaemenl â ce su/et. Le Daily 
Teiegraph écrivait, samedi 25 fé- 


vrier : mil s’agit d'un choix 
fondamental pour l’Europe et la 
communauté occidentale, un 
choix clair entre capitalisme et 
socialisme (.-)- SI la gauche 
l'emporte, la France s'engagera 
dans r aventure. • Pour Frank 
G/Tes, rédacteur en chef du 
Sunday Times, les élections 
détermineront si la France conti- 
nuera à être «une société capi- 
taliste bourgeoise, peu égalitaire, 
ou si elle s'engagera dans une 
expérience dont les répercus- 
sions se feront sentir au-delà de 
ses frontières {—). Bref, si le 
spectre du communisme devien- 
dra une réalité. • Les milieux 
politiques et les journaux conser- 
vateurs n'éprouvent aucune gène 
& exprimer leur sympathie et 
leu/ soutien à ié. Barre, et 
surtout au président Giscard 
rfEstamg. 

Les travaillistes, qui sont au 
pouvoir, sont plus réservée. Le 
silence qu’ils s'imposent n'est 
pas seulement destiné à ménager 
f avenir, mais reflète un certain 
embarras de F équipe dirigeante 
A /'égard de A4. Mitterrand Cer- 
tes. après les diatribes de 
M. Wilson qui associait dans une 
mémo condamnation le - mitler- 
randivne • et reuro commu- 
nisme, ta présence du premier 
secrétaire ou parti socialiste 
français au congrès de Brighton 
a confirmé la oordlalité qui s'est 
instituée entre le nouvel étal- 
major du Labour et celui du P.S. 
Néanmoins, des doutes subsis- 
tent chez les dirigeants anglais 
è r égard de fa politique socialiste 
d'union et de coopération avec 
les communistes. 

Les réserves dès dirigeants 
fravâW/Bfes se srtuent sur deux 
plans. D’abord celui de s rela- 
tions internationales : U. Cal- 
lagf.an a déjà indirectement, 
mais clairement, exprimé dans 
un discours récent sa crainte 
que la France ne s’engage sur 
la voie du protectionnisme (te 


danger protectionniste est réel 
en Grande-Bretagne où las 
syndicats demandent de rigou- 
reuses mesures de contrôle des 
importations). 

Toute la politique économique 
occidentale ai revenir de la. 
Communauté européenne, dtl-on. 
risqueraient de s'en trouver 
affectés. En ce qui c onz ne 
r alliance atlantique, les préoc- 
cupations des dirigeants travail- 
listes rejoignent ce lies des 
Américains, lis craignent que la 
présence évenrse/le de minis- 
tres communistes à Paris, paral- 
lèlement à la - montée - des 
communistes 4 Borne, ne conso- 
lide rintluenee des Allemands 
eu sein de ralUar.ee. 


justice, etqu e préside M. Pierre 
Haet, conseiller d’Etat, a rendu, 
le 28 février, sa première décision, 
4 la suite d'une réclamation dépo- 
sée par M. Gilbert Gantier, député 
sortant (F.R-) de la vingt et 
unième circonscription de Paris 
(16* arrondissement), contre on 
sondage effectué par un de ses 
concurrents, membre de la même 
formation que lui. M. Alain 
Griotte ray. Paris-Demain XVI*- 
Nord, ainsi que dans f Aurore et 
le Figaro du 11 février. La mise 
au point de la commission des 
sondages dispose : 

o L'enquête contestée se pré- 
sente comme an sondage d’opi- 
nion. et elle a tm rapport direct 
avec les élections législatives. 
Aucune notice précisant les condi- 
tions dans lesquelles elle a été 
effectuée n’a été préalablement 
communiquée à la commission, 
contrairement aux dispositions 
de l’article 3 de la loi du 
19 juillet 1977. 

q Le sondage a été effectué 
le 4 février 1978 par des mili- 
tants politiques accompagnés 
d'enquêteurs â la société Plans, 
dans la 21“ circonscription de 
Parts. Les personnes interrogées 
au hasard des rencontres ne 
peuvent être considérées comme 
un échantillon représentatif de 
cette circonscription. 

» La commission n'ayant pu 
obtenir communication des ques- 
tionnaires remplis Us jour de l'en- 
quête ni des ■ documents du traite- 
ment informatique, n’a pu véri- 
fier te nombre des personnes 
interrogées et ne peut que faire 
toutes réserves sur la validité des 
résultats du sondage tels qu'ils 

ont été rendus publics. 

» La mention figurant dans 
l’édition spéc ial de Fa ris- 
Demaln, XVT-Nord selon la- 
quelle « nos concitoyens sont 
-e unanimes & estimer qu'ils ne 
s sont pas représentés sur le 
» plan national s ne trouve au- 
cun fondement dans les docu- 
ments communiqués à la com- 
mission, B 


Le mauvais exemple 

Les réserves des dirigeants 
travaillistes son f inspirées éga- 
lement par des considérations 
de politique irjériaure. A un 
moment où MM. Caüaghan et 
Haatey s'efforcent de faire pré- 
valoir une politique économique 
et financière crfhotfaxe et modé- 
rée, F application, par un gou- 
vernement socialiste français, 
d'un programme qui irai f bien 
au-delà de ce que recommanda 
la gauche travailliste, serait un 
mauvais exemple et renforcera;! 
la position da M. Tony 3e nn et 
de ses amis de faite gauche 
du Labour. 

Certes, personne dans l'en- 
tourage gouvernemental n’ose, 
même en privé, refuser sa sym- 
pathie fi un éventuel gouver- 
nement Mitterrand. Mais on peut 
facilement déceler les Inquié- 
tudes que provoque le pro- 
gramme socialiste, don* on 
craint, 4 Londres, qu’il ri abou- 
tisse à relancer rhüation. è 
créer un chaos économique et 
soda! do nature à provoquer 
ultérieurement f arrivée au pou- 
voir d'une droite autoritaire et 

uftra-natio palis te personnifiée, 
dsiis l'optique britannique, par 
M. Chirac. 

HENRI PIERRE. 




responsabilité de l'ensemble de la 
politique conjoncturelle (monétaire, 
budgétaire et éventuellement rôgle- 


cbL PS-* qui sollicite le renom-, 
T ellemen t de son mandat dans la 
x* circonscription (Maisons- Al- 
fort. Alfortville), Ml Alain . Bont^ 
tard a vivement critiqué l es é co- 
loglst*** H leur a no tamme nt 
reproché de a prendra Ut frnferen 
marche * et d’être des candidate 
de diversion a qui ne seront -pas 
élus et qui le saoent a.- (Corrésp.) 


4 • t -4 ilS. 

•V 


La commission des sondages a 
décidé également que sa décision 
devrait être publiée dans le 
Journal électoral de M. Griot- 
toray. 


tu a ^rs^ü lwrt Gantier ‘ a Cité 
b/l Gnotteray en correctionnelle 
afin d'obtenir réparation du 
dommage subi. 


- Tribune du 12 mars —+ 

Le choix du noir 

par ERIC AUDRAS <*) 

k li pourrait appliquer au régime politique en place Ja thèse 

% . _ . ■ , T.ihïDfnnM anolldc . 
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O r* pourcsLiu appaquer »u ~ - 77 

de Toynbee sur les civilisations. L’historien ang la is esti 
malt mie charrue situation est pour les civilisations in 


v/ malt que chaque situation est pour les civilisations un I 
défi auquel elles doivent répondre. Tant que dés nqyaux créa- • 
teurs relèvent les défis, les civilisations vivent Lorsqu’elles bal- 
butient, hésitent ou se taisent, elles meurent. • 

Le régime politique actuel est devant un semblante déa, 
qui dépasse singulièrement l'enjeu d'trne simple consultation . 
électorale. 

Or, rien n'indique sa capacité 4. répondre et tout souligne 
son désarroL B n’est pour s’en convaincre que de mettre en 
évidence te contraste entre l’indigence des * projets » proposés 
et l’ardeur déployée 4 l'encontre des « desseins a dénoncés. 

Il est absurde, lorsqu'on craint de perdre le pouvoir, d'agiter 
le spectre d*un Impossible retour en arrière que serait mie po ll- 
tique qui se préoccuperait uniquement de bâtir le réversible, . 
de promouvoir le provisoire et qui avancerait c omme avec 
regret dans l'avenir, ' l'oafl fixé sur le .passé, toujours .prête 4 . 
s’y précipiter à nouveau ? 

Nul n’a songé 4 reprocher aux constituants d’avoir rendu 
Irrévocable la forme républicaine du gouvernement de la : 
France ! 

Quand un régime se crispe sur des réponses périmées et 
n’invente plus pour survivre,' il tombe en décadence. C'est cela 
l’usure du pouvoir. Quand l’histoire, comme te Sphinx, n'obtient 
pas de réponse, elle dévore. C'est la sanction de l'impuissance. 
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L A gauche, quant 4 elle, est assez semblable 4 cet esclave, 
dont parlait Descartes, « qui jouissait dans le sommeil 
d’une liberté imaginaire et qui, lorsqu’à commence ü 


Destin? tfa ^irh-afQn . 
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soupçonner que sa liberté n’est qu’un songe, craint d’être réeetUé 
et conspire avec ces musions agréables pour en être plus lon- 
guement abusé t. 7 

Il y a toujours des conceptions plus agréables A l'esprit que 
la réalité, mais ce sont dés conceptions fausses, des accommo- 
dements. 

Comment croire que l’argent est te seul moyen de domi- 
nation. et que l'appropriation collective des grands moyens de 
production peut entraîner la fin de toutes les aliénations V . 
Comment ne pas être inquiété par l’assurance inébranlable: dès"-, 
dialecticiens maniant l'imagerie d’Epinal avec maîtrise et 
expérience? 

Une nécessité impérieuse se présente 4 la gauche aujour- 
d'hui : la lutte contre les chimères. 

Rude tâche pour te parti commun tete l 
U y a, en effet, pour 1e P.C* comme deux ordres temporels. 

Le présent immédiat qui est fait de revendications et de, 
contestations très concrètes, et le futur lointain qui autorise 
les plus orgueilleuses constructions. ■ ’ ■ 

Le P .C. est écartelé entre ces deux ordres, entre "ces 'dater '. 
rôles de groupe de -pression et de parti messianique. Cela fait" Y- 
main tenant cinquante arts que le F.C., « pari! messianique Y 
« conscience de la classe ouvrière b, se réserve pour plus tard. ' - 
A force de compter en générations pour la mise en œuvre de - ; 
son idéal, le P.C. en vient à piétiner, â revendiquer, au Jour ' 
ie jour, l'œil fixé sur l'invisible horizon d’un hypothétique 
dépérissement de l’Etat. : 

Toutes tes oscillations stratégiques du P.C. s'expliquent par-. : 
sa double polarisation , vers l'utilitarisme et le messianisme. Sa 
hantise est de devoir choisir une vole médiane qui serait, la ’ , - 
participation gouvernementale, de .peur de perdre les acquis -^ Y 
de l'un et de l'autre.' \ ' 

Le pouvoir partagé a pour le P.C. un goût de trahison.. Ô - ; Y. - 
souffre aujourd'hui d'un véritable complexe du pouvoir. . V’Y • 
Lorsqu'on a pris toute la mesure-' de cette dualité ,essen- : 
tlelte, on comprend mieux , la difficulté de ses . rapports avec - 
le parti socialiste, marqué du péché origine] de Tours et cbnsi- - 1 - 
-dèré comme l'avatar -opportuniste du mouvement ouvrier.- i .î . l, -. -, 
Us gouverneront peut-être ensemble; mais avec te soupçon', 
et sans l'estime. 
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E N cette période où le choc des intérête et des pssslm£s T' 
produit un mélange, détinmant de fttnatiame, U; ett -l^.YT 

UUe nécessaire de K'en nm<AWPr nm km iTt'iffrrfmir# h' 
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* que nécessaire de s'en préserver, non par une Indifférence ‘ >" 
hautaine èt égoïste mais par un certain 'recul vigilant . ' ; . 

Il faut dire hten haut qn’Q n'appârfciàit 1 pas à' la.^ seule , j 
stratégie politique, de relever les défis du monde, modemff et’ : 
que « te sens global d'une époque se noue jrius profondément 
que rntHitarisme social .et poütiqtte ne Xe ‘ éottgqoimèra 
jamais » tl), * - Y . 

Quant au vote de mars; l’homme qui ne médite jas vit- 
dans l'avengtement. lîwmmê qui médite vit dans 2 WbcUéH£ - : 
Nous n’avons, pour tout dire, que -le choix du nofaL - 
_ De quoi voter hlanoi - -- 
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(•) Etudiant k rXuBtftût d'étude* polltiqo» da Parla; 
(I) Paul Blcceur.’ *•' 
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maniaire) à un organisme relative, 
ment autonome, soumis â un contrôle 
de gestion séparé. Remarquons que 
cette proposition n’est pas aussi 
extraordinaire qu'elle peut paraître è. 
première vue, puisque, déjà, un 
grand nombre de banques centrales 
ent une large autonomie de la 
définition de le politique monétaire. 
De toute manière, même ci cette Idé* 
semble difficile â mettre en pratique, 
elle présente l'intérêt de définir 
clairement l'objectif : faire en sorte 
que tes choix électoraux soient plus 
« politiques ». c'esî-â-dïre se situent 
plus au niveau des orientations =. 
prendre et dépendent moins de j a 
situation économique immédiate. 

li serait, en effet, souhaitable 
d’éliminer l'ambiguïté fondamental 
scrutins actuels, où les éiecte-j': 
comblent se prononcer sur 
- choix de société » à long :g.-.T.e 
sur fa base de considérations d'op. 
portunltê économique a court terme. 
JEAN-DOMINIQUE LA FA Y. 
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VAL - DE - MARNE. — Vejyj 
Apporter son soutien, marci' 
"À" février, à M. Joseph Pr3ncf 
ohi. P.S., qui sollicite Je renou- 
vellement de son mandat dans ii 
4- ci rconscr ipuon \ Maisons - ai - 
fort. Alfortville», M. Alain Bom- 
bard a vivement critiqué les. éco- 
log^tcs. il leur a notamacr.-. 
reproché de « prendre le train er. 
n arche et d'être des candidat-, 
rie diversion f- qui ne seront r--. 
clvs et oui le sucent a.- iCorre.'-> : 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Carnaval à Apt 


Une session à l’IRC AM 


le procès de Caramentran La musique des mots et le temps du plaisir 


U NE petite fille en chemise 
de nuit, assise dans une des 
grandes salles de la mairie. 
Cest vendredi soir, veille de Car- 
naval à Apt» le comité d’études 
occitanes répète le « procès de 
Caramentran», atmosphère fami- 
liale, il pleut, et c'est l’inquiétude. 
Trente-quatre personnes écrivent 
de petites phrases sur des bouts 
de papier, comme à l’ecole. 


La municipalité a ouvert eu 
novembre des cours d'occitan 
(cent personnes s*y sont immé- 
diatement Inscrites, de tous âges, 
de toutes catégories profession- 
nelles) ; elle a signé & l’automne 
on contrat d’activités avec le 
théâtre de l’Olivier. C’est alors 
qu'est née l'idée de recréer Car- 
naval. 


Qui aurait cru, la veille, que 
les enfants allaient s’emparer du 
procès, que l’énorme mar ionnette 
en carton, ce vieillard ivrogne 
sur lequel la ville était invitée â 
« se passer les colères », allait 
être injurié par ceux dont ce 
n’était pas le rôle? Ce fut un 
peu une surprise. 


« On assiste actuellement à un 
renouveau du carnaval dans tout 
le midi de la France », disent les 
comédiens de l'Olivier. Us ne 
veulent pas g organiser » la fête. 
Ils sont venus en animateurs pour 
donner g le coup de pouce ». 


H y a environ cinquante ans 
qu'on ne fête plus carnaval à Apt. 
A la vieille tradition populaire 
s’est substituée la cavalcade, 
sorte de grand spectacle qui se 
tient à la Pentecôte, défilé de 
chars organisé par im comité de 
la ville, fête populaire aussi, mais 
« figée ». selon la municipalité. 


La nouvelle municipalité d'Apt 
(Union de la gauche depuis mars 
1S77) est une des rares à &e 
proccuper de la culture occitane. 
Elle a créé une commission 
s ouverte s où n'importe qui peut 
venir discuter des investisse- 
ments, des priorités, des objectifs 
de l'animation. Une quarantaine 
de personnes discutent chaque 
mois de la culture à Apt. C’est 
peu et beaucoup pour une vüle de 
près de douze mille habitants. Et 
c’est nouveau. 

Pour Serge Bec (P.S.), adjoint 
au maire, chargé des affaires cul- 
turelles, écrivain occitan, il s’agit 
de c faire remonter le tonds du 
pays », ce qui ne peut venir d’en 
haut. « Notre action, dit-il, ne 
peut s'appuyer que sur une entité 
extrêmement tangible qui est le 
e pays», cellule de base de la 
régionalisation, et encore à 
P échelle humaine. Le s pays » est 
un te rritoi re où les gens ont vécu 
ensemble, ont souffert ensemble, 
ont une économie collective. Tl 
faut que ces gens , qui ont perdu 
leur identité, la retrouvent, et 
c’est la difficulté. Il n’y a pas de 
solution miracle pour reprendre 
racine. » 


U ne faut pas se faire trop 
d’illusions, ce n’est pas la ville 
qui s'est exprimée cette année 
â travers le carnaval, ce sont 
de petits groupes, le Comité 
d’études occitanes, les écologistes, 
les femmes, les foyers du troi- 
sième âge, les écoles maternelles-. 
L’inspecteur primaire a refusé 
de donner congé samedi matin 
aux enfants. Seules, les mater- 
nelles ont défilé sous la pluie 
fine au milieu du marpM a Apt 
est une petite ville très difficile 
à remuer, dit Serge Bec, la cul- 
ture est encore considérée comme 
quelque chose d'aristocratique, ü 
y a des réticences à vaincre. » On 
se méfie aussi des piarpinftrTY, 
on attend— 


Pendant un mois, les comé- 
diens ont animé des ateliers 
d'enfants, travaillé avec les vieux, 
créé et joué de petites pièces. 
Ils ont fabriqué le personnage de 
Caramentran, avec M- Albert 
Marcelin, un ancien. Cette 
marionnette fut accusée par des 
foules d’enfants et par les adultes 
aussi Elle fut con damn ée â mort 
après un extraordinaire défilé bric 
à brac, de musique, d'adultes, 
d’enfants et de vieux réunis, et 
brûlée en haut de la ville. 


Le bal a été un vrai bal popu- 
laire, les pétards éclataient dans 
la salle, des adolescents étalent 
«ne mère tunisienne, 
assise sur une chaise sous l’es- 
trade où jouait l'orchestre, regar- 
dait, silencieuse, tous ces maquil- 
lages, ces faux nez, ces costumes. 


CATHERINE HUMBLOT. 


Dessins de McLaren 


La course du trait 


Q UE Norman McLaren aime 
dessiner, qui s'en étonne- 
rait? Sa cuisine cinémato- 
graphique — de la grande cuisine 
pour de tout petits plats de trois 
n sept minutes — comporte tou- 
jours, o toujours comporté, le 
dessin comme étape : le dessin 
direct sur la pellicule, gravé au 
couteau, â l’aiguille à coudre, 
à la lame de rasoir, ie coloriage 
à la main du ruban du film, le 
dessin au pastel, modifié image 
por image, assorti d’ingrédients 
chimiques er» de multiples opéra- 
tions précises et minutieuses, qui 
sont d'ailleurs parfaitement expli- 
quées eu Centre culturel canadien, 
à travers six ou sept exemples de 
ses films, depuis * Dots and 
Loops » de 1 940, jusqu'à « Syn- 
dvomy » de 197T. 

Le dessin, chez McLaren, c en 
fait plus d'importance que !o 
caméra, qui est un peu la cin- 
quième roue de la charrette et 
montre qu'on peut foire du ciné- 
ma d'animaricn avec des outils de 
peintre ou d'écrivain, et de la pa- 
tience. 

La trentaine de dessins exposés 
sont en principe autonomes, faits 
peur le plaisir, pour sol, contraire- 
ment aux films, sans penser au 
public. Faits à la plume (d'oie, 
mais oui) et à l'encre, au stylo 
à bille ou au pastel, de petites 
idées rapidement consignées sur 
des feuilles volontés, qui coulent 
plus vite que lo pensée ; d'un 
trait sans bavure, olein de cir- 
convolutions, qui vous trans- 
ferment une volute carrée en 
drôle d'oiseau à ramage et plu- 
mage grandiose de dragon de 
conte oriental, un soleil flam- 
boyant en aigle royal et en pluie 
de feuilles-plumes, un animoi- 
Jjarque rripède en trépied et en 
un embrouillamini de lignes... 

Voici encore qui n'étonne guère. 
Ce sont les préoccupations du 
.cinéaste oui se retrouvent par- 
tout ou presque dons les dessins : 
jeu. de métamorphoses rapides, 
stylisation, étirement et éclate- 


ment de formes dans la course 
du trait continu sur la feuille, 
qui au hasard d'une boude ou 
d'un zigzag, peut devenir tout 
autre chose que ce qu'il était en 
passe de devenir au virage précé- 
dent... Un trait qui a de l'élé- 
gance, de la finesse, et de l'esprit. 
Ce qui n'est pas donné à tout 
le monde. Toute la fantaisie fil- 
mique de McLaren est présente 
dans ces pages de hiéroglyphes, 
di signes abstraits et figuratifs, 
de dessins narratifs et de hiéro- 
glyphes caquetants (les pages de 
c Lettres de potins » par exemple). 

Et aussi, tout le sérieux de la 
recherche expérimentale, qui situe 
McLaren du côté des grands du 
cinéma d'avant-garde, dans la 
foulée de Man Ray, de Richter, 
de Len Lye, du cinéma abstrait : 
travail sur le rythme, la couleur, 
le mouvement et le son : musique 
figurée en arabesques ; taches, 
éclaboussures, lignes ondulantes 
et diagrammes, sur une sonate, 
un « boogie », une chanson popu- 
laire ; le tout, bien sûr. sans ins- 
truments de musique ni micros ; 
avec seulement de l'encre, un pin- 
ceau, une plume et de la pelli- 


cule... 


Ces dessins de McLaren, qui 
comportent aussi quelques exem- 
ples- amusants de figurations spa- 
tiales (de une â six dimensions, 
pourquoi pos ?) qui renvoient au 
* relief » de certains films, 
prennent tout leur sens par 1’ad- 
ianction de quelques planches 
originales pour les films, et, pen- 
dant toute la durée de l'exposi- 
tion, de. plusieurs programmes, 
les mardis, mercredis (pour les 
enfants) et jeudis, de ses films. 
Une occasion de revoit c la Pou- 
lette grise », « Blinkity Blank », 
s Mosaïc », « Boogie Doodle *, 
ainsi qu'un échantillonnage de 
films de précurseurs de McLaren. 
Emile Cohl, Oskar Fishinger, 
Alexeieff, Len Lye. 

GENEVIEVE BREERETTt 


+ Centre culturel canadien, fi. rue 
de constant tue. Jusqu'au 2 avril. 


A UTREFOIS Quand un voyageur s'en 
revenait d'une lointaine contrée, avait 
accompli quelque exploit remarquable 
ou. simplement, parce que son expérienct 
de la vie et des choses lui avait enseigné 
la sagesse, on se réunissait tout autour, de 
vaut l'âtre, ou dehors, sous un arbre, e- 
tout le village était là pour le voir et l’en 
tendre raconter. 

Avec son violon eu; qui s’escrime â l'entré, 
ses gamins qui profitent de la pente d 
plateau Beaubourg pour se laisser glisse 
sur les planches, le Centre Georges-Pom 
pldou prend, certains soirs, un air de caxn 
pagne- La veillée, la semaine dernière, état 
à l’intérieur : un millier de personnes qu 
s'écrasent aux portes de la salie Ha moitié 
seulement pourra entrer, les autres de v an- 
se contenter des miracles de la vidéo) eu sm 
l’estrade, le rituel du récit, le plaisir d’évo- 
quer un objet cher et familier, la musique, 
aux prises avec le temps qui se joue d’elle 
ou dont elle joue, le plaisir des synthèses 
lorsqu'elles s’ouvrent sur des interrogations 
nouvelles, le plaisir du plaisir- 

Roland Bartbes, Gilles Deleuze, Michel 
Foucault, face à l’équipe de l’IRC AM, à 


Pierre Boulez, animateur-chef d’orchestre des 
cinq soirées sur le Temps musical dont cette 
■ëance devait constituer la conclusion pro- 
visoire : autrefois, dans les campagnes, on 
æ méfiait des gens lorsqu’ils parlaient tror 
Jien. Entre l’émotion d’entendre discourii 
■ur la musique d’une manière un peu moln.- 
Tiviale que lors des colloques organisés &pr& 
es concerts ou dans les festivals, et le sen 
iment que. de mots en idées, et d’idées er 
•oncepts. 11 peut, â l’infini, se laisser entrai 
1er au pays des mirages. l'auditeur à for 
nation musicale plus que philosophique bs 
ance entre l’admiration sincère et une atti- 
■ude légèrement dubitative. Quand Gille.- 
Deleuae expose en virtuose le problème û< 
[‘individuation en musique, n’est-ce pas, pour 
un musicien, aussi fascinant à écouter que 
Boulez jouant une de ses sonates au piano 
si l’on est philosophe ? De même lorsqu’il 
évoque ces forces imperceptibles non sonores 
qui. mises en évidence par un matériau mu- 
sical très élaboré, peuvent devenir sensibles.» 
SI le discours sur la musique n’est pas tout 
à fait de la musique 11 y ressemble parfois 
dans ses effets hypnotiques. 


BU cours de séances, n'a rien dit de plus 
que ce qui se trouve explicitement dans la 
musique ; pourtant s’il est vrai qu'a près on 
entendait autrement, on n’entendait pas tou- 
jours ce qu’ü avait expliqué. » a Cest qu'il 
y a dans la musique beaucoup de choses en 
même temps », lui répond-t-on ; et Berio 
ie relancer la question ; « Le centre de la 
nusique n’est jamais dans la musique seule- 
ment ». laissant la conclusion & Roland Bar- 
;bes : g II y a le plaisir de l'intellect, la 
jouissance de l'analyse, et, cela, la musique 
tous les donne au plus haut point. » Ouvrant 
alors un livre, 11 en extrait un conte taoïste, 
l’Apologie du boucher qui, d’abord, pensait 
au bceui lorsqu'il le découpait et bientôt ne 
vit plus que le principe du découpage ; était- 
ce, en voulant finir par une fable, façon de 
rappeler le caractère essentiellement ludi- 
que de ce genre de séances, quand l'ampleur 
du thème choisi oblige sans cesse à tricher ? 
Chacun alors se raconte autour d’un sujet- 
prétexte : ici le temps musical, ailleurs ?— 
N’importe. 11 fait bon parler, bon écouter 
et discuter ensuite ; demain on voudra lire 
le compte rendu pour le plaisir d’en reparler. 


Michel Foucault s’interroge : a Boulez, 


GÉRARD CONDÉ. 


La peur illusoire 


D U 17 au 23 février, a eu lieu, dans 
le cadre de [‘IRCAM, une session de 
travail consacrée â la notion de temps 
musical. Cinq œuvres ont été analysées oar 
Pierre Boulez (Ugetl. Messtaen. Stockhausen. 
Boulez. Carter) eu coure de cinq séances 
publiques : après chaque séance, nous nous 
sommes réunie. Boulez, Gilles Deleuze, 
Michel Foucault, des membres de l'IRCAM 
et quelques amis, pour discuter librement 
des problèmes de toutes sortes posés par 
ce type d’analyse Dans une dernière séance 
publique, elle-même suivie de l'audition, en 
concert,' des œuvres analysées, nous avons 
tenté de Taire le point, à la fols sur le 
temps musical (ce qu'a lait G. Deleuze), sur 
le principe des analyses menées par Pierre 
Boulez, et sur revenir de telles sessions. 

Voici les impressions et les conclusions 
que J’ai tirées personnellement de cette 
semaine de travail collectif qui réunissait 
— c'était lé sa nouveauté, voulue par Bou- 
lez — des musiciens et des - intellectuels - 
(J’emploie ce mot pour aller vile). 

Tout d'abord ceci ; il m’est apparu tout 
de suite qu'en analysant, au plan même 
de la fabrication, le travail des compositeurs 
contemporains, on découvrait facilement des 
formes, des procédures. de6 effets que l'on 
retrouve dans d'autree arts de notre temps : 
r analyse musicale, mieux encore que celle 


par ROLAND BARTHES 


énergie, cette générosité de langage, qui 
vient des explications justes el des nomina- 
tions nouvelles 


du texte ou de la peinture, nous conduit 
à comprendre la modernité, c’est-à-dire le 
temps dans lequel II nous est donné de vivre, 
et dont nous ne pouvons nous sentir séparés 
6ans malaise : question vitale, donc, pour 
peu que nous nous intéressions aux - eris - : 
je veux dire aux actions que les hommes 
mènent sur leurs - expressions •- 

Autre chose - nous pensions devoir affronter 
une difficulté, celle d'avoir à rapprocher des 
langages réputés différents, venus de compé- 
tences inégales Mais ce que nous avons 
affronté, je crois, c'est seulement notre peur 
de nous sentir exclus du langage de feutre ; 
et ce que nous avons compris, c'est que 
cette peur est en grande partie Illusoire : 
la séparation des langages n'est pas fatale, 
à partir du moment où l'on ne demande pas 
à la parole d’accomplir toute la communi- 
cation ; souvent, le langage déplace les 
choses par morceaux, par détours partiels, 
par surprises fugitives. Un Intellectuel un 
amateur comme moi, relativement fermé. 
Jusqu’ici, à la musique contemporaine, s'est 
trouvé en quelques Jours déplacé, entraîné 
par une autre clarté. Paradoxalement, la 
musique seule n'aurait peut-être pas pro- 
duit ce mouvement ; Il y fallait aussi cette 


Cette année, le travail d'analyse a été 
fait par Boulez. Ce travail m‘a frappé : 
annonçant, dirigeant, commentant, répétant 
des exemples. Boulez a su créer, cinq soirs 
de suite, une sorte d'action fascinante, un 
objet dialectique en quoi ta démonstration et 
l’audition se modifiaient l'une l'autre, selon 
un temp9 propre et tout à fait nouveau- 
Etait-ce du concert ? de l’analyse ? Un plai- 
sir? une leçon? Cètait un spectacle sans 
hystérie, puisqu’il produisait quelque chose ; 
ou encore : la jouissance même de l'intel- 
ligence loelle de l’analyste, mais aussi celle 
de3 compositeurs, et celle, corporelle, des 
exécutants) : spectacle d'autant plus souve- 
rain qu'il restait sensuel - par les sons, les 
rythmes, les timbres et par la vue même 
des gestes d'exécution, qui fait du concert 
un plaisir incomparable que le disque ne 
donne Jamais. 

Nous recommencerons, sans doute, sur 
d'autres thèmes, avec d'autres questions. 
Nous améliorerons nos procédures de tra- 
vail : nous chercherons notamment un rapport 
plus Juste entre notre travail et le public; 
ce rapport est difficile, car le travail intel- 
lectuel doit sa mener sans théâtre, male 
il est nécessaire et II devra être trouvé. 


Rétrospective documentaire à Bondy 


Propagande pour deux idéologies adverses 




f^ONDY, où a eu fieu, depuis trois 
t ans un festival de cinéma, n'est 
' qu’à une dizaine de kilomètres 
de Pans . Ce n’est pas loin, mais les 
critiques parisiens se déplacent plus 
volontiers en province qu’en banlieue. 
Le Festival de cinéma de Bondy orga- 
nisé par rAsjocfaiion Bondy Culture, 
avec le concours de la municipalité et 
sous le patronage de l'Association fran- 
çaise des cinémas d’art et d'essai, n’est 
pas porté par le snobisme. Du 17 au 
23 février, ü y a eu des jours de froid, 
de neige L’hiver rend la banlieue triste 
semble l'isoler. Pourtant, ceux qui se 
sont risqués iusqu’ù Bondy ont assisté 
à un événement Evénement, oui. Que 
cette rétrospective de documentaires sur 
le thème ■’ s Propagande contre propa- 
gande 1933-1945 ». qui montraient 
dans le vécu d'une époque, la confron- 
tation des idéologies totalitaires du 
fascisme et du nazisme, avec l’idéologir 
démocratique des Etals Unis et dam 
une certaine mesure, de l’Angleterre 
Archives tirées, pour la plupart, de 
la cinémathèque de Vienne. rOsfer- 
reichiches Fümmuseum, dont le direc- 
teur, Peter Kordechner, est un collec- 
tionneur passionné comme Henri 
Langlois. Pour lui, l’amour du cinéma 
va jusqu’à ne vouloir présenter les 
tüms que dans leurs terrions originales. 
n est fier d’avoir réussi à attirer les 
Viennois à une rétrospective des oeu- 
vres du Japonais Kurosawa, sans le 
moindre sous-titre. On n'a vu aucun 
film sous-titré à Bondy : une traduction 
simultanée guidait les spectateurs. 

Car la parole, les commentaires, les 
discours, louent un grand rôle dans les 
films de propagande pro ou antifas- 
ciste. dans les reportages sur la 
seconde guerre mondiale. Les mots 
martèlent les idées-forces que les ima- 
ges expriment d'une manière émotion- 
nelle. et cela, d'un côté comme de 
l’autre. Hitler et Mussolini, passant des 
trouves en revue ou Jiartmguanl les 
foules, étaient filmés comme des rois 
ou des dieux, auxquels leurs peuples 
remettaient leur son. Plus de trente 
ans après leur disparition et la chute 
de leurs régimes, m ressent toujours 
un malaise devant cette idolâtrie. Les 


imapes que les nazis oni recueillies, de 
Vienne en délire, avec ses rues et ses 
places noires de mande lors de l’arrivée 
de BUler après l'annexion, que sigm- 
fient-elles ? 


En temps de paix, la propagande 
nazie usait de l'esthétisme et du 
lyrisme. Walter Ruttman exaltait dans 
le montage symphonique de Metali des 
Hlmmelfi, roder allemand g venu du 
ciel» pour le plus grand bien du natio- 
nal-socialisme. Bwiger Wald chantait 
avec un pompiérisme grandiose la forêt 
germanique ravagée par les invasions, 
puis ressuscitée par le Fiihrer, qui fai- 
sait aussi se lever des forêts d'hommes. 


En temps de guerre, le nazisme frap- 
pait plus fort encore, mentait sans 
vergogne. Dans Feuertaufe, la Pologne 
de 1939, envahie, écrasée sous les bombes, 
était présentée comme F odieux agres- 
seur puni par les vaillants chevaliers 
allemands du ciel De quoi justifier 
toutes les dévastations à venir en 
Europe. Herr Roosevelt plauder faisait 
du président des Etats-Unis un plouto- 
erate affamé de pouvoir, entouré de juifs 
et gouvernant un pays où régnaient le 
chômage et la misère ei où les Blancs 
avaient été conduits à la décadence 
par la sorcellerie des Noirs. Dans Der 
Fuhrer schenkt den Juden eine Stadt, 
réalisé en 1944, le mensonge atteignait 
un sommet. Les nazis avaient construit. 
en Bavière, une ville d'accueil pour des 
juifs. Portant l’étoile jaune, ceux-ci 
travaillaient, vivaient, se distrayaient, 
dans des conditions apparemment nor- 
males. Us furent, tous, victimes de la 
g solution finale». 


Du côté américain, le combat idéolo- 
gique ne s’exprimait pas tellement non 
plus avec des nuances. Mais c'était le 
bon combat pour fa liberté. A revoir 
des épisodes de la célèbre série Pour- 
quoi nous combattons, la Bataille de 
Miûway (traitée par John Ford comme 
un de ses plus beaux westerns), ou 
Memphis Belle, de William Wyler (à 
la gloire d'une forteresse m Ionie basée 
en Angleterre ) — gui furent présentés 
en France après la Libération, — on 
admire autant le courage des opérateurs 


de prises de vues que l'état d'esprit de 
la démocratie rooseveltienno. La Bataille 
de Russie (de Capro et Litvak dans 
Pourquoi nous combattons) reste à ceet 
égard exemplaire. Toutes les souffrances 
et les luttes du peuple soviétique, dans 
Moscou menacée par les nazis, dans 
Leningrad assiégée et sur les champs 
de bataille, sont présentées comme une 
épopée semblable à celle de l’Amérique 
dans le Pacifique. Le pacte germano- 
soviétique de 1939 est discrètement 
justifié et la victoire de Stalingrad est 
le symbole de la guerre de libération 
en Europe. Les documents rassemblés 
sont des preuves historiques. Et même 
le général MacArthur disait alors 
son admiration pour l'U.R.S.S Quelques 
années plus tard, les anciens alliés 
allaient entrer en guerre trmde. On 
pourrait comparer cette Bataille de 
Russie aux füms anti-commumsles de 
1 ère maccarthyste ou aux documents, 
accablants pour les Etats-Unis, sur la 
guerre du Vietnam - 

Or, même au temps du combat du 
a monde libre», la propagande améri- 
caine savait mentir. Par omission 
dans Negro soldler, où l'esclavage, la 
guerre de Sécession et le problème des 
droits civiques étant escamotés, le 
citoyen noir devenait un héros qui, 
de tout temps, s’était battu aux côtés 
de ses frères blancs. 

En fait — c’est la leçon à méditer de 
ce passionnant festival — tous tes 
moyens sont bons pour les fins de la 
propagande idéologique Quelle qu’elle 
soit, cette propagande pervertit, de 
toute façon, l'esprit critique et la pensée 
individuelle. Où est la vérité? H suffi- 
rait parfois de changer le commentaire 
d’un füm hitlérien ou américain pour 
faire dire aux images de la réalité 
historique le contraire de ce gzt'on leur 
a fait dire sur le moment. Dans fa 
sélection américaine de Bondy, un seul 
füm s'intéressait plue â l’homme Qu'aux 
idées : San Piètre oû John Huston 
à propos d’une opération militaire, se 
préoccupait des jeunes soldais de sût. 
pays venus mourir sur la terre italienne 
et du sort de villageois italiens libéré 
dans des ruines. 

JACQUES SiCLI=- 
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Reconstruire la vie 


Ventes de-prës$gê. 



Un printemps précoce au 
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O N ne choisit pas ses députés en même temps 
que ses meubles, ont dû penser les commis- 
saires-priseurs. La saison de prestige du 
printemps a donc été avancée à la seconde quin- 
zaine de février, et, dè3 le 15, l’étude Couturier 
et Nicolay proposait, au paiais d'Orsay, la col- 
lection Brunet. Cette vente fut une leçon d ‘his- 
toire de rart du meuble : des débats du Directoire 
à la Restauration, c’est tout le cours d'une révo- 
lution artistique qui a été présenté. Un escalier de 
bibliothèque . en acajou reposant sur de minces 
pieds fuselés a le charme et la séduction du 
Louis XVI (23 000 FJ ; avec un mobilier de salon 
estampillé Henri Jacob, c’est encore Je bon dix- 
huitième siècle, mais des accoudoirs à balustre, 
des pieds antérieurs tournés à bobines, un dossier 
sculpté à l'imitation de la passementerie, témoi- 
gnant d’une recherche, d'une volonté de faire 
autre, qui, chez tes successeurs du grand ébéniste, 
n’échappera pas toujours & la lourdeur <50 000 Fl. 
C'est <i.ms l'Antlqultè romaine — mise à la mode . 
par les découvertes de Pompèi — que les frères 
Jacob trouvent leur Inspiration au début du 
Directoire. On fauteuil curale — bien doré, tout 
de même, nous sommes à l'époque de Barras — 
rappelle à Ja Jeune République les grandeurs de 
l'ancienne Rome <40100 F). Enfin, l'expédition, 
puis Ve retour d’Egypte, ‘suggèrent de nouveaux 
thèmes. 


Pourquoi y aurait-il impossibilité à parler 
de photo «politiques? Pourquoi ce type de 
photo fen gros la photo «chocs du style 
Paris -Match : reportages sur les guerres et 
les catastrophes — partout où la mort est le 
lot commun) ne provoquerait-il aucune poussée 
d'écriture? Expression commode et usagée ; 
«ces photos parlent toutes seules ». Leurs 
commentateurs se rengorgent de « témoignages 
criants de vérité » et de « comme si vous y 
étiez». Comment, en effet, ne pas être « dans » 
la photo, comment ne pas se laisser charrier 
par sa violence? Elle dit foui et trop. Elle 
noue la gorge et reflue loin la parole, qui de- 
vient un surplus indécent. Nous avons tous 
dans la tête, dans un coin où la mémoire se 
refuse à effacer, des images d’exode, d'exécu- 
tions. de corps déchiquetés par la faim ou 
par le feu. Les cadavres de l'actualité ne sont 
pas «exquis». 

Prenons le livre de Jean-Claude Labbi, 
Vietnam, la guerre, la terre et les hommes, 
édité eu Chêne. U y en a. des morts et des 
estropiés, des images de désolation. Il y en a. 
des chiffres terribles. U y en a. des enfants nus 
grelottants. Mais Labbà a fait un travaü de 
journaliste : il fournit des informations sur 
l'histoire du Vietnam de ces dernières années, 
depuis l’occupation du Sud par les Ors amé- 
ricains jusqu’à la libération de Saigon. l’Im- 
plantation du gouvernement socialiste et la 
reconstruction de la vie. Son reportage ne 
s’arrête pas à l’image des affrontements, ou 
à celle du buffle, de la bicyclette et de la 
rizière. Il nous emmène dans les maquis, puis 
dans tes rues de Saigon, dans les bibliothèques, 
dans les chantiers et les écoles. Il s’agit plus 
d'un Uore d'histoire que d’un livre de photos, 
d’histoire illustrée, comme un füm de la série 
a Connaissance du monde ». 

Ce qui est rare, et beau, c’est que Jean- 
Claude Labbé ne se contente pas de montrer 
des visages, et de dire : «Voyez comme ils 
souffrent s ou « Voyez comme ils sont heu- 
reux, a Il a parlé avec les Vietnamiens, et 
sur leurs visages « a pu mettre des noms 
et des âges, des histoires individuelles tissées 
dans le courant historique. U rapporte de 
vieilles croyances vietnamiennes, fl retrans- 
mit des poésies. San livre ne nous enfonce pas 
dans la fatalité indifférente des photos-choc ; 
ü s’achève sur des images tCespoir. 

HERVÉ GUIBERT. 

* Editions dn Chêne : 65 F. 


que l'Egypte, et deux vases couverts d'époque Ming 
montèrent jusqu'à 195000 F, en partie grâce à leur 
très belle monture Régence de bronze ciselé. On ne 
se gênait pas pour adapter les objets exotiques au 
goût français. Une paire de cache-pot d’époque 
Kang'-shi <105000 Fi, toute ea nuances de verts, 
aurait pourtant pu se passer d'ornementations. 
Mais c'est bien la monture de bronza Louis XV, 
chargée de fleurs de rocaille et de pampres, qui 
donne à deux vases de Sèvres bleu leur valeur 
(110 000 F), et l’on retrouve la même exubérance 
gracieuse dons plusieurs patres d’appliques 
de cette époque (de 13 000 F pour les plus simples 
à 92 000 F pour un exceptionnel modèle d'orfèvre- 
rie;. La Chine est encore là avec la technique du 
laque, v^ t>ni:pr r |pr|< '- utilisée dans une commode - 
de Dubois. Il faut un exceptionnel talent pour 
créer l’harmonie entre les virevoltes de bronze et 
le relatif dépouillement du décor laqué . h fond noir. 
Le prix de 810 000 F parait cependant exagéré pour 
un meuble qui n'était pas dans un parfait état de 
conservation. Le goût dune certaine apparence de. 
simplicité a favorisé deux fauteuils Régence à 
haut dossier plat, dont la raideur était amadouée 
par les courbes des entre toises et une très fraîche 
tapisserie de Beauvais de même époque (150 000 F). 


Deux petits chevaux japonais 


Vivant Denoo. fondateur du Louvre, rapporte 
dans ses bagages une provision de motifs étranges : 
sphinx, animaux ou figures hiératiques.- De cet 
engouement témoignent une paire de candélabres 
en forme d'égyptiennes, un peu froids, mais pas 
encore trop chargés (48 000 F). On est prêt pour 
l’Empire, avec ce guéridon de marbre supporté par 
trois têtes de bœuf Apis <54 000 F), ce lustre dont 
la ceinture de bronze décorée des signes du Zodia- 
que enserre un globe bleu étoilé d'or <300000 Fl. 
ce lit d'apparat orné de têtes de griffon (31 000 FJ 
ou ces objets qui pastichent la splendeur de 
Louis XIV : une paire de vases dont les anses sont 
des naïades (37 000 F;, une jardinière richement 
décorée de bas-reliefa de bronze, qui surprennent 
à côté des jolis biscuits de Wedgwaod, dispersés 
en médaillons (33000 F). Mais tout n'est pas auffii 
monumental, et un piano-forte d’Erard pourrait 
presque être Louis XVI (30000 F). La fine den- 
telle du jabot du premier consul, dans une minia- 
ture dlsabey qui orne une boîte en or (88 000 F), 
rappelle que les grâces d’un temps moins guerrier 
ne sont pas tout à fait évanouies. 


C’est au contraire la richesse de la matière, le 
raffinement des décors de miniatures qui font 
l'attrait des boîtes ou tabatières en or du 
XVUr. La vente en soirée dn 31 février au palais 
d'Orsay a constitué une belle avant-première à la 
dispersion de la collection Ford le 25 février chez 
Sotheby Parte Beraet & New-York. Sans cloute ces 
objets trop délicats ne correspondent plus tout à 
fait au goût contemporain et de nombre ux lots ont 
été vendus en dessous des estimations, quelquefois 
rachetés. Mais 173 000 F pour une boite en or 
Incrustée de nacre et de pierres dures (vers 17431, 
250 000 F pour une boite en or et cristal de roche, 
ornée de deux miniatures représentant le roi de 
Pologne Auguste HZ et le maréchal de Saxe, et 
enrichie de diamants, sont tout de même de bons 
prix. 
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Un autre Watteau 


Après une ouverture de la saison de prestige 
aussi impériale, deux petits chevaux japonais (hau- 
teur : 0,44 m), vendus te lfl février, toujours par 
1 étude Couturier et Nicolay (expert M. Beurdetey), 
ont apporté, avec leur émail blanc; leur bizarre 
décor bleu, vert, rouge, les nuages noirs qui se 
promènent sur leur corps trop lisse, et les grandes 
dents de leurs bouches hennissantes, une fantaisie 
qui avait manqué à la première vente. Ces deux 
rares pièces de porcelaine Art ta du dix-huitième 
siècle ont été acquises pour 510000 F par un anti- 
quaire nippon. 


Le meilleur moment de . toutes ces vacations 
est venu avec la vente de dessins anciens le 
soir du 23 février (experts MM. Antortinl et Har- 
dhebaut). Des tableaux qui venaient ensuite, il 
vaudrait presque mieux ne pas en parler. Pour 
certains amateurs peu importe, senxble-t-fl, l'im- 
portance des restaurations : 650000 F pour un 
Breughel «l'Enfer représentant l'Adoration des rois 
mages. 330 000 F pour une nature morte attribuée 
à Van der Ast, sont deux prix excessifs qui 
s’expliquent par la valeur décorative des peintures 
et des sujets. Un charmant portrait de femme par 
Mme Vigée Le Brun (220 000 F) est de meilleure 
facture. 


c'est encore un attire aspect du génie de Wetfceâs . 
que. révèle ce portrait d’un gros homme (70 000 F), 
à la fois spontané et parfaitement maîtrisé - : : 
Daumier n’est pas loin. Fraganard est peut-tee 
le plus grand maître du desân. du dix-huitième 'Siè- 
cle ; on tirette -d’autant plus ■ qù*un tlàriâü'âb ^ 
bistre. le Petit Concert.- ait trop pan à la ltiqrtèré.-i.-. 
mais il reste un musicien appllqné. uae duiaa: . , 
attentive, quelques silhouettes; des ombres; quê te 
temps efface (140 000 F). L'Education dc la Viergc 
est. elle, d'une parfaite fraîcheur, et a n’y aqnfc te . 
sujet qui aurait pu - décourager les a miâ égrs- 
(UOOOOE). 
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L’étude Ader, Picard, Tajan prit le relais la 
semaine suivante : la vente du 21 février montra 
du SVU3> siècle ce que celle du 15 à dominante 
Empire avait fait un peu regretter : la Régence, le 
Louis XV. La Chine alors Intéressait davantage 


Les mêmes réticences ne sont plus possibles 
avec les dessins. La plupart provenaient de la 
grande collection Groult. Les sanguines de Wat- 
teau montrent la force presque brutale d'un artiste 
qu’on caricature en te présentant comme le pein- 
tre d’on marivaudage vaporeux. Deux tètes 
d’homme d’après Van Dyck (53000 F), un coquil- 
lage 148000 F), témoignent d’une rare maîtrise 
technique ; le trait est sans hésitation et Ü n’y a 
aucun bavardage Inutile dans ces feuilles d’étude. 
Avec une vue de rivière (35000 F). la méthode 
change et seuls quelques traits pfiis appuyés 
ordonnent un paysage flou où le dessinateur a 
procédé plus par masses que par contours. Et 


Un dessin à la pierre noire de Boucher : - 
(108000 F) donne à des Tètes de aotda» ir, Use . 
vigueur qui fait, oublier tes grâces un peo jppUsr, : 
de tant de tableaux. Et puis ÏL y eut les VéaittrêC 
aujourd’hui très h la mode : une belle Vm-éî. ta 
Soluté, par-Guardi (210000 F), et une àjùjÿÈLtiM 
de Venise, par Canàietto. Cé dernier 
que trop achevé, n’a pas la séductldh des ésqthssés i 
plus- naturelles, mais le. pdx .de 330000 F, payé 
par M. Cftilteux. grand, marchand, parlsiéir» et ‘rtm ;. 
dea meilleurs spédallsties . ■ du - déssm.-du dix- - 
huitième siècle, l'authentifie ayèc plus dé sûreté 
que le meilleur des. certificats. 


Loin du faste des événements attendus,- mie 
vente, plus modeste • g réservéyuné heureüae sur- 
prise : le 10 février, l’étude Godeau Solanelr Audap 
adjugeait 350 000 F un tâhZean représentant in 
place Saint-Pierre, à- Rome (L5l x 1.85). que Tax-‘ 
péri, M. Touzet. avait prudemment décrit axmuae 
de la suite de PannlnL L’acquéreur, moins timide, 
se souvenait peut-être du record” de 340000 Uvses • 
obtenu par un tableau du maître, représentant 
l'intérieur de Saint-Pierre, le 2 décembre 10^7, 
chez Christie. ' 

. JEAN-MARIE GUILHAUME. \ 
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Réunion 
des musées 
nationaux 
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■ MUSÉE BOURDEOE | 

lfl. me Antolce-BounJeLle 
Métro Montparnasse 


Bestiaire et XètemoTpkosca 
TJ J. (sf mardi) 10 à 1“ ta. 40 


- sasot-u mm - 

24. ruç du Four (fi*) 


BERND BUFFET 


Pointes sèches 1962-7977 


Jusqu'au U mars 


JEANNE BUCHER 




CACHETS 


Les orogénèsés de 

GÉRARD SINGER 


CARLO VO 01 


LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARîS 


Grand Palais • 

Le siècle 
de Rubens 


derniers jours 
jusqu'au 13 mars. 


Hommage à ' 

MAR 7 AN 


. GALERIE ISY BRACHOT « 

35. rue Guénégand jB') - 033-22-40 


PAUL DELVAUX 


Murs-Avril 


L’art moderne 
dans les musées 
de province 


31 Janvier 
15 Mars 



BEQOIQTQRE APRES 1 BAVA 0 X 


Salon permanent 


jusqu'au 24 avril 


Galerie de France 


ANTIQUITÉ ET BROCANTE 

2* étage des GALERIES du PONT-NEUF 
IMMEUBLE BELLE JARDINIÈRE 


Orangerie .des Tuileries 


Donation 
Pierre Lévy 


3, F g Saint-Honoré Paris 3* 


**■ G AL CRIE JtLBPH MM 
38, ruç üa nmiTesrsUi i7 r | 
281.29-05 - 25S-37-36 


(usquau 16 avril 


de 14 b. 30 n 19 h. 

ANDRÉ 


Musée du Louvre, 
galerie Mollien ; : 

Défense 
du Patrimoine 
national 


LWOFF 


I -PROLONGATION JU3Q. 18 MARS , 


GALERIE MAURICE GARNIS) 



BERNARD BUFFET 


“La Révolution Française' 


61 Av .^ Matignon Paris - Jusqtfaü 29-Avrïl 





jusqu’au 24' avril 


ATELIERS et GALERIES 
ROBERT FOUR • TAMS®B 


23, rue Bonaparte. PARIS 


Grand Faiais et Orangerie des Tuüiriîi: 
ta’.", ies jeeri. sau( ie nuri-dt 10 j 20 h. 

,!e mercredi j'Jïqu‘à-22 h • 

Mü'îCf du Louvre ; - 

tous le; jours, saul It mardi.de 9 h 4 5 à 20 h I 


Claude Bleynie 

MÉTABILES 


«sucres murales 


Jusqu’au U mats 
T -LJ. 10 h. A 19 h. mut lond! zz^Clo 


AU CHARME D ANTAN 


2, rue de Msndres, 94 VlLLECRESNES - Tel. : 925-75.22 
Meubles styles : 

Louis XV. Louis XVI, Directoire, Napoléon III. 
Ebénisferie d’art - Ivoires - Lapis Lazulis, 
Malachite - Corail '.Armes, orfèvrerie, bibelots 


Ouvert hB te iom «U 10 à 12 heurts et de 15 à 19 htvrt* 

à partir da 4 mars. { 
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G RACB & une vingtaine d'œuvres dans la col- 
lection Granville, Etienne Hajûu est déjà 
présent à Dijon. Mais, jusqu’au 2 avril, grâce 
à l'exposition itinérante actuellement proposée au 
Musée des beaux-arts — première étape d'un 
voyage 1978-1979 avant Caen, Calais, Dunkerque 
Bordeaux et Soehaux, — la totalité de l'œuvre 
semble là. 

Pourtant les deux ensembles sont trop diffé- 
rents pour se compléter, mais le voisinage d'un 
choix d’amateur et d'une tentative de synthèse 
plus didactique est éloquent. L’abondance des piè- 
ces n’est évidemment pas en cause et l’exposition 
Itinérante chargée d’éclairer toute une vie de 
recherches n’a que trois fois à peine Je volume 
de la collection privée : on se doute, puisqu'il 
s'agit d*Hajdu, que seule compte, de part et d'au- 
tre, la qualité. 

L'exposition semble avoir voulu souligner la qua- 
lité du graphisme sur lequel reposent bas-reliefs 
silhouettes estampillées, etc. Plusieurs fols lé lavis 
préparatoire a été placé à côté de la sculpture. 
C’est le cas, par exemple, pour Kay. bronze de 
1965. ou pour Ayama. ainniinturw de la même 
année . Et il est immédiatement clair que, si le 
contour — net, élégant, pur comme le tranchant 
d'une hache — est essentiel pour piéger la forme, 
Ü ne constitue pas une fin en sol, mais s'impose 
toujours comme une simple armature indispen- 
sable, comme un rebord ou une couture, ou comme 
la proue d’un navire, éclatante certes, mais simple 
intersection des flancs où tout se passe. 

La fin, en soi, pour Hajdu, qui avoue son ambi- 
tion de s formes Inventées r, ne peut pas être le 
contour seul, et Lu ce Hajdu explique pourquoi en 
un beau mot : « il est tellement sculpteur /_ » 
Devant les ■ très brillantes estampilles noires, qui 



sont avec les ardoises que représente ici Noémi. 
vedette de l'exposition, les révélations des derniers 
travaux, on constate en effet avec quel plaisir le 
graphisme s'enfonce dans l'épaisseur du papier 
goudronné pour, tirer du matériau terne des 
inflexions claires, des blancheurs doucement ani- 
mées. Le contour seul ne créerait pas. sous l'épais- 
seur. une forme dense et solide : il y faut ce 
qu Hajdu nomme V « espace respirant ». r s espace- 
lumière ». 

Nous approchons du secret d'Hajdu. Paradoxa- 
lement, c'est le refus du volume. Parce que l'artiste 
souhaite maintenir une équivoque en matière de 
représentation : ses « formes inventées » doivent 
Imposer leur existence entre deux règnes, celui des 
structures naturelles — feuillages, branches, che- 
velures. etc. — et celui de la fantaisie — mythologie 
de la femme. Pour ce foire notons au passage 
qu'il ne pense pas un instant, ou à peine dans 
ses premières recherches, à la composition abstraite. 
L'équivoque lui parait nécessaire pour conserver 
l'originalité, l'autonomie d'objet de ses créations : 
« Dans un monde inventé. Je ne pouvais donner 
l’ülusüm de la réalité par le volume, c'est pourquoi 
je supprime le volume. La minceur de la silhouette 
me permet de situer la figure dans un espace aussi 
bien réel qu'imaginaire, car c’est le concept que 
je cherche et non nnuige. v> 

Bien groupées, bien présentées, les œuvres illus- 
trent cette longue et brillante poursuite. Avec 
quelques grands reliefs des années 50-60. comme 
Liens 11958), l'aluminium martelé fait sourdre des 
formes croisées comme des mains Jointes non 
décrites, mais explicitant la concentration. Au 
volume refusé se substitue en effet une expression 
en surface, à peine soulevée à partir de l'épaisseur. 


Hajdu travaille à fleur de peau et, en même temps, 
ne semble tirer ses effets que du plus profond de 
chaque matériau. 

TWs vite, vers 1959-Î960. le parti & tirer de 
l'opposition des surfaces limes et lumineuses et des 
vides qui peuvent les cerner (Muriel. 1939. Tète. 
3960) ou leur être mélangés — Il faudrait dire incor- 
porés — {Tentative de métal XI, 19G3> donne la 
série remarquable des œuvres les plus caractéris- 
tiques de cette plastique nerveuse et subtile. 

Et ce sont les tètes-haches bien connues, les 
figures comme Anifa (3964) ou Kay. reliefs à dou- 
bles faces parfaitement équilibrées qui seront sui- 
vis. vers le fond de la salle, par des compositeurs 
plus étalées, parfois foisonnantes et centrées comme 
des masses végétales d'algues (Convergence, 1968). 
parfois ouvertes (Ouvrage du vent. 1970. l’Herbe. 
1971). 

Admirable ouvrier, Hajdu triomphe de l'ingrate 
ardoise d’Angers : A'owni en témoigne ici. Elle 
reprend le contour des Tonnes féminines telles que 
les « invente a une sorte de vision aérienne géogra- 
phique (continent diapré de la robe à peine sou- 
levée par la proue d'un sein, isthme noble du cou, 
et retombée mirobolante de la coiffure opposée à 
un petit mufOe en promontoire péremptoire». Ja- 
mais la surface noire n'avait été plus exquisement 
transfigurée par la lumière. Au point qu'HaJdu 
semble vraiment, comme il l'avait souhaité, sup- 
primer le volume : la lumière en tient lieu et le 
miracle est dû à une main d'orfèvre mallarméenne. 

N'oublions pas une séduction multiforme, celle 
des beaux matériaux. Celle des idoles aveugles au 
clair regard de diamant. Celle d’Hajdu œuvrant, 
calme et sûr. 

PAU LE-MAR IE GRAND. 

Tt Au Musée des beaux-arts de Dijon. 


UNE VIE PAR ASSEMBLAGE 


Calder, par l’image et le texte 


A MERICAIN de naissance, Calder avait fini par 
faire partie du paysage artistique en France. 
C'est à Paris que le sculpteur des > mobiles ■ 
et des >3tabiles- est venu au monde de Part contem- 
porain. Le Centre Beaubourg évoque cette figure que 
tous les gens du village de Sachê. en Touraine, où 
li s'était fixé définitivement, connaissaient bien. C'est 
un hommage anniversaire deux ans après la mort de 
l'artiste, survenue en 1976, lors d'un voyage à New-York. 

Entourant quelques sculptures, une émouvante suite 
de documents, de photographies, de lettres, de cata- 
logues. qui étalent conservés dans le bric-â-brac de 
son dernier atelier tourangeau — et que la famille 
de l'artiste a donné à Beaubourg, — évoque tout Sandy 
Calder par l'image et par le texte, de l'enfance à 
la mort Cefte manière directe et Indirecte lui convient 
bien. Photos d'enfance; photos de familles, photos 
d'amis. Images des ateliers de rartiste — ou de l'ar- 
tisan 7 — penché sur son établi. Des choses sans 
Importance. Cest aln9|!qùe Calder concevait son œuvre. 
H était venu de si Iqin, du simple amusement, avant 
de figurer sur les cimaises des musées, qu’il donnait 
le sentiment de ne pas y croire. 

Sa sculpture, con^ne son comportement dans la 
vie, avait pour » mchile » le Jeu, la recherche spon- 
tanée du plaisir Innocent et franc. Pourtant, Sandy 
CaJder avait tout! pour faire un artiste de musée. 
Dans sa famille etn était sculpteur de père en (Iis. 

infant, il posait pour son père, Alexander Stirling 
Calder, . sculpteur . académique. Paecln trouvait le fils 
moins beau que 'son papa. Et c'était vrai, les images, 
le montrent : l'un est élégant, l'autre pataud. Le père 


taillait de grandiloquents monuments dans la pierre, 
le fils tord le fil de fer. Mais c'est lui qui finit par 
être le vrai dandy de la sculptura En vérité, il ne sait 
que faire à ses débuts, et le hasard va décider pour 
lui. Un document relaie sa rencontre « avec un Serbe » 
qui lui conseille de fabriquer des jouets articulés 
» pour gagner sa vie ». 

C'est ainsi qu'il sculpte son cirque — mais peul-on 
appeler cela sculpter ? Il dessine plutôt au fil de fer ces 
haltérophiles, ces écuyères et ces lanceurs de cou- 
teaux d'un étonnant pouvoir suggestif. Carlos Vllardsbo 
a tourné un film qui est projeté dans cette exposition : 
- Mesdames et messieurs, le vais vous présenter le 
cirque Calder.^ - C'est le mémo spectacle qui avait 
ravi ses amis de Montparnasse, en 1936. Ile l'enrôlent 
dans leurs expositions, et Calder, le sculpteur amusé 
et amusant, entre dans le sérail des galeries en atten- 
dant de voir s'ouvrir les portes des musées. 

Mire, qui était touché par sa grâce enfantine Inalté- 
rable. le fait participer à l'élaboration du stand répu- 
blicain espagnol, da 1937, à Paris. Sa fontaine de 
mercure pour les mines d’Almaden, qu'un document 
montre près du Guecnica de Picasso, est l'une des 
premières sculptures mobiles. 

Changement de décor : c'est l'atelier de Mondrien de 
la rue du DéparL Espace blanc Immaculé, carrés, 
rectangles, couleurs primaires brillantes : là, en 1930. 
Calder reçoit, comme il le disait, le - choc A l'époque 
il avait bien une notion de oe qu'était l'art moderne, 
mais r* abstraction » était une chose inconnue, il 
la découvre et l'adopte. Le rouge, le bleu, le Jaune 
de Mondrian, vont devenir ses couleurs comme elles 


étaient celles de Miro e: Van Doesburg. il abandonne 
les petits personnages figuratifs pour lee (ormes abs- 
traites. Mais il y introduit le mécanisme, le mouvement, 
justement cette articulation qui animait son petit cirque 
avec tant d’ironie. Cest la singularité de son art : 
les formes, en se déplaçant, changent • perpétuelle- 
ment* les données de la sculpture. 

1! réalise la chose, mais Cest Duchamp qui la 
nomma : i! appelle ces sculptures des -mobiles-. 
De même que Arp trouvera le nom de - Etablie « pour 
ces grandes constructions, qui semblent des insectes 
d'acier noirs qu'on rencontre au pied des tours de 
bureaux les plus prestigieuses des grandes capitales. 
h commencer par la tour Plat è la Défense. 

Les photos de cette exposition (préparée avec 
beaucoup de soin par Françoise Cachin. avant /éta- 
blissement du catalogue de l'œuvre de Calder pour 
la lin de l'année) sont souvent les seuls témoignages 
d'œuvres aujourd'hui disparues, notamment celtes des 
années 30 au groupe Abstraction-Création au! avait 
uni Calder & Hêlion. Arp, Van Doesburg... Elias mon- 
trent qu'il est un des ancêtres de la sculpture dit* 
«ouverte», qui rompt avec le volume fermé, de tradi- 
tion dans l'art, de Michel-Ange à Rodin. 

Ou tre-Allan tique, 13 critique attribue les mérites 
de cetia conception, qui procède par assemblage et 
construction, à David Smith. Lorsqu'on en pariait 
devant Calder, son visage rieur prenait cet air Wnex- 
pressa et silencieux - que Léger voyait dans sa sculp- 
ture. 

JACQUES MICHEL. 

* Hommage h CaJder, au Centre Beaubourg. 


NOTES -PHOTO 



Norbert Gliisoland f2S7S-1939> tenait un 
studio de plioto dans une rue commerçante 
de Frameries, en plein pays minier belge. 
On se doute que dans les années à venir, 
avec rintèrèt que suscite la photographie 
ancienne — et les prix que peuvent atteindre 
certains tirages. — un bon nombre de pholo- 
graphes improbables vont soudain être exhu- 
més et devenir des «grands photographes ». 

Les photos de Ghisoland, elles, sont vraiment 
étonnantes. Elles n'ont pas le seul intérêt 
nkitsch z, de cartes postales 1900 : elles ont une 
valeur historique et sociale. Car Ghisoland 
n’est pas le reproducteur du visage de la bour- 
geoisie. Ses clients sont des mineurs, de ces 
hommes aux rûapes butes, impénétrables, à 
la J ois fiers et modestes. Non pas photo d'iden- 
tité sociale, mais photo-rêve et souvenir pour 
lequel on pose dans son costume Javori, dans 
un costume d'emprunt qu'on ne remettra plus 
jamais, après avoir ciré ses chaussures, épinglé 
sa décoration eu revers de sa boutonnière, et 
emmené son instrument de musique ou son 
petit chien afin qu'ils soient « dans la photo». 

Photos de famille, portraits de groupe, pho- 
tos d'enfants : il y a beaucoup à lire dans 
ces visages. La résignation, l'envie, la soumis- 
sion. la peur d'une vie sans qualité. Mais aussi 
le plaisir de la séance de pose, de l'évasion 
sociale procurée par cette sorte de mascarade. 
Les membres de la chorale du Pôle Nord exhi- 
bent fièrement leurs quilles : le petit garçon 
revêt la situation de papa : casque, piolet et 
moustache à la suie d’allumette; la petite fille 
a voulu poser en mariée. Pour reconstituer 
la scène quotidienne, sa mère a emmené son 
ouvrage de couture. Monsieur boxe, ses 
maigres pectoraux gonflés, devant Tobiectif. 

Toutes ces photos, d'ailleurs très belles, ne 
font pas rire. Certaines ont l’cmohon de 
drames sous-jacents. Pour une fois, le photo- 
graphe n'a pas ordonné le sourire. Derrière 
la céramique de la façade de sa boutique, 
fumaient les grandes cheminées. — H. G. 
ic Jacques Dama» ; B9 F. 
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STUDIO SI-AHORE-DESARTS 1 

30, nie Saint-André-des-Arts ■ 325-4B-18 
A 12 HEURES 

HEÜF MOIS 

de Muta ME5ZAR0S 

A 14 H 15, 16 H 45, 19 H 15 et 21 H 45 : 

VOYAGE A TOKYO 

totv 

A 24 HEURES ; 

L’EMPIRE DES SENS 

de Naglsa 0SH1KA 

STUDIO fi-AKDEt-DES-ARTS 2 

30, rue Salnt-Andiô-des-Arts - 326-48-18 
A 12 HEURES ; 

ADOPTION 

de Uarta MES2ABD5 

A 14 ,H, IB H, ta H. 20 H ET 22 H i 

ELLES DEUX 

de Marta MESZARDS 
A 24 HEURES : 

PIERROT LE FOU 

de Jean-Lac GODARD 


ST. BERTRAND KT 1 
LES RAPACES 

d'Eric V0H STHQHELU 

L'HONNEUR PERDU 
DE KATARIN£ 3LUM 

de SCHOENDDRF 
Manu i mars a 20 a. au 
la projection de » L'NflNNEUR 
PERDU», débat 5or s 
«U REPRESSION EN R.FJL . 
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LE MONDE 


cinéma 


L'INCOMPRIS 

Luigi Comaaoni . 

c incompris a, en effet, ce film. 
a< 29S7, gui fut mal »wi«hih 
ou Festival de Carmes, et ne fit 
(flrthte brève sortie en version 
doublée seulement Aujourd'hui, 
on veut voir et comprendre com- 
ment ce drame sentimental — 
an garçon privé de sa mère 
cherche désespérément à se faire 
aimer de son p ère, consul an- 
glais & Florence, gui lui pré- 
fère son jeune frère — attisera 
dans tout un itinéraire de Co- 
metuüni sur renfonce et. la 
.société. Emotion » sensibilité, dou - . 
laureuse analyse des rapports 
avec les adultes, a faut redé- 
couvrir cette tourne majeure 
tftoi des * grands» du cinéma, 
populaire italien, 

RENCONTRES 
DU TROISIÈME TYPE 
de Steren Sptdberg 
Ou « nous ne sommes pas 
seuls dans Tvntoers » .* Spielberg 
a teüèment envie de croire aux 
soucaup&i venantes et aux extra- 
terrestres qufü convainc le 
spectateur de leur existence. 
L’OVNI, enfin découvert après 
un suspense gui met, volontaire- 
ment, les nerfs en pelote, est 
d’une merveilleuse beauté. Tant 
le mande voudra, comme Ri- 
chard Dreyfus et Melinda BÜ- 
lon, franchir la montagne mys- 
térieuse pour savoir ce qu'elle 
cache. 

NON RÉCONCILIÉS 
de J ean -Ma rie Stranb 
D’après Heùtrich Bd U, le por- 
trait d’une Allemagne gui n’a 
pas exorcisé les fantômes du 

nazisme. Portrait tracé selon 
des méthodes de narration sou- 
vent imitées par la suite mais 
jamais utilisées avec taie telle 
précision. Le détail prime sur 
la psychologie, les comédiens ne 
jouent pas « dramatique », le 
cinéma ne prétend pas re pro- 
duire la vie. Le spectateur doit 
analyser en même temps que 
le cinéaste. Lire, déchiffrer 
pins que participer, s'identifier. 
Un classique en réédition 
(1964-1965). 

ET AUSSI : Anne et Andy, de 
Richard Williams (le monde 
merveilleux des aventures 
enfantin— e**»* un ii e « l n ani- 
mé de long métrage, dont Fln- 
ventton graphique est un ravis- 
sement) ; Bon, de GUI— Bêhat 
(la vie violente dTm village 
français après la guerre de 
1914 : un certain lyrisme) ; 
Drôle de séducteur, de Gene 


une 


WP! 


‘TM: 
<* Rssfc 


c En attendant Godot » 
n par Cüenez. 


WUder (le surprenant roman- 
<fim acteur comique formé 
c>»« Mel Brooks) : Pitié pour le 
prof I de SU vio Nazxtamo (les 
mésaventures d*un jeune insti- 
tuteur dans l’Oueet canadien 
des années 30 : humour, émo- 
tion) ; Voyage à Tokyo, de 
Yasujlro Ozu (dissolution d*one 
cellule familiale : la révélation 
du japonais, mort en 

1963); le Sois de bouleaux, 
d’Andreej Wadja (la vie, l’éro- 
tisme, la mort et la nature : 
inMmismft et beauté picturale) ; 
le Miroir, d’Andrei TarkovSky 
(superbe plongée Hong la vie 
intérieure d’un hnirmn» tourné 
vers son enfance) ; Julio, de 
Ered Wmimumn (réalité vécue 
et tradition, ro m anesque holly- 
woodienne : deux grandes actri- 
ces) ; Elles deux, de Maria Mes- 
zaras (les nuances psychologi- 
ques et sentlmeutai— du Tnçmrift 
des femmes); Providence, 
d'Alain Resnale (reprise dTm 
fflm couronné par sept Césars 
rtn rintrmi français ; l’Imagi- 
nation dTm romancier au bord 
de la mort). 


théâtre 


ferre vue par Blazac et destinée 
par CrandvSle s'anime par la 
grâce du groupe TJSE. Le 
monde animal se confond avec 
celui des humains, et, sous leurs 
masques féeriques, les corné-, 
(tiens accomplissent un miracle : 
fis conduisent le théâtre fusqtfà 
la perfection du plaisir. 

EN ATTENDANT GODOT ' 
a J'Mcra 

Les - clochards qui n’osent pas 
rêver attendent quelque chose 
d’autre, attendent la fin de ce 
monde qui n’en- finit pas de 
finir. Le pessimisme pervers de 
Beckett brûle toujours aussi 
fort, et les comédiens-français, 
sous la direction de- Roger Blin, 
sont extraordinaires. 

LA THEBÀ1DE - 
es Nouveau Carré 

J o caste, mère . et femme 
d’Œdipe, essaie d'empêcher ses 
deux fàs . de s’entretuer. Pre- 
mière tragédie (méconnue ) de 
Racine, chef-d’œuvre d’analyse 
psychanalytique et politique. 
Mise en scène et interprétation 
à la fois très « publiques » et 
très pénétrantes. 

BT AUSSI : les Rustres, à. la 
Mlchodière (le ' côté farce de 
Gddoni déchaîne les comé- 
diens) ; Meurtre dans la cathé- 
drale, .h CbaUlot ( cérémonial 
ang lais des comédiens -fran- 
çais) ; Gotcha, au Marie-Stuart 
(une tragédie moderne de peur 
et de désespoir) ; David Copper- 
field, h la Cartoucherie du 
Soleil (voyage prous tien sur le 
e>iAir»in de Dickens) ; Dom Juan, 
& la Cartoucherie de la Tem- 
pête (tes comédians du Soleil 
dans le théâtre de Molière) ; 

. Parade, & . l’Aire libre, (beaux 
monstres des nuits solitaires) ; 
Boite Mao Boite, au Locemalre 
CAlbee et l’œU bleu de Laurent 
Terzleff) ; le Roi des cons, au 
Fontaine (te programme 
enmmnn actualisé de WollnsU- 
Confortès). 


musique 


LES PEINES DE CŒUR 
D'UNE CHATTE ANGLAISE 
an Montparnasse 
Comment Beauty la chatte 
blanche devint lady et auteur 
de best-seller. La prude Angle- 


LA MUSIQUE DES PEUPLES 

à Rennes 

Pour la cinquième fois, la Mai- 
son de la culture de Rennes 
organise un passionnant « Fes- 
tival des arts traditionnels », 
occasion unique Vf* prendre 
contact avec le monde, s Ecou- 
ter la musique des autres, dit 
Françoise Grûnd, c’est aussi 
connaître ou reconnaître so n 


originalité riang le monde so- 
nore, entendre la langue des 
antres c’est surprendre la ligne 
mélodique de son propre la^- 
gaga voir tes -danses des sabres; - 
les masques des' autres, les là— .* 
des autres, percevoir 1 — sen- 
teurs de bedjoln, d’encens, de 
cuir ou de tabac dôxt leur; quo- 
tidienneté demeure Imprégnée, 
c’est déc ouvr ir tes posslhUifcép de 
son propre corps, déchirer sou- 
vent le vofle . qui masque -tes 
tabous, tient secrets les rituels 
et tes cérémonies qui ne 
s'avouait pas. » Les ’ s autres»- 
viendront cette année âTEgypte 
et de Corée, d'Australie et du 
Pakistan, de Turquie, dTndé, de. 
Grèce, Œ Afghanistan, tttmk, du 
Japon. d’Italie, de Suède, de 
Hongrie, d’Ecosse, de Tunisie, 
etc. (Rennes, du 3 au 12 .narsj 

TORTEUER ET TARA* 
au -Théâtre des Qmiupi nyifoi 

Une belle occasion df entendre 
la musique française dans sa 
p lus pure tradition Vùrchestre 
de Paris sera dirigé par- Pool 
Parây, « le jeune vieillard », qiti 
communiquera son secret de 
jouvence à la superbe Sympho- 
nie de Chausson, Psyché, de 
Franck, l’Apprenti sonder, de ' 
Dukàs, avec, dans le Concerto 
pouç violoncelle, de Lrüo, 
Paul. Tortelier le frémissant. 
(Champs-Elysées, le 2 mars, à 
20 h.. 30; le 3, à 19 h.; le 4, 
à 10 hj Tortelier. qui attisera 
ensuite trois Suites de Bach, a 
la même flamme qae son aîné, 
Pàbio Casais. (Champs-Elysées, 
le 7J 

FESTIVAL 

DU THÉÂTRE MUSICAL 
à Nanterre 

Poursuivant son exploration du 
théâtre musical, le Festival de 
Nanterre offre, cette semaine, 
avec l'Atelier lyrique du Rhin, 
un e atelier musical pour 'en- 
fants » (du 1“ au tf mars, de 15 h. 
à 17 hJ, et .rétamant. Froois. 
du jeune chien, biographie, spi- 
rituelle de Schoehberg, par Mi- 
chel Butor et Benri Poussoir, 
tournoiements dJhistàres, de 
situations, de significations, de 
styles enchevêtrés autour d’une 
des grandes aventures de This- 
toire contemporaine de la musi- 
que. (Maison de la. culture, 
avenue Picasso, Nanterre, 1er 7. 
9 et 11 mars J 

ET AUSSI : FJ. Thloülier 
Chopin (Gaveau, le 1" mars, 
18 h.. '45) ; Tïlo Pasquier 

ét J.-C. PenneSer (TEP, Je 
2) ; Orchestre philharmonique; 
dir. U. Segal : Schreker, Berg, 


Mfthter (Badin- France, 3e 2) ; 
Ensemble Imlrumeiital de Gre- 
noble, avec J.-Bl Pommier 
(Grenoble; le R); orchestre 
'da tyod. dîr.- S. Bande,', avec 
■L-F. Mansmê (Lyon, te 2>; 
A. Grumlaux et G. SeWïfc 
(musée CbagaU, Nice, le 3); 
Z. Sotkilava, premier ténor au 
Bolcboï. avec l’Orchestie Pas- , 
deioup, dir. P- -M. Le Conte 
(Champs - Elysées. le S à 
17 h. 45); Trio Gfibel (Théâtre 
d’Orsay, le 5, à U heures; 
Badio- France, le 7) ; Haydn, 
Debussy, Schubert, par le Qua- .. 
tuor (Radio-France, le 

6) ; Orchestre J--F. Paillard, 
avec M. André CPleyeL te 6); 
Rwriimg, par rozchéstre dé . 
Mil*», dlr. J.-C. Casadessns. avec 
G. jbhaonesen le 7) ; 

M.-J. Pires (Théâtre de la 
VlSe. les -7, 9 ét 11, à 18 b. 30) ; 
K. et M. Labèque (Théâtre de 
la Ville, les 8 et 10, à 18 h. 30); . 
■Wagner, par l’Orchestre natio- 
nal, die. A. Savourer • (Radio- 
Franc^ te 6, à 18 h. 30) ; . 
Webem, Schxeker, SchOenbeig. 
Wagner, par rBnsçg abte 2 e 2 m, 
dir. G. SinopoU (Champigny, te 
8;. GenevUllers, le. .U); De- 
bussy et Première Symphonie 
de Mahler , par rOPJPX,. dir. 
R. Benri (Angers, te 8 mars). 


expositions 


BOROBUDUR 
an Petit Palais 

Un temple célèbre, qui fait 
Vobjet courte grosse campagne 
de sauvetage, patronnée par 
HJNESCO : fl s’agit de ôohsô- 
Uder les bases du monument 
— pyramide de plus de 100 mè- 
tres de côté, — après la dépose 
des quelques 5000 kilomètres de 
reliefs qui en tapissent les 
chambres, les galeries et/ les 
terrasses. L’exposition regroupé 
une centaine de pièces r boud- 
dhas de pierre et de brome, 

. sculptures et objets culturels, 
provenant aussi de sanduàtres 
voisins, et témoignant, comme 
Borobudur, de V originalité de 
Tari bouddhique et hindouiste 
entre le huitième et le onzième 
siècle. . 

DÉFENSE 

DU PATRIMOINE NATIONAL 
an Louvre 

Œuvres d’art reçues par ; les’ 
musées nationaux en paiement 
de droits de succession. Trente- 
trois pièces et objets d’art de 
pre miè re importance, artistique 


où historique, parmi lesquelles 
se , b auvent . .dès peintures de 
Füippmo Lippi, Rubens, Fru- 
gonantr Goya, le baron Gérard, 
Gros, Manet, Manet, ainsi que 
■ les quatre monumentales ten- 
tures de nmstoire de Diane 
(seizième siècle) : .déposées au 
château cPAnet. - 

LA COLLECTION THYSSEN 

au Musée d'art moderne 
de la Vüh de P a ris 

Les expressio nni stes allemands 
(Reckel, Sclunidt -Rotüuff, 
Pechstein. Macke. Beckmah-J. 
Ddaunay, Denttn, Picasso, Bm- 
que,< KimStn&ky. Kiee. Moholy- 
Nagy, Mondrtan— Les tableaux 
modernes et contemporains 
t Tune collection privée. Tune 
des premières d’Europe, connue 
surtout pour sa partie ancienne. 
Elle peut së visiter aux beaux 
jours . à Lugano, oit éOe a été 
installée dans ime otüa spécia- 
lement construite pour eZZe. 

ET AUSSI Dessins de Rubens, 
au Lcnzvze (ceux des collections 
du musée) ; Trois .siècles daf- 
jiches françaises, au Musée de 
r&mche (un nouveau musée et 
mie belle exposition) ; L’art mo- 
derne dans les musées de pro- 
vince, au Grand Palais (un 
bilan .et des œuvres â décou- 
vrir) ; La donation Pierre-Leog, 
A rOrangeri e (morceaux choi- 
sis (Tune grosse collection offerte 
aux musées nationaux) ; Les 
singuliers de ■ Tari, & F ABC-. 
. Paris (peindre et sculpter «hors 
les normes», souvent & l’heure 
de la retraite). 


variétés 


BEAU DOMMAGE 
. à PElyaxe-Moatxsartre 

Le groupe québécois le plus 
attachant, découvert ü y a plus 
d’un an au Palais des sports 
dans un spectacle de Julien 
Clerc (21 heures). 

BERNARD HALLER 
aa PaJah dos Arts 

Un très grand comique qui sait 
donner dans la peinture des 
caractères — en peu de mots, 
de phrases, de gestes — une 
étonnante épaisseur de vie 
(20 IL 45). 


BERNARD LAVOLIBlS 
à 4'Ofytnpk» -/ ■ 


Les éclats flijj 
tanéité d’un ’ 
français (20 i 


et la spon- 
sor de roék 


MAR1GNAN PATHÉ v.o. 
MONTPARNASSE 83 v.o. 
SAINT-GERMAIN STUDIO v.o. 
IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 
ATHÉNA v.f. 

GAUMONT CONVENTION v.f. 



UN HLM DE 

MICHAEL CACOVANNIS 



MULTI 

CINÉ 


RENCONTRÉ 
DU 3 e TYPE 



LE TOURNANT 
DE LA VIE 


Ü.G.C. MAKBIUF - BONAPARTE - CLUNY ÉCOLE 
UÆC OPÉRA - CONVENTION SAINT-CHARLES 
FRANÇAIS Enghien 


ïAMMKl'.Y - < II!:l"i|Sr Mi P’IVO - '.i \1.* / 


pourquoi pas ! 


... C’est la légèreté, l’humour, parfois 
l’incongruité de ce marivaudage 
scabreux qui en fait le prix.- 

Jean cteBarooceiÇ, (le monde) 


ÉLYSÉES LINCOLN - HAÜTEFEÛILLE 
14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BASTILLE 



par le réalisateur 
de “DERS0U OUZALA" 

BARBEROUSSE 


le film d’AKÎRA KUROSAWA 


ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) L; U.G.G. OPÉRA (v.o.) 
QUINTETTE (v.o.) - 14 JUttLET PARNASSE (v bj, 
CYRANO vjfcreaiUes . 



LA CLEF - PALAIS DES ARTS - BILBOQUET 



ORPMMMéY 




ÉLYSÉES LINCOLN: - uM& OPÉRA ^ 

■ 14'JMÜCf- PARUSSE ^ 14. JUltÿ^T 
P.LMSsAINT -/AcQUES - ARTELRueil- ALPHA 
ULUS Orsay 



2 GRANDS PRIX 
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le nouveau film de YANNICK BELL0N 
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LES NOUVEAUX MAITRES D’HOLLYWOOD 


Lu 

dictature 

des 

conglomérats 


Début Janvier, la presse amérï-j 
caino commença à parier du ma- 
laise existant entre United Artiste, 
un des six grands de Holtymood, 
et le conglomérat Transamerica 
Corporation, auquel cette firme est 
rattachée. Le magazine financier 
« Fortune» consacra une étude 
minutieuse à la question, suscitée 
par les récriminations des « top 
executives », Arthur Krfm, Robert 
Benjamin, Eric Plesfcow, fiflïke Meda- 
.♦oy et Wmiam Bernstein, à qui 
United Artiste doit cTfitre devenu 
«i quelques années le premier stu- 
dio de Hollywood. 

Transamerica n'ayant pas ac- 
quiescé aux doléances des direc- 
teurs exécutifs de United Artiste, 
qui demandaient à ce que le studio 
retrouve son autonomie, ceux-ci 
partaient en claquant la porte, ban- 
nières déployées. La simple rumeur 
de laur entrée à Al lied Artiste suf- 
fisait à faire aussitôt monter les 
actions de ce studio secondaire. 
Finalement, après avoir créé leur 
propre maison de production, Orion, 
iis signaient un contrat avec Warner 
brotbers, qui assurait la distribution 
physique de leurs films. 

David Alper et Use Bloch- 
M orange ont évoqué, dans un pre- 
mier article, (e rôle capital Joué, 
dans le nouvel Hollywood, par I» 
agente et les avocate (« Je Monde » 
du 23 février). Ile analysent aujour- 
d’hui le conflit entra United Artiste 
et Transamerica et comparent les 
producteurs actuels à leurs aînés 
de la «grande» époque. Les nou- 
veaux « ntoguls », comme les agente 
et les avocate, sont avant tout des 
businessmen, ne s’embarrassant pas 
de sentiments superflus. La morale 
du succès tombe comme un coupe- 
reL Seule la baissa catastrophique 
des actions de la Cobnnbla, à Wall 
Street, consécutive au scandale 
Begelman («le Monde» du 13 fé- 
vrier), parvint à convaincre cette 
dernière de sb séparer d'un par- 
tenaire qui avait fait leur for- 
tune.— LM. 


I L y a quelques années, Holly- 
wood a subi un changement 
fondamental lorsque les 
grands studios, ces fabricants de 
rêves à l'échelle planétaire, sont 
passés sous le contrôle de grou- 
pes bancaires et de conglomé- 
rats. En 1952, ‘Universal, le pre- 
mier, devient une branche de 
Music Corporation of America, 
entreprise diversifiée de plus de 
800 minions de dollars de chiffre 
d'affaires. Au moins pour 
l’essentiel, les activités du 
groupe touchent - elles au 
show-business, contraire- 
ment aux autres conglomérats. 
Paramount, eu effet, appartient 
depuis 1966 à l’une des Jnn?^ 
divisions dû trust pétrolier 
multinational Golf and Wes- 
tern, dont le chiffre d' affa ire 
atteint 1,67 billion de dollars. 
Un an plus tard, United Artists 
est racheté par Transamerica 
Corporation, holding opérant 
principalement dans l'immobilier 
et l'assurance, également pro- 
priétaire d'une compagnie de 
charters, Trans - International - 
Airlines, et d'une société de loca- 
tion de rottures. Budget-Rent-A- 
Car. Warner Brothers, pour sa 
part, est détenu depuis 1969 par 
National Kinney Corporation, 
groupe spécialisé darw l'investis- 


sement immobilier, la finance et 
les loisirs ; le studio Jouit d’une 
certaine Indépendance, car 11 fait 
partie d’une société autonome 
rattachée à la maison mère, 
Warner Communications Corpo- 
ration. Enfin, un entrepreneur de 
Las-Vegas, Kirk Kerfcorlan, est 
devenu propriétaire de M.G.M. en 
deux étapes, en 1969 et en 1972, 

Columbia et Fox mis à part, 
les studios ne représentent donc 
plus qu'u une goutte d’eau dans 
l’océan des intérêts multinatm- 
naux a, comme le dit l'avocat 
Tarn Pollock. Faramount, par 
exemple, représentant à peine 
6 % du chiffre d'affaire de Gulf 
and Western, il n'y a rien d'éton- 
nant à ce que son patron déclare 
publiquement ; « Nous sommes 
reconnaissants à Faramount 
df avoir produit Love Stoiy et le 
Parrain, mais nous aurions pu 
noji.i en passer. t> Rien d’é ton- 
nant. non plus, à ce que Kirk 
Kerkorian. à la recherche de 
capitaux pour ses investissements 
immobiliers, décide en 1970 de 
mettre aux enchères le patri- 
moine artistique de M.G.M. accu- 
mulé depuis quarante-cinq ans, 
évalué à quelque 150 000 costu- 
mes et 12000 accessoires, prove- 
nant de 2 200 films. 


Business et non pas art 


Mais pourquoi les conglomé- 
rats se sont-ils récemment rués 
sur les studios de cinéma ? 
L’explication la plus couram- 
ment admise est qu’ils avaient 
besoin d’investir leur surplus de 
liquidités et qu’ils ont choisi de 
le faire dans un secteur presti- 
gieux. bénéfique pour leur image 
de marque auprès de leurs 
actionnaires. Parallèlement, on 
considère généralement que la 
caution des conglomérats per- 
met aux patrons des studios 
d’obtenir plus facilement des 
prêts bancaires. Mais dans la 
pratique. Je mariage entre les 
conglomérats et les studios se 
révèle souvent contre nature, 
comme le prouve la rupture fra- 
cassante qui vient d’intervenir 
entre United Artists et Trans- 
america. 

Depuis plus d'un an, les diri- 
geants d'UA faisaient valoir 
que leur appartenance au hol- 
ding n’était plus bénéfique ni 
pour l’un ni pour l'autre : ils 
sc plaignaient, en effet, de per- 
dre du temps à rendre compte 
de leurs décisions lors de réu- 
nions fastidieuses, faisant remar- 
quer par aüieuxs que TexceUente 
situation dUA n'avait pas 
fait monter les actions de Trans- 
america. Mais le président du 
holding, ne voyant pas l'Intérêt 
de se séparer d'une division en 
pleine expansion, rétorquait 
qu'ils étaient libres de se retirer 
s'ils ' n'étaient pas satisfaits. 
Effectivement, c’est ce qui est 
arrivé : à la mi-janvier, les cinq 
dirigeants A la tète de United 
Artists ont donné leur démission, 
en particulier Mîke Medavoy, 
vice-président chargé de la pro- 


duction. sur la côte Ouest. Cet 
épisode a fait grand bruit à Hol- 
lywood, car il symbolise la fai- 
blesse des moguls d'aujourd'hui 
face aux géants qui les gouver- 
nent, d'autant plus qu’il s’agit 
de l'équipe actuellement la plus 
prestigieuse du cinéma améri- 
cain. Le studio a, en effet, 
recueilli l’oscar du meilleur film 
au cours des deux dernières 
années : en 1976, pour avoir 
financé Vol au-dessus d’un nid 
de coucou, et l'an dernier pour 
Rocky, qui révéla Süvester Stal- 
lone, surnommé le « nouveau 
Brandos. De plus, 1977 est la 
meilleure année du studio de- 
puis sa création en 1919, ses 
recettes globales ayant atteint * 
318 millions de dollars, chiffre 
record dans toute l'histoire 
d'Hollywood. Cette réussite est 
due, dans une large mesure, à 
son libéralisme traditionnel. 

Parmi les grands studios hol- 
lywoodiens. United Artists (pré- 
sent en Fiance sons le nom les 
Artistes associés) a, en effet, 
toujours été un peu à part : 
d'abord n est le seul «grand» 
qui ait été fondé par des artis- 
tes et quels artistes : Mary Bick- 
ford, Charles Chaplin, Douglas 
Eairbants et D. W. Griffith! 
C'est aussi le seul qui n'ait 
jamais possédé de plateaux de 
tournage et qui se soit spécialisé 
dans la production de films 
réalisés par des indépendants. 
Aujourd’hui encore, il est 
unanimement considéré comme 
le studio qui accorde le plus 
de confiance et de liberté 
aux artistes. Mlke Medavoy, • le 
nabab le plus Intéressant du 
New-Hollywood, chef de la pro- 


duction depuis quatre ans, a lar- 
gement contribué à maintenir 
cette tradition libérale. Cepen- 
dant, au cours de ces quatre 
années, il a toujours gardé un 
sentiment aigu de la précarité 
de sa tâche, comme il nous l'a 
révélé en nous racontant son 
«histoire]) hors du commun. 

Né en Chine, de parents d’ori- 
gine juive, chassés de Russie, le 
jeune mogul a grandi au Chili 
et a appris l’anglais à l'âge de 
dix-huit ans, lorsqu’il est arrivé 
en Californie pour entrer à 
l'université. De taille moyenne, 
le visage agréable aux traits 
massifs, 11 a l'air sûr de lui 
mais prodent-, gentil mais soup- 
çonneux. En pénétrant dans son 
bureau, on a l'œil attiré par une 
galerie de portraits des célébrités 
du tout-Hollywood. parmi les- 
quelles on remarque une photo 
de Mike en compagnie de Fran- 
çois Truffa ut. a C’est mon cmi a, 
répond-il fièrement quand nous 
lui demandons sa raison d’être. 
Sous le portrait de Steven Spiel- 
berg, on lit la dédicace suivante : 
«Pour le Tscr, l’un de ses pre- 
miers clients ». A quelques ex- 
ceptions près, en effet, la plupart 
de ces stars de l’écran et de la 
caméra sont ses anciens clients, 
comme 11 nous l'explique : 

«J’ai débuté dans la salie du 
courrier de l’Dniversal à vingt 
ans, comme egrouïUotv. puis je 
suis devenu un agent. J’ai -un bon 
jugement sur les gens, rapide et 
instinctif ; fai lancé Steven 
Spielberg, Hal Aikby, John Mi- 
lias et bien d'autres. J’aimais 
bien ce métier mais -f en ai vite 
fait le tour. Dans mon métier 
actuel, enchaîne-t-il sur le même 
ton appliqué, je considère, au 
contraire, que fai beaucoup à 
apprendre. Je regarda les statis- 
tiques. je suis la carrière des 
films à succès ainsi que leurs 
recettes, j’étudie les périodes de 
haut et de bas. les campagnes de 
publicité, bref l'apprends à faire 
des füms. Vous savez, lorsque, à 
vingt ans, on met pour la pre- 
mière fois les pieds dans un stu- 
dio, on pense y découvrir quel- 
que mystère ignoré du commun 
des mortels. Mais plus on pénètre 
dans le « saint des saints », plus 
on se rend compte qu'il s’agit 
d’un business et non pas d’un 
art. b 

Evoquant son enfance au Chili, 
il nous raconte ensuite comment 
il s'identifiait aux héros de cape 
et d'épée des films américains : 
n Je continue à rêver, poursuit-il. 
Pour moi, les füms sont encore 
des mondes imaginaires Elarger 
than life] ; üs doivent avoir le 
pouvoir de vous plonger dans 
un univers de phantasmes. Je 
pense que cette conception, qui 
n’a rien de sophistiqué, corres- 
pond à celle de la plupart des 
gens, car je fais généralement 
de bons pronostics sur la car- 
rière des füms. Mais ça ne veut 
pas dire que je limite le cinéma 
aux füms de distraction, car 
faime qu’un füm soit enrichis- 
sant, par exemple sur le plan 
intellectuel, comme Orange mé- 
canique. Pour ma part, je suis 


fier d’avoir financé un /j2tr 
comme Rocky. 

» Vous savez, lorsque fei pris 
mon job à UA„ fai dit aux 
gens qui travaillent avec moi : 
« Si je suis descendu en flammes 
» ou si je me casse la figure 
» — ce qui est probable, puisque 
» c'est le sort commun des chefs 
a de studio. — ce ne sera pas en 
o faisant des films de deuxième 
» ordre mais les meilleurs pos- 
;> sibie. » Dans ma carrière, je 
pense être arrivé au bon moment 
et avoir êiê servi par la chance. 
Mais, surtout, je suis un assez 
bon joueur d'échecs. Je joue 
conservateur, en mesurent bien 
les risques, aids par une bonne 
faculté d’anticipation. Il n'y a 
rien de magique à diriger un 

siudia a. conclut-il calmement. 

A la recherche de nouveaux 
défis, préoccupé de statistiques 
et de chiffres, Mike Medavoy 
— dont François Truffaut dit : 
i: C'est le mieux de tous » — est 
l'archétype des nouveaux 
nababs : ce n'est pas un homme 
de cinéma, mais un brillant 
jeune patron aimant bien le 
cinéma. 

fl doit lui arriver de songer 
avec nostalgie à ses illustres pré- 
décesseurs de l'âge d'or, notam- 
ment à Louis B, Mayer, qui diri- 
gea la production de M.G.M. de 
1924 à 1957. à Adolph Zukor, 
fondateur de Paramount en 1912. 
qui resta à sa tête jusqu'à l'âge 
de la retraite, ou encore à Harry 
CoUn. qui dirigea Columbia jus- 
qu’à sa mort. Totalement identi- 
fiés à leurs studios et passable- 
ment mégalomanes, ils régnaient 
en monarques absolus, imposant 
leurs points de vue en tout et à 
tous, comme nous Ta raconté Tay 
Gamète, ancien cinéaste de la 
grande époque, que nous avions 


rencontré peu avant sa mort, sur- 
venue récemment. Evoquant 
L. B. Mayer, D nous a expliqué 
que sa conception cinéma togra- 
pbique était basée sur un coo*- 
plexe maternel : «5a mère incar- 
nait pour lui la per/oefton, tout 
ce qui s’en approchait était par- 
fait et tout ce qui s’en éloignait 
détestable. Sa grande préoccu- 
pation était que les fûtes soient 
uniformément jolies, toutes cou- 
lée s sur le même modèle et 
maquillées de la même façon. Il 
avait Vhabitude de dire au camé- 
raman : « Ecoutez, je ne veux pas 
o savoir comment vous vous y 
a prendrez, mais, si cette fille 
» tombe dans la boue, quand elle 
5* se relèvera, je veux que son 
» visage soit impeccable.» Quant 
à Harry Cohn. ü considérait qu'il 
ne pouvait pas y avoir de sus- 
pense dans un film si Za banque 
ne faisait pas faillite ou elle hé- 
ros ne devenait pas riche. Et en 
plus, ajoutait Tay Gamett. e des 
» gens comme Mayer ou Cohn 
» n'avalent aucun respect hu- 
» main envers ceux qui travail- 
» latent poux eux p. 

Kong Vidor. par contre, qui 
avait su préserver son indépen- 
dance. penche nettement en 
faveur des anciens: a Les conglo- 
mérats qui ont acheté les stu- 
dios ont mis à leur tète des busi- 
nessmen qui n’ont aucun sens du 
spectacle. C’est pourquoi les 
films d'aujourd'hui sont basés 
sur les best-séUers et les super- 
stars qui font recette au box- 
office. Les anciens moguls, eux, 
se considéraient non pas comme 
des hommes d’affaires mais 
comme des hommes de spectacle. 
Ils étaient capables de juger de 
la valeur d’une idée, de vous 
fournir Forgent et de vous faire 
confiance. » 


Fin de Vâge d*or 


U est vrai que les moguls d'au- 
jourd'hui sont pris dans un sys- 
tème de plus en plus contrai- 
gnant, notamment celui des 
coûts de production. Le coût 
moyen d'un film, dans les an- 
nées 40, était de 400 000 dollars, 
en 1975 11 était de 2 500 000 dol- 
lars, en 1977 11 a atteint 5 400 000 
dollars. Il est exact, comme le dit 
le grand « Kin g b, que la majo- 
rité des films hollywoodiens ac- 
tuels sont basés sur les best-sel- 
lers et les super-stars et que l'on 
assiste à un retour en force des 
super-productions : le dernier 
George Lucas, Star Wtrrs, a 
coûté près de 10 millions de dol- 
lars. le dernier Steven Spielberg 
Close Encounters of the Tktrd 
Kind (qui est actuellement pro- 
jeté en France) 10 millions de 
dollars et le dernier Francis F. 
Coppola, en «rais de montage. 
Apocalypse Note , s'élève à 28 mil- 
lions de dollars. 

Etant données ces sommes 
considérables, que beaucoup ju- 
gent même amorales, les grands 
studios ne sortent qu'une dizaine 
de films par an, dont 80 Va per- 
dent de l'argent, ne permettant 


même pas de récupérer le prix de 
la pellicule et de la publicité. Pour 
être rentable, en effet, un film 
doit rapporter deux fois et demi 
son coût de production. La survie 
des studios dépend donc de deux 
ou trois films sur lesquels les re- 
cettes se concentrent, tels l’Ar- 
naque, le Parrain, Love Story, 
Jaws. Close Encounters, mais 
aussi de moyennes ou petites 
productions comme American 
Graffiti (750 000 dollars de bud- 
get) ou Vol au-dessus d'un nid 
de coucou (4 millions de dollars). 
Avec plus de 202 millions de dol- 
lars de recettes aux Etats-Unis, 
à la date du 8 janvier 1978, Star 
Wars vient de s'adjuger le record 
absolu du box-office américain. 

Ces chiffres expliquent la pru- 
dence des chefs de studio, qui 
étudient soigneusement les films 
« miracles », en espérant les re- 
faire. « L'insécurité est telle, 
souligne l'avocat Eric Weissman, 
les enjeux sont si énormes que, 
si vous subissez un échec, vous 
devenez instantanément un lé- 
preux. » 

DAVID ALPER 
et LISE BLOCH-MORANGE. 


HKA - QUINTETTE 
-JUILLET BÀSTJaiE 
•Cil - ALPHA Arçcr\:c-i 
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1 disques-concerts — 



SU?. LA FP.ANCE 


Le nouvel album de 



33 Tours Viroin 2473 744' 


.cassette '3222 744' 


Tournée Française avec LASERIUM 


NANTES (Pajd’s de !a Becujoire) le mercredi T mars. 
DIJON (Palais des Congrès) le vendredi 3 mars. 


LILLE (Foire Commerciale) le samedi 4 mare. 


PAPJS (Palais des Congrès) le lundi 6 mars. 


BORDEAUX Csctis chapiteau) le mercredi 8 mars. 


PAU (Parc des Expositions) le jeudi 9 mars. 
MARSEILLE (sons chapiteau) le mercredi 15 mars. 


distribution exclusive Polydor 


HTH. MDWTPABHASSEh 

<#S/ o/atte 

PAR LE GROUPE TSE 
perfection le monde 

bestiaire fabuleux 

L'HUMANITÉ 

cocasse, insolite , 
captivant le quotidien 

exceptionnel le matin 

splendide fhance soir 

enchantement lexpress 

une fête de théâtre 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

un ravissement pariscop 


DERNIERES 


.gfi'i; 


J.-P. SARTRE 

NEKRASSOV 

Mise en scène Georges WERLER 
7 février -25 mars 


M. VIN AVER 
THEATRE 
DE 

Mise en scène Jacques LASSALLE 
14 février -18 mars 

17, TW Uoht-Snra, Porte 20°, mfctm Gnmbetto 
• KL : 636.79.09. 


s 


LE PETIT MAHAGONNY (Ti 

BRECHT- WE1LL 111 

par la péniche théâtre / V 

Ur* 3D?cS.3Ci( ccr.tirùel'cracnt musical et visuel - siHprenant. 

FHANCC SOIR 

Une reuss.te au p«ar. musical. L'HUMANITE DIMANCHE 

Le qiard plaisir de Irf st.-irée : Chfisiine Combes, elfe a le charme ■ 
des herû.mss brisées de Joiin Hus’.on. - - LE .V.QNDE 

La mise en senne u*-s astucieuse do Mireille Larroche va crcit au 
tir.. • LA CROIX 

THEATRE GERARD PHiLIPE OE SAINT- DENIS 

59 rd .uies-ouêsdv fcc 242.ÛH.59 to.ic anencer. copar 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 


CENTRE CULTUREL SUEDOIS 
11 rue Payemw- 3* 

jusqu'au 15 avril 

OLLE KAKS 

PEINTUEES 

Lundi -Vendredi. 12 h. à 18 h. 
Samedi et dimanche. 14 h. à 19 h. 
Entrée libre 



, A - - "" 

MARS 


CLUB 

discothèque 

cambodgienne 

Cadre agréable et exotique 
Carrefour de la nostalgie 

40, RUE DES BLANCS-MANTEAUX 
75004 PARIS - M° : Hôtel-de-Ville. 


Les librairies Flammarion 4 
el la revue Digraphe présenîenï ^ 

„ La voix 
dam S’écrifure 


CsmI's o. I'_. u 
grande salle 

5 mises en espace et en voix 
par A. Vitez, B. Jacques, 

G. Gérordin, J.-M. Rabeux, 

Ch. Rïst. 

Testes de : 

D. Sallenave, P. Klcssov/îkl, 

X. Pcmmeret, M. Bénézsf, i 

P.Guyolat. 

durauHitKnsà20h30 

(sauf marai 7 et mercredi B ma - '*' 
T73.-c.95 


: ?x(M:0pr. 


i 
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LE MONDE 



VOTRE TABLE 
CE SOIR 

• Ambian ce mutioaie > H Oschessra > ?Ji£. ! prix moyen du repu - 3— C ouvert jouqu'ft». battrai 


DINERS AVANT L£ SPECTACLE 


L’ALSACE AU3C M»J» 
10 . - rue CoqulUlâr* iw. 

236-74-24 
T JJ. 

Ouv. Jour et nuit. Cbane. et rautic. de 22 h. ft 6 h. du mat. av, nos 
anima». Spéc. alaaa. vin» fins d’Aiaace et MUTZIG, la Reine dea Biérae. 

CRBP’S GRILL 
5* rue Rémumur. 2* 

236-62-35 

Jusqu* 1 b du ma uc renne dimanche Bee bultra at coquillage* 
crêpa grillade» Dîner a partit de 16 b 30 

CHEZ H ANSI 

2. place du 18-Juln, 6*. 

548-96-42 

TJJra 

Jusqu’à 2 heures du matin Ambiance muai cale Sa spécialités 
alsacienne» Sea ri» fl» d*Ataaoa et MUTZIG, la Reine des Blflrea 

FLORA DANICA ELT 20-41 

l-TL Obamps-ElyeAe* B* TJJra 

19 b ft 0 b Vu* sur ran agréable lardtn Spée Danoloas et Scandinave* 
H or» -d’oeuvre danois Fatlval de Saumon Mignon de ranna Oanarâ. 

AUR. DE RIQCEWIRR 770-82-38 

12. fa u bourg Montmartre. 9*. TJJrs 

Jusqu’à 3 heures du matin. Ambiance mari cala 8a epéetalltéa 
ilndennca Ses vlna d’Alsace et MUTZIG, la Reine d« Bière* 



RIVE DROITE 


MONSIEUR BOEUF 
su rue Saint- Denis. V*. 


408-58- 


St 


Nouvelle direction. Déjeuner d 'affaire*. Dîner-Souper Cadres étoffés 
do maître. Son célébré • BCE U? ROSE • et eaa vins de propriété. 


TRATTORIA TOSCANS 238-53-45 
23, para des Panoramas, 2° Pjdlra 


TJ J. sauf dira spéc Italiennes, ma vins Piccata Maison Escatoplnea 
bureau Scampi Pritu Oalameratti HvomaUKj. jusqu'* 32 jugm 


ASSIETTE AD BŒUF - POCCARDl 
9. bd du Italiens, 2*. TJ J. m 


Propose une formule Bœuf pour 28 7 *ru* (20 JK) p etc.), le soir 
Jusqu'* 1 bu du matin avec ambiance musicale. Damans faits maison. 


ROGER P LE G AT WE S TPHAUg 
8, av P. -Roosevelt. V, 359-01-20 


J i b mat Spéc du Rouergua Cassoulet avoyron.. Confit canard 
feuilleté au roquefort Sea poissons grillés Penné aarned L 


LA MENA RA 073-00-02 

8, bd de la Madeleine. I*. P/dUn. 


Jusqu'*. 23 b. 30 dans la cadré féerique d'un palala marocain : Pastilla 
aux pigeons - Méchoui - Ses tagines et brochette* MENU 90 P. 


ASSIETTE AU BŒUF 
133. Champs-EIyséra. 8* 


TJj. 


Proposa une formule bcsuT pour 38 F uut (29.90 P *a), le soir 
Jusqu** l b- du matin. Desserte faits maison. 


LE CAR VERT 
18, rue Laffitte, 9*. 


TT0-B3-0Q 

TJ.J. 


J. SS h. Tranchez voua-mbne autant qn'U voua plaira. Formule T5 F. 
comprenant .- hore-d'œurxs, Mandes * volonté, salade, from, dessert. 


JOSEPH 369-83-35 

58, rue Pierre-Charron. 8* F/dlxn. 


J. 10 h. Dana la même cadre icrtebls depuis 1S20. - Cul». Franc, de 
tradition. - Spécial i tés de po *— - fia cave réputée. 


AUX LAURIERS DS PROVENCE 
14. r. de Prov- 8*. 770-37-88 P/dlm. 


J 21 b 30 Poissons, Grillades, Soupe de poissons. Magret de canard. 
Escalope au» pamptamouwra Sea Vin* ; 


FLO P RO. 13-59 

63. rua Saint-Denia. 10*. P/dun. 


La plue pittoresque brasserie de Parla Ouverte ]uaqu'& 3 heures du 
matin Ses spécialités Pois gréa frais 32 P. ' 


L’EMIR P/sam soir et dltn 

8. rue CHante ville, 1D* 


Cuisine française Filet de barbue mousse d'all doua. Selle d'agneau 
farde foie gras Ses plate orientaux- salades et couscous 


LOUIS XIV 308-56-58 > 2011-19-20 
3, boulevard Salui-Denls, 10°. 


Déjeunera Dînera Soupers après minuit Penné le lundi et le mardi 
Huîtres fruits de mer. Crustacés. BAtisserls. Salons pour réceptions. 


LE 8 (Eli F SUR LE GRILL 727-98-40 
47. ay R. -Poincaré. 18» P/PUn. 

le Salammbô 737-71-bT" 

121. av Victor- Hugo. lfl*. TUra 


J a h Encrée» Tourteau frais d 
Grillades pièce d’agneau estragon 35 F 


né 25 salade foie gras 25. 
Steak (400 g) 35 P. 


J 23 h 30 Nouveau cadre 1030 confortable et douillet Ses grillades 
de 16 à 32, ses poissons et plate du Jour. - PARKING proche» 


LE SULLY DAUPHINE 
35. av Pocb. 18* 


553-25-47 
P/ Dim 


J 23 h, dan* le calme, sa salle panoramique sur le bol* Bas spécialités 
aartedelees ■ confit* fois gra* terrine MENU 55 P. 


BAUMANN 573-15-16 - 16-75 

SA av des Ternes. 17° F/D. L. midi 


Une gamme Incomparable de choucroute* Son banc d'huître* ne apte. 
d'Alsace On sert Jnsq minuit Nos choucroutes classiques â emporter. 


ST-JEAN -PIED-DE-PORT F./dlm. 
133. av. Wegram. 17*. 227-51-50 


Menu 67 F tout compris. Dépêtres». d’an. Dinars carte. Cassoulet* 
paHla. magret de canard, faits de mer, gibier, soufflé framboise* 


LE SOLEIL D'HAITI 606-48-63 
33 bta ru* des Trola-Frém |p 


J U h Nouveau * Paris Apec Haïtiennes 1 
noix aubergine PORT. An PRINCE DOutef 


consommé de le tortue, 
créole nuneb. Krtmra 


LE GUER LANDE 608-99-05 

12. rua Ckulalacour* 18* 


TJjJ. Au pied de la Butte, un cadre confortable, une table varié* 
un vivier de traita et d'écrevisse* environ MO F. - 


LA COCHONNAILLE 
2 U rue de la Rarp* 5*. 633-96-81 

. J. 23 b. 80 aemaxn* 0 b- 30 le samedi. Cave historique du XH* Souper 
sus chandelle» Assiette de cochonnai Ue J6~ Menus 34. 50 « 41.40 S.C. 

LA BUVETTE DU 5* ’ 033-80-81 

4, rue da ForaAs-Sslnt-Jecque* 5* 

Ouv. de 18 b. * 2 h. du matin. FJDtre Meilu 39 F Vin, eerv. oomp. 
Spéc. : pavé ft U provençal* amb. mua. rat. Philippe Gilles et sea en- 

CHARLV DE BAB-EL-OUED F/mar 
9 bis. bd'Moatparuaae. 0*. 734-68-63 

jusqu'à 23 b 30 Sa grande spécialité le Méchoui A la broché 40 F. 
TC, dans un cadre da Mille et Une Nuit* 

BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnen* 6* T JJ. 

3 hors d’œuvre. 3 plate 2BJ0 F bjlc. (30.50 P **). .Décor classé 
monument historique. Desserts faits maison. 

ASSIETTE AU BŒUF TJJra 

Face église S t -Germain -de» -Prôa. 6" 

Propose une formule Bœur pour 28 F *n.o. (29.90 F &*), Jusqu'à 
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 

LAPEHOUSE 328-88-04 

51. quai Grands- Augustin* a*. T JJ. 

on sert Jusqu’à 23 heure* Grande cart* Menu 90 F. service compris. 
Sa salons de 2 A 40 couvert* 

LES VIEUX METIERS 508-90-03 m 
13. boulevard Augusta-Blanqul, 13* 
Fermé le âlaaocbe et le lundi. 

Ecrevisses flambées Langouste grillé* Poulette mousseron* Canard 
cidre Périsse rte maison Sanoerre Roland Baluon Bourgogne Michel 
Matant Cuisine Michel Matau. Souper ans obaodeUss 90 ft 200 P. 

CIEL DE PARIS 56* étage Tour - 
Montparnasse. 538-52-35. 

Restaurant panoramique Spécialité* Carte ft partir de 90 F tt compr. 
Tous la Jours même, le dimanche Jusqu’à 2 heures du matin. 

LÀ TAVERNE ALSACIENNE 
. 288. r. de Vauglrard. 15* 828-80-60. 

Dana sa nouvelle brasserie aux décora et costuma alsaciens vous 
seront servie» une da mellleura chqucrouta de Paris et ln Poulardes 
de sa ferme Métra Vauglrard Ouvert tous la Jours et toute Tanné*. 

CHEZ FRANÇOISE 531-87-20 

Aérog. Invalide* V/lundL 705-49-03 

Guy DEMESS EN CE. Fol» gras frôla maison, barbue ans petits légume* 
Filets de sols « Françoise », lapereau sauté au vinaigre de Xerft* 


LE PERRON (St- Germain -des -Prés) 
6. rue Perronnet 548-62-87. 


Charmante salle et mezzanine* accueil' chaleureux. Metra ft 38 F vin 
et *c Carte env. 80 F vtn et ac. Ouv. Jq. 2 h. mat. P/sam. midi, dlm. 


DM - SPECTACLES [ 


ETOILE DE MOSCOU SLT 62-13 
6. r. A -Houssay* 8* (Etoile) T.lj. 


Ras* spect. de fde dass* V. Httukf et les durai* Russes Tsigane 
Zln* Igor et Anouchka. Notai AMlsn. Or. Pan Qeectros avec S. Volty* 


VILLA D’ESTE ELT 78-44 

4, rue A -lïouasays. 8* T ij 


Et dans av M Une» et son Orch Menu aug 90 F et carte MouLoodJL 
a Dores!, J. Msyran, O. Séty, a Wright, A. Aetor, Brahms. 


MONSEIGNEUR 874-25-33 

94, rue d'Amsterdam. 9*. TJjis 


Souper orchestre tzigane Orchestre de dente de 31 h ft l'aube. Ba 
cane gastronomique ou son menu suggrat. 180 F, B.C, Béaerv. déa 18 h. 


L'OLYMPE 834-46-65 

15. rue de ta Orange-Batelière. 9* 


Jusqu'à 4 h., Jean VASBOJB prêtante son nouveau spectacle grec avec 
sa formation. Mann gastronomique avaa apiotmlltéa et sa cart* 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE TJJ. 
RoKebolse. sut. ouest * Bonnlére* 


Vue panoramique sur le vallée de la Seine Pare 3 no. TBnnla éclairé. 
Repas d'»ffalra gastronomique* Salons privé* .27 ch. TéL <79-91-2*. 


SOUPERS APRÈS MWUH~1 


/•■■U 6. rue M ab l llo n . 033-87-61 
üUl Baint-dermain-dM-Fré* 
SOUPER BRESILIEN 
Feljoada - Ohurraacos - Camaroa 

LE PETIT ZINC 

Huître* Poisson* vins de pay* 

LE MUNICHE ~ VfiSr ' 

Chou croule - Spéc ialités 

LA TOUR D'ARGOT 

B, place de U Bastille. 344-33-1» 
Cadra élégant et confortable 
Midi * I b. 15 mat. OrUlade* 
BANC D'HUÎTRES 


TERMINUS NORD Jïïï, 

Brasserie 1925 Spéc. slsaeienna 
33. rue de Dunkerque (10*). 

nu mi Tons les août 

JULltN lwqa'à 1 h 30 (M dlmj 
1* rue du Fg-Salnt-Denla (KF) 
770-13-06 

WEPIER “ SSa-g™ 

SON BANC D’HUITRES 
Pôles gn» frai» - Polnoua 

8MOTE TABAC PfGÂLLE 

PL Plgalta 808-73-90 Choucroute 
Banc d'huttes* Bière» LôwenbreO 


DESIR» 

LE SPECIALISTE 08 L’HUITRE 
Polraona • Spécialité» Grillade* 

MERVEILLES DES MOIS 

293-30-14 CHA8LOT I- 522-47-08 
128 M* boulevard de Cllchy (18-). 
Bon bans d'huître» • Polasau* 

LE LOUIS XIV 

B. bd St-Dsa ta 200- 19-90. Fermé 
lundi mardi. HUITRES. FRUITS 
DS MER. Crustacé* ROttwri* 


DES RESTAimurtS OUVERTS 24 heures SOT 24 


L'ALSACE 

L* MAISON DES CHOUCROUTES 
hr boutUroo do ooiooitibioi 

S SW« - “W4-M 


m m DE COCHON 

Le O nne ua rwffanrent 1 m HaSea 
Proies de mer. GriUada - 
A rue doquinièra. - Csxl 11-73 + 


IE RA ND CAEt 

BANC PrHUlTRBS . 
POISSONS - GSHLLÀDgB 
4. bd da Ctpaclnra- -w 47-u 



Expo/lüon/. 


CENTRE BEAUBOURG 

Hnferéa principale rue Saint-Martin. 
(377-13-33). — Informations télépho- 
née» ï . 377-11-13. 

■ Sauf' de 12 h. ft 23 h.; 

samedi et dlmaneh* de 10 tu à 23 h. 
(Entrée libre le dimanche). 

J C ALU BR. — Jusqu'au. JS7 mûr* 
DONATION SSUPHOR. — Jusqu’au 

DESSINS DE LAFICQUE. — Jus- 
qu’au 24 avr il. 

GERARD TITUS -CARMEL. The 
Pocket sire Tllnglt Corfln, et les 
soixante et on première qui 

s’enralvlnmt. — Jusqu'au. 10 avrlL 
ATELIERS D’AUJOURD’HUI 6 : 
Jean-Paul Bouvier et Autoni CUr* 

— Jusqu'au 27 manu 

Centre de création Industrielle 

PUBLICITE r les grands enu U77 
du Club des directeurs artistiques- — 
Jusqu’au 13 mare. 

Parvis 

' MUSEE AMBULANT DE LA MUSI- 
QUE MECANIQUE. — De 14 h. * 
18 h. 30. Entrée : 13 P;. enfanta 8 F. 
Jusqu'au. 13 mars- — 

r MUSEES 

LE SIECLE DE RUBENS, dans les 
collection b publique» française* . — 
Grand . Palais, entrée EEsénhower 
(281-54-10). Sauf mardi, da' 10 h. * 
30 h. le mercredi. Jusqu'à 22 h. 
.Entrée': 9 F ; le samedi : 6 F. Jus- 
qu'au 13 mare. Pendant toute I* 
durée de l'exposition, projection de 
films uo Ruben* sp ir e 404. 

L'ART MODERNE DANS LES MU- 
SEES DE PROVINCE. — Grand 
Falal* entrée Clemenceau (voir d- 
' dessus). Entrée gratuite le 13 mure. 
Jusqu'au 34 avrlL 
REALISME ET POESIE DANS LA 
PEINTURE RUSSE. 1850-1985. — 

Grand Palais rvolr cl-dessus) Du 

3 mare au 15 maL 
BOSOBUDUR. Chef-d'œuvre du 

bouddhisme et de PUndoulsme en 
mdooéci* — Petit palais (285-96-21). 
Sauf lundi et mardi, de 10 h. * 18 h. 
Entrée : 8 Fr le samedi : 5 P. Jus- 
qu'au 15 Juin.' 

DONATION PIERRE LEVY.' — 
Orangerie des Tuilerie» (073-99-48). 
Sauf mardi, de 10 h. A 20 h. : le 
mercredi, jusqu'à 22 h. Entrée : 9 P ; 
-le samedi : 6 F (gratuite le 30 mare). 
Jusqu'au 18 avril 

LE DIX -SEPTIEME SIECLE FLA- 
MAND DU LOUVRE. Histoire da 
collections. — Musée du Louvre, 
entrée parte Jaujard (360 - 39 - 28). 
Sauf mardi, de 9 h. 45 & 17 h. En- 
trée : 5 F : gratuite le dimanche. 
Jusqu’au 37 mare. 

DEFENSE DU PATRIMOINE NA- 
TIONAL. Œuvras acceptées par l'Etat 
en paiement de -droits de succession 
1972-1977. — Musée du Louvre, entrée 
parte Denan (voir cl-dessus). Jus- 
qu’au 24 avril. 

LA DESCENTE DE CROIX. Groupe 
sculpté italien du treizième tiède. 

— Musée da Louvre, entrée porte 
Jaujard (voir cl - dessus). Jusqu'au 

4 sep tembre. 

GENEVIEVE ASSE. L’œuvre com- 
plet gravé. — Musée d’art moderne 
de 1* Ville de: Pari* U, avenue du 
Président- Wilson <733 - 61-37). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. A 17 h. 40. 
Entrée : 5 F : gratuite le dimanche. 
Jusqu'au as mare. 1 
COLLECTION THYSBRN - BORNE - 
M ISZA. Jusqu'au 20 mal . . .. 

MARINO MARINI. L'ouvre grevé. 
Jusqu'au 26 mars. 

LES SINGULIERS : DR L’ART. 
ARC ï. — Au Musée tout moderne 
de la voie de Paris (voir cl -dessus). 
Jusqu'au 5 mare. 

TROIS SIECLES D’AFFICHES 
FRANÇAISES. — Musée de l'elflch* 
18. rue da Paradis (834-50-04). Sauf 
mardi, de 12 h. * 18 h- Entrée : 5 F. 
Jusque fin août. 

TOILES DH NANTES DBS XVIH* 
BT XIX* SIECLES. — Musée des 
arts déco r atifs, 107, rue .de Rivoli 
(260-33-14). Sauf mardi, de 13 h. A 
18 h. ; dlnu. de II h. A 18 h.~Entrte i 
a F. Jusqu'au 9 avril. 

SUCRE D’ART. — Musée dee arts 
décoratifs (voir d-dessus). Entrée ï 
6 F . Jus qu'au 17 avril. 

L’HERBIER DE JEAN-JACQUES 
ROUSSEAU. — MUaée .dm arts déco- 
ratifs (voir ct-dessus). Sauf m»wn, 
de 10 h. ft 12 h. et de 14 h. ft 17 h. ; 
dlm, de 10 b. ft 17 h. Entrée i 5 H. 
Jusqu'au 2 octobre. 

' LE» A, BESTIAIRE ET METAMOR- 
PHOSES. — MUaée Bourdelle. 18. rue 
Antolne-Bourdelle. Jusqu'à fin avril. 
LA MONNAIE. MIROIR DES ROIS. 

— Hôtel de I* monnaie. IL quai 
de Conti (328-52-04). Sauf d)maac?» 
et Joure férié* de 11 h. * 17 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 29 avril. ; 

MYST IQUE ET POESIE DANS 
L'ŒUVRE D’HEBERT. — ' Musée 
Hébert, 53. me du Cherche- Midi. 
Sauf mardi, da 14 K. à 18 h. Entrée 
libre, le 23 février. Jusqu’au 39 mal. 

SALON..; LA LETTRE BT LE 
SIGNE. Expiation de tons la domai- 
ne» de (a culture et œ fa rie. — 
Musée du Luxembourg. 19. rue da 
Vauglrard- Sauf mardi, de U h. A . 
20 b. Jusqu au 12 mare. 

CENT ANS DE REPUBLIQUE. — 
Archivas nati on ale». 87. rue VtoiUe- 
du-Tample (277-11-30). Sauf mardi, 
de .10 h. * 18 b. 30 Entrée : 8 F ; te 
dlmanchn :3 F. Jusqu’au 23 maL 
JULES ROMAINST- Bibliothèque 
national* 58. rue de RlcbeUeu. 
C288-di-62). Tous les joua, de 10 b. 
ft IB h. Entrée : 6 F. Jusqu'au 
.28 m are. 

LE VITRAIL. Art et Technique — 
Palais de la découvert* avenue 
PranfcUn-Roosevelt (399-18-65). Sauf 
lundi, de 10 h. ft 18 b. Jusqu'au 
15 septembre. 

METIERS D’HIER, IFAUJOUR- . 
Dm DE DEMAIN. — Httaf de 
Ben* i. nu du Figuier (278-17-34). 
Sauf dlm et.hmdL de 13 b. A 20 b. 
Entrée libre. Jusqu'au 1<* avrlL 
CENTRES CULTURELS 
DADA INTERNATIONAL. — Castre 
culturel allemand. 17. avenue dilua 
(723-61-21) BauT sam. et dlm, de 
10 b. ft 20 b. Entrée libre. Jusqu'au 
17 mare. 

HEIDI MEYER. Matures et des- 
tin* — Centre culturel allemand. 
31. rue de Oondé (723-61-21). Sauf 
sam. et dlm de 12 b * 20 h. Entrée 
libre, jusqu'au 31 'mare. 

NORMAN MCLAREN. PwtM, 
p la n c h a Originales pour film* Olu*- 
tnSM« de*, ti i fan ique» iTnrinutton 
et rétrospective dtima — Centra 
culturel canadien . * eue ds Oopabm- 


DE DIAGHILEV. — Centra culturel 
du BCbxkI* 28-28. rue da Frênrs- 
Bouzgatia (272-73-53) De S b. 80 A 
.19 h. m Jusqu'au 17. mai* 

- VANESSA. HapplBM tes* — Cen- 
tre culture) du Marais (voir d- 
deeras). Jusqu’au il mare, 

LOUES GèNS. .TabUeux. gouache* 
dessbu. — 1 Institut nétiiaadfd*- 
121. rue d* LUI*. (705-83-99) Sauf 
lundi, da 13 b. è V. b. Jusqu’au 
7Î *w»w 

OLLB KAKS. Pe in ture* — Centre 
culturel ylédoto. IL rua PejeU» 
(273-87-50). Da U b. *18 h. S asm. 


et dlnu de 14 h, à 10 h. Jusqu’au 

15 avrlL 

CAMILLE PISSARRO AU VENE- 
ZUELA- AqtureDee ac dessins da an- 
nées 1552-1854. — A m b assade da 
Venezuela. U. rue Copernic- Sauf 
' sam. et (Hm. de ID ta. à 13 h. et de 

16 û. A 17 h. Jusqu'au zi avril, . 
ARTISTES DE GOIAS. — Galerie 

Debret. 38. rue La Boétie (350-00-03). 

Mar* 

PROMENADE A TRAVERS LA 
PEINTURE CONTEMPORAINS : 
A tU s, Aznar. Brre n. Helcba rg. Ma- 
mjer, etc. - SCULPTURES : . Eer- 
gan. VüOlemot, VUuL — American. 
Ganter. 261. boulevard RaspaU (633- 
59-16). Sauf sam. et dbxL, de 14 h. 
à 18 h. Jusqu’au 10 more. 

'GALERIES 

CARDENAS, FERRER, MICHAUX, 
PONS, SIMA. — Le point Cardinal. 
3. rue Jacob 

LL VN' FOULEES - SAM GZLUAM. 
(Buvres de 1989 è 1973. — Galerie 
Dartbea Speyvr. & rue Jacques- 
CsJJot (033-75-411. Jusqu'au I* r avrlL 
HERMANN AMANN. — Galerie. 
tFelila* 5. rue Qll>4e-Oœur .(326- 
41-681. Jusqu'au 1" avrlL 
. AVRIL. — Galerie Pierre- Robin. 
44. rue de Seine (633-63-44)- Mare- 
avrtL 

BENEDIT. Aquarelles « objets. — 
Galerie VatMaa Fel* 138. bd Hsuss- 
uxann (924-10-23). Jusqu'au 8 mare. 

CLAUDE BLET WH. AfétabUa* — 
Gueria Bonert Four, 28. tub Bona- 
parte (329-30-60 ). Jus qu’au U mars. 

BERNARD BUFFET. La. Révolution 
français* — Galerie Maurice-Garnier. 
& avenue Matignon (225-61-65). Jus- 

■ qu'au 29 avrlL 

BURAGUO. Travaux ■ récent* — . 
Galerie Jean-Fournier. 22. rua. du 
Bac Jusqu'au 17 mars. 

SHÜXLSY CARCASSONNE. Dessin* 

— Galerie a Odermatt, 85 U* rue 
du Fanboorg-Salnt-Honoré (266- 
65-09). — Jusqu'au 20 mare. 

JEAN CLAREBOUDT. — Galerie 
Farldeb CadoL IL ras du Jura (331- 
34-62). Jusqu'au 18 mai* 

VICTORCUPSA. — Galerie le Tris- 
kAlo. 23. rue de Fleuras (544-72-83). 
Da 14 h. 30 A 19 lu 30. Jusqu’au 
31 mare. 

PAUL DEL VAUX. — Galerie. 35. rue 
Guénégaud (033-22-40). 

PIERRE DIDIER- — Les arts plasti- 
qua moderne* 4L roe de Seins (329- 
50-84). Jusqu'au .28 mare. ■ 
DUNOYER DE SEGONZAC. Virgile. 

— Gravures en -éprouva exception- 
nel le». Le Nouvel Encor, 4a rue des 
Saint-Pères (548 - 94 - 02). Jusqu'au 
15 avril. 

AVI DZALOVSKY. — Galerie des 

■ Trois- Rives. 5. rue de l’Odéon (326- 

49-03). Jusqu'au 12 mare. • - 

JAMES ENSOR. — Bateau-Lavoir. 
15-18. rue de Seine (033-B6-83). Jus- 
qu'au 15. avrlL 

HAM1SH FCI/XONL. — Galerie Gti- 
lesple-de-IÀage. 24. rue Beaubourg 
<278-11-71). Jusqu’au 18 mare. 

JOSE GBRSON. — Galerie du Cen- 
tre. 5. rue Pierre- au-Lard (277- 
37-92). Jusqu'au 15 mat* 

MICHEL GOURDON. Trente ânsi 
' d’Ûlnktration. — Galerie j>p. La vi- 
gne, 15. rue Salnt-LoulB-en-lTale 
(633-56-02). Jusqu'au XI. mare. 

HAAS . — Galerie Regard* 4a rue 
de runlverelté (281-20-22). Jusqu'au 
•14 mare, 

BÂJEBL — Galerie Messine, L «t. 
de Messine (227-23-04). Jusqu'au 

17 mare. .. 

ISIDORE ISO U. — Galerie La 
Hune. 14. rus de l'Abbaye (326-59-34). 
Jusqu'au 20 mare 
KATO. Peintura récente* — Ga- 
lerie vmand et Galanl* 127» boule- 
vard HMMàimnn (225-59-01), Jus- • 
qu' au 2 4 mar* 

LJUBA. — Galerie B ea u bourg, 


Concert/ 


23, rue du Renard (271-30-50). Jus- 
qu'au U mare.- 

. MICHEL MAQUAJÛOE. DciaUa 
huila* — Galerie la Dériva 17, rua 
da Salnt-Péres (260-81-65). Jusqu'au 
18 mare 

HAKTAN. Peinture» et destins 
1954-1977. — Galerie de France. 3. rue 
du Faubourg - Saint - Honoré (265- 
69-37). Jusqu'au 15 mat* 

JACQUES MONORY. — Galerie 
Maegbt, 13. rue de Téhéran (523- 
X3-IS). Jusqu'au 17 mare 
VERA PAG A Va. . Aquarelles. — 
Galerie Darlal, 22, nw .de Baaune 
(281-20-63). De, 14 b. 30 * 19 h. 30. 
Jusque On mare 
WKHBAK 08. Toile* deesta* gona- 
cbe*' — Galerie Principe, 12, rue (ta 
la Ferronnerie (233-18-11). Jusqu'au 

27 mare. 

ANDRE QUKFFURUS. Peinture* — 
Galerie Jean- Leroy, 37, rue Qulncam- 
polx (277-51-24). Jusqu’au 18 mare 
A. RAINER. Femmes acrobate* — 
Galerie Stadler, SU due de Seine. 
Jusqu'au 11 mare 
CHRISTIAN RENONCUT. Senlp- 
turésL — Galerie da Luxsmboaig, 
* nie Aubry -le- Boue ber (778-85-67). 
Jusqu'au 3 5 ma r* 

KARL PETER BOHL. Œuvre* de 
1920-1925. — Galerie Qnlneampoix. 
53. rue Qiilncampol* Sauf lundi, 
de 15 h. à 19 h. Jusqu'au U mare. 

JEAN-RENESAUTOUR-GAILLARD. 
-Tapisserie* — Galerie Inard. 179. bd 
Sain t-GfloTnaln (544-66-88). Jusqu’au 
15 mare . 

SHTVA-LEVGAM. Art Un trique. — 
L'Enseigne du cerceau. 94. rue Sam- 
buteau (233 - 52 - 28). Jusqu’au 
10 mare 

GERARD SINGER. Orogenèses : 
trot» (leux pour trais ville* — Galerie 
Jeanne Bûcher.. 93, rue de Seine 
(326-22-32). Jusqu'au 18 mare 
JEANNE SOCQUBT. — Lucernalre, 
53, rue Notre-Dame - des - Champs 
(944-57-34).- Jusqu’au 29 mare 
SPADARL — Galerie C, 10, me 
de» Beaux-Art» (325-10-72) . Jusqu'au 
12 mars. 

PETER STAMPFLL Destin* — 
Galerie, 20, rue du Temple (272- 
89-56). Jusqu’au 12 mare 
VESA SZEKELY. St i uc t nr e s - ten- 
. ahm* — Galerie M. Le c haux, 202. 
rue Saint-Honoré (286-31-38). Jus- 
qu'au 12 mare 

- SRAM VAN VELUE. Peintures sans 
couleur» et livras Illustré*. — Galerie 
Maegbt. 26. rus TreUbard. Jusqu’au 
17 mors.. 

REGION PARISIENNE 
ABGSNTEUtL. Marc Ugncn : Dé- 
mocratie française. — Bibliothèque 
municipal* parc de l’Hôtel de ville, 
boulevard Léoa-Pelx (961-14-74). Bn- 
. trée libre. Du 4 an 29 mare 
. LA CELLE -SAINT-CLOUD. Le bols 
et rhomcaa. — HOtel de ville 
(969-80-51). Tous les jour* de 14 h. 
à 18 b. Jusqu'au 15 mare 
LE VBSINET. VUIe Imaginaire* 
Monuments étrange* — Centre da 
arts et loisir* '59. boulevard Carnot 
(976-32-75).' Jusqu’au 12 mar* 
MARLY-LE-ROL Art an g! al a 
contemporain (Mlddleton, MHllngton. 
Morgan. Palmer, WlUis). — Institut 
national d’éducation populaire. 11, 
rue W.-Btumenthal (956-49-11). Jus- 
qu'au 24 mare ... 

ORLY. Les relevés pbotogranunA- 
trlqutt d*aroblteetura de l’Inventaire 
général des monuments et richesse* 
— Aérogare sud. Jusqu'au 33 avril. 
(Renselgiiemsbts ..an Palais de I* 
découverte - 359-10-65). Braché, 
Sahnnami) Tardivo (peintu ra s) - 
Zorko (sculpture»). — . Galerie d’art 
d’Oriy-Bud. Jusqu’au 13 mare 
. VXLLEPARISTS. JMé Balme» et 
Gracia- Barri oi — Centre culturel 
.municipal, place Henri - Barbusse 
(427-05-85). Jusqu’au SX mare 


MERCREDI 1- MARS 
LUCKRNAIRE (544-57-34). 19 h. : 
A. Devondne (Fauré.- Britteu. Pro- 
. koflev,- Bach.). 

aari-E GAVEAU (225-29-14). 18 h. 45: 
E. Zimm e rmann , piano (Chopin). 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 

. ..20. 11. 30.:' Orchestra national da. 
-Franc* dit. J.-C. Casadesu* soL : 
M. Hkasan (Verdi. Brahms). 

SALLE PLEÎEL (227-06-38). 20 b. 30 : 
C. Sataaria et M. Tbéodorakl* 

JEUDI 8 MARS • ■ -■ 

LUCERNAIRB, 19 h. : voir le l». 
RADIO-FRANCE (524-15-16), 20 b. 30: 
Nouvel Orchestra philharmonique, 
dis. U. SegaL aol. P. Hlrahborn- 
(Berg. Mallier. Scbrakar). 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h -30 : Orabeatra da Pari* dlr. 
P. Parar ; «6-. P. TurteUar (Cbaus- 
HSV. Lal o. Fra nck). 

SALLE PLEYEL. 21 Jt : Vivaldi A 
Venise (epeetatie autflo-vtanell. 

VENDREDI 3 MARS 

LUCKRN AIRE. 19 hl i voir la !«. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
19 h. : vota! la Z 

HOTEL- HBROUBT (276-62^60), 

. 20 b. 15 ■ Brmorme Eecure CB»^5h.). 
SALLE GAVEAU. 21b. : M Boaa- 
tdun, piano ' (HindemlUL Bee- 
thoven. Schum» ). . 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES. 21 fc •* a Rtùbet. flûte (de 
Bach * - Vert— ). V 
SALLE PLEYEL. 20 tu .80 : MIkta 
Tbéodorakl* 

.. SAMEDI 4 HAR5 * 
THfcATRE DES CRèJUS-BLYSESS. 

10 h. r voir le 2,> '. 
CONdSRGKRIE. 17 * 49 : M. B. 
QhxldJctin. B Gtacd e* R. MaWo- 
xâuh» '(muelqua tFEaropB et <F Amé- 
rique latine ). ‘ 

HOTEL BEROUET» 20 IL 15 ï VCÜX 
la R. 

DIMANCSOt 5 MARS 
THEATRE DHÎRSAY (548-33-53), 
10 h. 55 : Tfft» Gobai (Hajdb. 
Schubert). '■ ■ 

EGLISE SAHfT-LOUXS-DES-INVAU- 
DES. .16 11 : S. Couture. A. Ovtgnp 
U M. Sourcillé (Haydn BoccberlsL 
Hacadel). ■ 

THEATRE MABUM5TÙABT (508-27- 
80) 17 b. : Trio B. et L Plmtesn 
et J. steveng*' (VivsJdL Bach, 
Haend ei. Maaarti- . , 

NOTRE-DAME «6 PARIS, 12 fa. 45 : 
F Decvrf (FRédeMs* Decarf. Pe»- 
ttn,- Abeil). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
fl b « : Qrataaatrâ Paadeloupw 
dlr : P Mi c hel Le Coûte, soL : 
Z BoHlim (BerHoÊ. Bizet. Bttn- 
■ky-gora atov, Vcttfl, Pucelnl). 
CMWfelEHGKRDR - tT h. 45 : voir 
ta. 1«. 

KLTSk SAINT-THOBÜAS-D’AQUIN, 
17 cl « : EL -Uhvrfn Offaendel. 
Uonrt, Pwr g o l é— L 
LUCESNAIRS. V h. i voU le **■ . 

LUNDI 6 MASS 

LUCERNAZRE. » mtr le 1». 

RADIO-FRANCS, mh. AuLlOS : 

a CollL-D. Blqfcaon M H Spteth 
(Vivaldi. CUrretatC Barrière. Ftorque- 

S ) ; grand and. c Quatuor Da- 
■ (Havdn. Debuaer. Schubert). 


SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Orchee- 
Cra d a chambre, dlr. : J. Paillard, 
sol ; M. André (Mozart, Alblnonl, 
Bach). 

ATHENES (073-27-24), 21 fa. : O. Oar- 
doo (Beethoven, Debussy. Erahm* 
Scboenberg). 


Variété/ 


Le music-hall 

ANTOINE (208-77-71) (D. noir, LJ, 
20 b. 3a mat. dire, à 15 h. : 
-Raymond Devoa. 

BOBENO (033-30-49) CD. soir, U), 

20 h. 3a mat. dlm.. à 14 b. 30 et 
18 b. 30 : Thierry Le Luron. 

GALERIE SS (328-83-51) (D. soir, L.), 

21 b„ mat. dis*. * 15 h. 30 : 
'Colette Renard. - 

GYMNASE (770-16-15) (mar., D. soir) 
21 lu mat. dire, à 15 h. : Coluch* 
OLYMPIA (742-25-49), 21 h. : Rhoda 
. Scott (dem. le 6> A partit du 7, 
* 22 h. ■: Bernard lAtiiUer* 
PALAIS DBS . ARTS (272-62-98). 
20 b. 45. Jusqu’au 4 : Bernard 
■ Haller, A partir du 7 : RufU* 
PALAIS .DES SPORTS (200-79-80) 
(D. noir. L.). 21 h-, met. aun. et 
dlnu. ft 14 h. 15 et 17 b. 30 : Hcdy- 
da y on In 

THEATRE CAMPAGNE PRE5HERB 
(322-75-93) (D., L.), 20 h. 30 : 
Mou rir beau (A partir du 3). 
AMERICAN C ENTER (033-99-82), les 
2. 3 et 4. A 2 ifi Gilbert Larallta. 

Les comédies musicales 

MOGADOR (285-28-80) (D. wdr. L.), 

20 h. 3a mat eam. et dlm., A 
14 b. 30 r Valsa de Vienne. 

Les chansonniers 

CAVEAU DS LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h- mat. dire, A 15 h. : 
Ge an1r , an «irtnmi» 

DIX-HEURES (686-07-48). 22 h. : 
MWs ou-ertv* 

DEUX-ANES (608-10-26) (mer.) 21 h_ 
' mat. dlm- à 15 h. : Ans: ane* 
citoyen* 

J axs, pop’, rock , folk 

LA PAGODE (705-12-15). le Z A 21 b.: 
MMb Samba. 

Olympia me-23-49). ia 2, s et 4. 

ft 20 b. : Oancerts Lear Bock. 
STADIUM, LE TOTEM, le N, à 
ZI h. : Drame musical taatantané, 
R. Demi ; te 2, A 21 b. : Arable 
Bbepp Guartet, Joe Le* WUa«m; 
le 7, A 21 b. ; John TtableaL An- 
drt G ondbeek Duo. 

-GIBUS. Jusqu’au 4. A 24 h, 7 Aspbalt 
Junglo ; A partir du 7 : R Urbain. 
BLYSBE-MONTMARTU (608-38-79) 
ta F. 4 1 4.1 a h. ■ Beau 
Damma|B. 

AMEmCAN CKtiTKR (033-99-92). A 

21 b- le 1* r. Saremy : Walter. ; 
THEATRE MOUFFETARD (S38-OM7) 

(sont -les 2 et 5)- 22 h. 30 cae 
Bernard' Lubat ;■ le 2. A 22 b-. 30 : 
Jouk Miner et C. Lete; la i .è 
.21 11 : Amsxonie. - 
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Théâtre/, 


„■£ i'ïïS.tttaS 4 '- “* HUC mTTE ( HMM,, D.,, 20 ï. « : , ...... 


Les salles subventionnées 


30 h ‘ ^DjLoulse la pétroleuse. 

“• BRUYERE (874-76-99) (D. SOIT, 
'• f* tu mat. dlm, à U h. : 


AU BEC FIN f 296-29-35) (IX), 

20 h. 45 : F. Bninold ; 22 h. : la 

OPEBA (073-95-26), les 4 et 7 a M b. 45, mat. ûlml à”l5 h. - - Femme rompue: 23 h. : Ûupecnot 

19 h, 30.: les Contes d’Hoffmann i ^“BMe. Story. 

les 2, 3 et 6. à 19 h. 30, le 27 à LUCERNAIRE (544-57-M). 1 ■ (D Au COUPE-CHOU 1272-01-731 (D), 

20 h. : Bornéo et Juliette r les 4 sotr * I*-î. 22 h., mat dlm à 20 b- 30 : Haute surveillance ; 

et î, à 10 -fa. 30 ; i e Chevalier k 18 h. 30 t la 3el)e Vie : (D- L i 22. h. : les Frèroa ennemis : J.. V, 

la NK». IB h. 30 ; les Eaus et les ^FOrèts ■ S- a 23 h. 30 : les Mystères du 

COMEDIE FRANÇAISE (296-10-20) CM. 20 b. 30 : les Ecrits de Laure confessionnal, 

les 3 et C à 10 b. ». le # à — H : (D. soir. L.). ao h. 30. mat. BLANCS - MANTEAUX (277-42-51) 

14 h. 30 : Brltannlcus : le 2. à clim, 0 17 h. ; Zoo Story Boite Mao ,D -J» J -. V, S, À 18 h. 30 : Diesel 

90 h.- vt : le Renard et il GrJt Boite. . (RoclîJ ; 20 fa. 30 : F. Roüly: 


» «t Juliette r les 4 

et 7, à 10 ‘la. 30 ; i e Chevalier à 
la rose. 

COMEDIE FRANÇAISE (296-10-20) 
Ira 3 et 4.. A 20 h. 30. le 8. à 
14 h. 30 : Brltannlcus : le 2, à 
20 h. 30 : • le Renard et la Gre- 


nonlile ; Dolt-on le dire ; les t»r, MADELEINE (265 - 07 - 09) (Mer., D 
5, 6 et7. A 20 h. 30, le 5, à 14 h. 30 : soir). 20 ü. 30, mat. dlm, ft 15 11 


20 p. 30 : Haute surveillance ; 
— h. ; les Frèroa ennemis : J., V. 
S- û 23 h. 30 : les Mystères du 
confessionnal. 

BLANCS -MANTEAUX (277-42-51) 
(D.). J, 7.. &, A 18 h. 30 : Diesel 
(RucfcJ ; 20 h. 30 : F. Roüly : 
02 h. : Au ni v e a u du chou : 
23 h. 30: Ah hee p'iltes femmes 
(Perrault). 


«S Sj-iL'i.r «■ ^WÆHÎLWà 

map- Uhn.. 2B h. : En 16 h. : X* ville dont le prince est 
Ht ten dant Godot. un enfant 

P T T » °M E0 . N 1 MICHEL (265-35-02) (L.), îfl h. 30. 


18 h. 30 : lea Inquiétudes de 
M- Delumeau (dernière le 5). 

TEP (036-79-08) (J., D. SOIT, L.) 
20 h. 30, mat. dlm-, 15 h. ; Nekras^ 


mal. dira., à 15 h. : Lundi la fête. 
M3CHODIERE (742-95-22 j (D. soir. 
L.), 20 h. 30, mat. dlm, A 15 h. 
et 18 h. 30 : les Bustrw. 


20 h. 15 ; Un petit bruit qui 
court! 21 h. 3û : Tendress i Jus- 
qu'au 3(. Popecfc (A partir du 4j ; 
23 h. : les Autruches. — 3 : 
22 h. : la Vie de Jeunesse. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.. 
L, ■ Mar.), 20 h. 30 : le Grand 
Orchestre du Splendld ; (D.. L-j, 
22 h. : Plantons sous la euie. 


sîtï'^aLiÉs, m: ,e7 - * ‘ptfK’.Tm ira 

î ■SSTW'iM'it f» E EF*’ - “ 

Sehumnnn. 7&ur£i. ’ **■»• zi h., mat. sam, ft n n.. Une. 

S. ■' w 15 b ' : Pelnes dB cceul LE CONNETABLE (277-11-40) iD.). ! 


Schrnncmn, Pauréj. 

PETIT TEP (D. soir, L.). mat. mm . 

15 h. : Théâtre de chambre. 
CENTRE GEORGES - POMPIDOU 


ITHjBàtRE '.X\TÎ0X'Ü^ . 


LA COMÉDIE 
FRANÇAISE 

prv«ÿQie 

En 

attendant 

Godoi 

de Samuel BECKETT 

mise en scène 

Roger BLIN 

Tocs les soirs A 20 h CO saur 
dimanche et lundi. Matinée 
dimanche à 16 heures 

Renseignements et location 

3 25-7 0-32— 


UGC BIARRITZ VO - UGC DANTON V0 - REX VF - HELDER VF 
MONTPARNASSE BIENVENUE VF - MISTRAL VF 
MAGIC CONVENTION VF - UGC G0BEL1NS VF 
UGC GARE DE LYON VF - 3 SECRETAN VF - 3 MURAT VO 
Carrefour PANTIN - Artel CRETEIL - Cyrano VERSAILLES 
Artel N0GENT - Méliès MONTREUIL - Français ENGHIEN 
Buxy VAL D’ VERRES. 


d'une chatte anglaise. 


20 h. 30 : le Petit Prince. 


_ ŒUVRE (874-42-52) “(D. soir., L-j. 

Les salles municipales 21 h - raat - dlm. us h. et 18 h. : 

... . r — ■ Eclairage indirect: 

CHATELET (233— 10-flm rn T \ ORSAY (£48-38-53). I : les I e *. 2 et 
20h 3 5] mat-W. a l ï 7. à 20 h. 30 : Harold et Maude : 

S—* . a .« u- M, w a A a » h. an ■ u. s .a îs h. 


etl8 h. 30 : Apprends-moi Céline, le FANAL (233-01-17) (D.) t 20 h. 45, i 
IUTRE (874-42-52) - (D. soir., L-j. sam_ à 19 h. 30 et 21 h. 45 : le : 
21 h„ mat. dlm. à 15 h. et 18 h. ; Président. 

Eclairage Indirect: LUCERNAIRE (544-57-34) (D. soir.),. 


22 h. : B. Bre! et A- Sémènosse ; 
24 h. : J. Antonio. 


dlm, à 14 h. 30 et 18 h. 30~ VoIm! J' A ; ^ S ' à LA MAMA DU 3 TARAIS (272-08-51). 

NOUVEAU CAJRBE (277-U-4Q) 3° L ^ a ? ll îg B Ç 0 S«r. *5, J, 18 h. 30 : Zezette ; (L.). 10 h. 45 : 

1«. 2, 4, 5, et 8, A 15 h. 3Q - Chroue l?® 2, . a , 3> 11 A J® b : 30 - ,e ? Copain, copain k Miami : 20 h. 45 : 

i l'ancienne : fD Jr L.Î Th ' iu , ?■ 4 ec . 7 -„ à les Diables ; 22 B. : Kuellléres- 

5» “(SL. 1« hT: iTTMbîtlS ^ k 15 M 18 ^ 30 : : ^ à =0 i- » = Poivre 

le&Tiâree ennemis* le 4 . A 17 Ti *ui • Ainert Nodds. de Cayenne, 

TJ br/T^couS^^.-^ P- M ; PALAIS-ROYAL (742-84-20) (L.). LA MURISSERIE DE BANANES 


et 18 h. 30 : le Bhlnocèroa. — H : 
les 1% 2 et 3. A 20 h. 30 : les 
Portes du soleil ; lea 4 et 7. à 
20 h. 30 ; le 3. à 15 h. et 18 h. 30 ; 
Albert Nobbs. 


18 h. 30 : Zezette ; (L.). 10 h. 45 : 
Copain, copain k Miami : 20 h. 45 : 
les Diables ; 22 b. : K œillères- 
Valises : (L.), & 20 h. 30 : Poivre 



Libre - parcours récital; le 6. a 
21 h. : Musique de llnde du Sud ; 


20 b. 30. mat. dlm. à 15 h- : la 
Cage aux folles. 


{Ü^*iJ!rî£5M“ÎK- (D., L.). 


20 b. 45 : Yiddish story : Roc be- 
rna n chaud ; les !«>■ et 8, & 14 h. ; 


Meraredis verts; le 6. à 20 h. 30 : PLAISANCE 


20 h. 30 : le Psychopompe. 


du et 20 h. 45: l'Alchlmlatc Ik partir PALAIS DES ARTS (272-62-98) (D.. 

M M tm.u /•-« ,, „ d, « 3)* L.). 18 h. 30 : les Jeannes. 

(274-11-24). PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) PETIT BAIN NOVOTEL (658-90-10) 
t ? e * % b* 30 : Intl (D. soir, L.), 21 h, mat. à 15 h. (D.). 21 h. : En attendant la 
13 h. 30 : Mario et 18 h. •: Pas d'orchidées pour ■ prochaine lune. I 

joao Pires ; le S, & 18 h. 30 : K. et Misa Blandlah. LES PETITS PAVES (607-30-15) (D.), 

M. Labeque ; les 7 et 8. & 20 h. 30 : PRESENT (203-02-55) (D. soir. Lu). 21 II 30 : Flash dlngoe, bonbons 
les Derniers. 20 h. 30. mat. dlm. k 17 h. : la acidulés. 

Tour de Neslea. LE PLATEAU (271-71-00) (D.. L.). 

I P V ihpÂtrP* J p P«W, SAINT-GEORGES (874-83-4T) à par- 20 h. 30 : B. Favey : 22 h., mal. 

LjPS ineatres de r arts tir du 6, A 20 h. 30 : le coq en sam. à 1E h. 30 : Strlp-Tease ; V. 

, __ pâte. et S, à 23 h. : Green et Lejeune. 

A V*r (322 - 70 - 7B > (D* “l* 1 . STUDIO DBS - CHAMPS-ELYSEES AUX 400 COUPS (329-30-69), 20 h. 30 : 

LA, 20 h. 30. mat. dlm, k 18 h. : (723-35-10) (D. soir., L.). 21 h. 15. l'Autobus : 21 h. 30 : Qu'elle était 

Paraae : Jeu. et sam., à 18 h. 30 : mat. dlm. à 15 h. 30 et 19 h. : verte ma salade : 22 h. 30 : In 

„ “ alBQn de l'Inceste; ven,, fc les Dernières clientes. Goutte. 


(508-11-67), 20 b. 30 : René 

Wemèr ; (D„ L.). 10 b. 30 : Inter- 
vendons plastiques : (D.. L.). 

22 h. 30 : Fronce Lèa. 

PETIT CASINO (747-62-75) (D.. L.). 
21 b. : Du üae au dac : 22 h. S) ; 
Ecllmont et Dodane. . 


D , E ^ V P jLE (274-11-24). PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
im 1 l. Z ? e 5 ^ î„ 18 b ' 30 : 1011 < D * ®mr, li.), 21 lu. mat. A 15 h. 

Ullmanl ; le 7. à 18 h. 30 : Mario et 18 h. : Pas d'orchidées pour 

Joao Pires ; le 8, & 18 h. 30 : K. et Misa Blandlah. 

NL Labeque ; les 7 et 8, & 20 h. 30 : PRESENT (203-02-55) (D. soir, L.). 


Isa Derniers. 


Les théâtres de Paris 


20 b. 30. mat. dlm. A 17 h. : la 
Tour de Neslea. 

SAINT -G BORGES (874-83-1T) k par- 
tir du 6, k 20 h. 30 : le Coq en 
pâte. 


Parade ; Jeu. et sam., â 18 h. 30 : 
la Maison de l'Inceste ; ven,, A 
18 h. 30 : Chansons de femmes. 
ARC. le 1 er . à 20 h„ las 2 et 3, & 
16 h. et 20 h. : la Collision. . . 
ARTS - HEBERTOT (387 - 23-23) (D. 


verte ma salade 
Goutte. 


THEATRE ADYAR (606-53-80) ■ (D.. LA T4NTERE (337-74-301, J™ V. S.. 


L.). 20 h. 30 : le Molière. 
THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (DJ. 
20 h. 45 : l'Espoir grave. 


soir, L.), 20 h. 45, mat. dlm., â THEATRE EN ROND (387-88-14) 


15 h. et 18 h. 30 : SI t'es beau, t'es 
con. 


(D. soir, L.), 31 h. mat. dlm.. à 
15 b. : Marie-Octobre. 


ATELIER (606-49-24) (D. soir. L.). THEATRE DU MARAIS (27-1-14-34) 


21 h- mat. CLIrn., à 15 h. et 18 h. 30 : 
la Mouette. 

ATHENEE (073 - 27 - 241 (L.), 21 11. 
dlm. mat- ù 15 h. 30 : l'Algie à 
deux têtes. 


(D.). 20 h. 45 : Tueur sans gages. 
THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80) (D.). 20 h. 45. maL sam., 
à 16 h. : Go te ha. 22 h. : Jnst 
Hamlet. 


BOUFFES DU NORD (280-28-04) (D- THEATRE OBLIQUE- (355-02-94) (D. 


L. ), 20 h. 30 : Ubu. 

BOUFFES - PARISIENS (072-87-94) 
(D. soir, L-1. 20 h. 45, mat. dlm- A 
15 îi. et 18 h. : ]e Petlt-FUa du 
chelh. 

CARTOUCHERIE D E VINCENNES. 
Théâtre du Soleil (374-24-08) (Mer.. 


A 20 h. 45 : Snlldrl ce Sulhi ye; 
22 h. 30 : le Souffleur de vers. 
TOUT A LA JOIE (322-67-08) (D, 
L.), 20 h. 30 : Je vole pour mol : 
21 h. 30 ; N'oublie pas que tu 
m'aimes. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-03) 
(L.). I : 20 h. 30 : Tfempo argen- 
tine ; 22 b. : Sim ; 23 h. : Tiens. 
Je suis ficelé cur des rails. — Il : 
21 h. 45 : Plurielle : 20 b. 30 ; 
Castelhemls : 23 h. : Sugar Elue ; 
les 4 et 5. i 17 b. 30 : A rca ne V. 


soir- L.). 21 h- mat. dlm . â 

T’ignorant* Pmi!’ 18 ^ 30 : Dans la rp?io»i parisienne 

Petlt-Blledu THEATRE DE PARIS (280-09-30) (D. 

soir- L.), 21 h.', mat. dlm- & 15 h. AUBERVTLLEERS Théâtre de ]• 
VINCENNES. J 1 - =. aûtel particulier (à Commune (833-18-161. le l". é 

-34-nar nu«- partir au 3). 20 h no. - i» p-in ,i,ir 


J- D. soir). 20 h. 30. mat. «m- et ? E „ ^ PLAINE_ (842- 


dlm- k 15 h. 30 : David Copper- 
field. — Théâtre de la Tempête 


32-25) (D. soir- L- Mar.). 20 h. 30. 
mat. dlm.. a 17 h. ; NerertltL 


Î333 - 36 - 35). «Mer- J.. D. scE-L SALST-MEDARD (331- 

20 h. 30. mat. sam. et dlm, A J* Jt ^ JSti- v * %»• k . 

15 h. 20 : Dom Juan. “ b - dira - à 15 b. . 

CENTRE CULTUREL DE L'ABBAYE THEATRE ai* .pvj ■»«.«> rn ™ir 
(033-30-75). le 1-, ni h. : Fais î?,' î?h” u 

- 5“ la _fiourde orellle. Ludwig. Ménagerie de v^”" 15 b * ' '* 


CI A E la‘ N ^Sïe l ‘^D >N t^f m Sî h 38 7n 9) ’ THEATRE VALHUBERT (584-30-00 1 
, *5, ua,erle ‘ u - W, , ZD „ BL 30 • (D. soir, L.). 21 b., mat. dku, à 

les Femmes savantes; la Comtesse j 5h , : faépoiltàlre. 

dtoMbog^. — ^ I^eree (D- TRISTAN - BERNARD (522-08-40» 


L.). 21 h. : Brltannlcus. — Grand 
Théâtre, 21 h. les Pâques â New- 
Yorh (dernière, ie 4). 


(D. soir. Ta.). 21 h- mat. dlm, â 
15 h. et 18 h. : la France, maison 
fondée en 843 |& partir du 2). 


Commune (B33-16-16». le l w . â 
20 h. 30 : le Pain dur. 

BURES-S UR-FVETTE. MJ.C. (907- 
74-71)1. le 2. à 21 h. : la Célestlne. 

CHAMPTGNY. Le soleil dans la tête 
1886-64-79). le 3. â 21 h. : P. Dle- 
ghl ; à 23 h. : Jazz ; le 4. â 21 b. : 
Fais ta valise Emmanuelle. 

CHOIS Y - LE - ROL Théâtre Paul- 
Eluurd (890-89-79). le 4. à 21 h. : 
Contes et musiques d'Afrique. 

CLICHY-LA -GARENNE. Théâtre 

Rutebeuf (627-31-17). le 4. à 21 b. : 
Amphitryon 38. 

COLOMBES. MJ.C. (782-42-70). le 1«. 
à 20 h. 30 : Newtone Esperlence- 
PortaJ : le 2. à 20 h. 20 : Quarte t 
Charles Tolllvler. 


Mer. 1 er , dim. 5 à 20 h. 30 
et dimanche 5 à 14 h. 30 

spectacle 

« MARIVAUX/ MUSSET » 

en première partie 

Les Acteurs de bonne foi 

Mise en scène : 

J.-L. BOUTTE 

en deuxième partie 

On ne bedine pas 
avec l’amour 

Mise en scène : S. EINE 

Renseignements et location : 
Satie RICHELIEU et 296-10-20 
tous les jours de 11 h. à 19 h. 


[THEATRE DQRSAYi 



COMEDIE CAUMARTIN (073-43-41) TROGLODYTE* (222-33-14) J ' V- c OW| B EVOIE. MoI«m pow tous. 
(J.). 21 t. 10. mat. dlm, à 15 h. 10 : Mar- a 21 h. : nîSy thocrate ; ' L*'. . a lo 2 ‘ J' at : Cb £* r * 

Boelne-Boelne. a u h n » ->» - hi, __>ErP/ • * H ’■ a ■ J--C1. Aaseiin, 


Boeing-Boeing. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-27-03) (D. flOlr, L.), 20 h. 45. 


sam, à 14 h. 30 et 21 b, dim, 
à 15 h. 30. mer, A 14 h.- 30 : 
Gugozono. 


mat. dim, â 15 h. et 13 h. 30 : la VARIETES ( 233-09-92 J (L.). 20 h. 30. 


Bateau pour Lipala. . 

DAUNOC (201-69-14) (J.). 21 bu mât. 

dlm, à 15 h. : les Coucous. 
FONTAINE *874-74-40)' (D.l, 21 h. 15: 
le Roi des cons. 


mat. dim, 
Broadway. 


CRETEIL, Maison A. -Malraux (899- 
94-50). 1b 4. à 20 h. 30 : Bnden 
Powell ; le 7, à 2D h. 30 : LDy Las- 
tine (Rameau: Caplet. Hcgon. 
Rnvel). 


m nrr nnvnK u, rn - r . EVRY - Agora (077-93-50). le 4. L 
î » wTw S rti?; h- 21 h - : le 5- a IC h. : Bel comme un 

âlar.l. 20 h. 30. mat. dlm, a 15 h. : ange 

Claudine, les enfanta pleurent. GENNÊVILLIERS. ThéAtre munie). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.7020 (lignes groupées) et 72742.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


THEATRE 


an ge. 

GENNEVILLIERS. Théâtre munici- 
pal (793-26-30), jeudi, ven, sam, 
mardi, à 20 b. 45 : dimanche, à 
17 h. : Maximilien Robespierre. 

L'I S LE -A DAM. M.LA. 1469-21-381. 

le 7. à 21 h. : Tari Bauütoff 
. (Beethoven). 

MALAKOFF. Théâtre 71 (055-43-451, 
le 7. à 21 b. : Simples. 

MEUDON, C.C. (626-41-20), le 7. â 
21 b. : Comment faisaient les 
oi seaux pour voler. 

NANTERRE. Théâtre des Amandiers 
(721-18-81). le 4. à 17 h. : la Tête 
dans la valise : le 7. it 20 h. 30 : 
Procès du jeune chien. 

SAINT-DENIS. Théâtre G.-Phllipe 
(243-00-59). les 2. 3 et 4. â 20 b. 30 : 
le 5. à 17 h. : le Petit Mahagonny : 
les 3 et 4. â 22 h. 30 : J.-P. Parré. 

SCRVILLIERS. église, le 4. à 21 fa. : 
Quintette de cuivres Guy Touvron. 

VINCENNES, Théâtre Daniel -Soran o 
(374-73-74). le 6. à 21 h. : Oncle 
Vania. 

YERRES. Gymnase (948-38-06), le 4. 
A 21 h. : Mlkls TheodorakJs. 


CieRENAUD BÀRRAUIT 


1-2-7- 8 -9 mars 20 h 30 

HAROLD 
ET MAUDE 

4 Ém ® année 

3-4-10 mars 20 h 30 
dimanche 5 mars 15 h et 18 h 30 

RHINOCEROS 

de Eugène* Ionesco 
mise en scène 
Jean-Louis Barrault 


IPETITiORSAYi 


1-2-3-10 mars 20 h 30 

LES PORTES 
DU SOLEIL 

argument Aiejo Carpentier 
musique Michel Puig 
mise en scène 
Michael Lonsdale 

• 

4-7-8 mars 20 h 30 
dimanche 5 mars 15 h et 18 h 30 
jeudi 9 mars 20 h 30 dernière 
la vie singulière d 

ALBERT NOBBS 

adaptation et mise en scène 
Simone Benmussa 

location 548.38.53 et agences 



Pour les horaires, veuillez vous référer aux programmes des spectacles 









mm 


Poge 22 — LE MONDE — 2 mars 


CENTRE POMPIDOU 
petite salle (27T-IS-33). lfl« J J * 
à 17 h, 19 h. et 21 h., le & * !££;.• 
flUns inédits de Mtaoguchl KeoJL 


La cinémathèque 


ÇHAILLOT (704-24-24) _ 

MERCREDI 1" MARS. — 15 h- • 
B«û!ü comique» onlftlealM : 

Chariot Fatty. Laurel «t Hardy. 

Buster Keoton. Harold Lloyd. 
12 fi. 30 : SJy d or Une Clem satine, 
SïwrdrâDh.WrtBh.Mi 

srï g'f fiwss^s» 

eotére ; la Vie facile. de P. Wartn : 
22 b. 30 : la Nuit de Salnt-Oer- 
raaln-des-Prês, de B. Swaüo. 

JEUDI 2. — 15 b. : Madame Bovary, 
de J. Renoir: U b. W : Wl.P» 
de pèche, de E. A. Sutherland , 
20 h.30 et 22 h. 30 : Regards sur 
le jeune cinéma français. — 
20 h- 30 : l’Inde au féminin, do 
F. Cbardeaux : 22 h. 30 : Pour qui 
les prisons, de . E. Lenass. 

VENDREDI 3. — 15 h. : le Lys brisé, 
de D. W. Griffith; 18 h. 30 : 
Cinéma et religion : Once F10- 
rettl de saint François d’Asslw. 
de R. Rossellini : 20 b. 30 et 
22 h. 30 : Regards sur le Jeune 
cinéma fronçais. — 20 b. 30 : 
l'Héroïne du Triangle d'or, de 
M. et C. Lamour et J.-J. Flory; 
22 b. C0 : le Fou de mal, de 
P. Défiance. . , 

SAMEDI 4. — 15 b. : la Ligne géné- 
rale. de 5. M. EJsensteln ; 18 b. XI ; 
saladlm d'O. Chablae; 20 b. 30 
et 22 b. 30 : Regards sur le Jeune 
rintm.i français. — 20 b. 30 : 
Madame G.-™ de J.-I*. Mlescb ; 
22 h. 30 : le Rouge de Chine, de 
j. Richard (en présence de l’au- 
teur). 

DEMANCHE 5. — 15 b. : Ttaey made 
ras a crlmJna], de B. Berkeley ; 
18 b. 30 : les Ensorcelés. de 
V. MlnneUl ; 20 h. 30 : Regards sur 
Je Jeune cinéma français: Fara- 
dleo. de C. Bricout: 22 b. 30 : El, 
L. BunueL 

LUNDI 6. — RelAche. 

MARDI 7. — Le cinéma et le théâ- 
tre : Oscar Wilde. — 15 h. : 
J’ErentaU de Lady Wlndermere. 
d’E. Lobltscb ; 18 ta. 30 : H importe 
d'être constant. «VA- Aaqolth : 
20 h. 30 : Un mari Idéal. 

d’A. Eorda : 22 h. 20, Oscar Wilde, 
de G. Ratoff. 


mount-Orléaas. M* CM •“ ?1L: 
Convention BalntpCbariabU* 

33-00) ; psr&mûunt- Maillot, 17 

(758-24-2!) ; paramount-Moatmar- 
aeTlfl* 1W6-34-25J ; TouxeUes. 20» 

rT^VTTb'la’ LIBERTE (Pr.) : RlebP- 
ueu. 2* (233-58-70) : Matignon, 8* 
059-92-82) ; Athéna. l2* (343-87-48) 

SSM» <w-*sé 

Montparnasse - Pathé, M* (326- 
Ç5-13); Cllcby-Patbê, 18» (523- 
37-41) 

FAUX MOUVEMENT (AIL) £*>• 
v.o. : Studio Glt-le-Cœur, 8* (326- 

lb M tond de L’AJR est bouge 
(F r.) : La Pagod e, 7» (705-12-15). 

GENERATION PROTKUS ( A-)( *). 
vx>. : Saint-Michel. 5* (328-79-17) . 
Biarritz. 8» (723-68-23) ; **. : 
U.G.C. Opéra. ï» (281-50-38) : Bien- 
venue - Montparnasse. 15* (544- 

25-02). 

GELIAP (SuédJ. v.o. : Olymplc, 14* 
fS42*ffM2) > 

LA GUERRE pES ETOOXS (A.), 
v.o. : Marbenf, 8* SSŒm& ’ 
yS. : Haussmsna. 9» (770-47-55). 

HARO (Fr.) : Panthéon. S* (033- 
15-04) : Balzac. 8» (399-52-70) ; 
Studio RaspaU. 14* (320-38-98). 

L’HERETIQUE (A.) (•). v*. : Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; vJ. : Hauss- 
fnawn. $• (770-47-55) : ParamouEt- 
opéra. 9* (073-34-37) : Paraœoont- 
Mon tournasse. 14® (326-22-17)* 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Om- 
ni». 2* (233-38-36) ; Rlo-Opéra. 2* 
iii5.p-.ui : Lotd-Bvron. 8* C. — 3" 


Les exclusivités 


L’AMANT DE POCHE (Fr.) (•) : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70). U.G.C. Dan- 
ton, 8* (328-42-82), QeOrge-V, 8* 
(225-41-16), Biarritz, 8* (723-69-23), 
Mlramar, 14* (320-89-52). Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-27), CUchy- 
Pathé. IC (522-37-41). Gaumont- 
Gambetta. 20» (797-02-74). 

L’AMI AMERICAIN (Ail., v.o.) (**) : 
Studio Cujas. 5* (033-89-22). 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32). Quintette. 5* 
(033-35-40), 14-JuHlet-Paroaase, 6* 


(326-58-00), Elysées-Llncoln. 8* (359- 
36-14), 14-Jutllet-Bastllle, 11* (357- 
90-81). F JL Al. Saint-Jacques, 14* 
(588-68-42). 

AN GELA DAVIS L’ENCHAINEMENT 
(Fr.) : La Clef. 6* (337-90-90). 

ANN ET AND Y (A-, VJ.) : Richelieu. 
2* (233-56-70). Athéna. 12* <343- 
07-48) en mat, Balzac, 8» (369- 
52-70), Cambronne. 15* (734-42-96). 
en mat. 

ANNIE HALL (A, Vjo.) : Granda-Au- 
gnstlns. 6* (833-22-1 3). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (XL, 
M.) : Le Marais. 4* (278-47-88). 
Hautefeullle. 6* (633-79-38). 

AU-DELA D’UN FASSE (A, Va) : 
Vldéoetone, 6* (325-60-34). 

AUX S HIV A (Ans- v.f.) : La Pagode, 
7* (705-12-15). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A- v.o.) : Normandie. 8* 
(359-41-1 B) en soirée. — VJ. ; BU 
ch dieu. 2* (223-58-70), Normandie, 
8*. en matinée. Diderot, 12* (343- 
19-29), Saint- Ambroise. II* (700- 
89-16), Marat. 16* (288-99-75). Se- 
erétan. 19* (206-71-33). 

BANDE DE FLICS lA, V.O.) (•*) : 
Concorde, B* (339-92-84). — VS. : 
ABC, 2* (236-55-54), Montparnasse 
33, 6* (544-14-27), Athéna. 12* (343- 
07-48). Fauvette. 13* (331-58-88), 
CUchy-Patbé. 18* (522-37-41). 


BARBEROUSSE (Jap, v.o.) : Haute- 
feuille. 6* (G33-79-38), 14-Juillet- 


(743-E2-54) : Lord-Byron. 8* (225- 
W-22) ; firfs. 8* (359-53-99) : Na- 
tion. 13* (343-64-67) ; Gaumoot- 
suû, 14* (331-51-16) : Moutpar- 
aafl3e-Pathd. 14* (326-65-13) ; Cil- 
cby-Pathé. 18* (52X-37-4 1 ). 

IL ETAIT ONE FOIS— LA LEGION 
(A.). vj>. : U.G.C. Odéon. *• (385- 

71- 08) ; Ambassade, 8* (359-19-08) î 
vj. : Berlitz. 2* (742-60-331 : Mont- 
ra messe 83. 6* (544-14-27) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
Wepler. 18* (387-50-70) : Gaumont- 
Gambetta. 20* (7B7-03-74). 

IPHIGENIE (grec), v.o. : Saint-Ger- 
main studio, 5* (033-42-72) : Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) : Marf- 
man. 8* (358-92-82) ; vj. : Impé- 
rial. 2* (743-72-52) ; Athéna. 12* 
(343-07-48). en soirée ; Gsumont- 
Conventlon. 15* (8 28-42 -27). 

JESUS DE NAZARETH (lL-ang.) 
(ir* partiel. V. angL +■ vS. : Arle- 
quin. 6“ (548-62-25) ; VJ. : Frnnce- 
Elysées, 8* (723-71-11) : Madeleine, 
8* (073-56-03). ^ . 

JUUA lA.). 7.O.: Sain t-Gennaln- Vil- 
lage. 5* (633-87-58) ; COllsée. S« 
(359-3-46) ; Mayfalr. 18» (525- 
27-06) ; vJ. : Impérial, 2* (740- 

72- 52) : Saint-Lazare Pasqulor, 8* 
(387-S5-43); Nation. 12* 1343- 
04-67) : Mon t para osse-Pa thé, 14* 
(325-65-13) : Qauinont-Conventlon. 
15* ( 828-42- 2Tj 

LES LIENS DE SANG (Fr.) (•). V. 
ang. : Luxembourg, fi* (633-97-77) ; 
Biarritz. 8* (723-63-23) ; vJ. : 
Clnémoode-Opéra. B* (770-01-90) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ! Mistral. H* (539-52-43). 

LE MIROIB (sov.). v.o. : Haute- 
feuille. 6* (633-79-33) ; Colla éc, 8* 
(359-29-46) ; Olymplc. 14* (542- 
81-42). 

MON BEAU LEGIONNAIRB (A.). 
v.o. : Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
FTynêffl polnt-Sbow. 8* (225-67-29). 

MORT D'UN FOURBI (Fr.) : Galerie 
Palnt-Bhow. 8* (225-87-29). 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Pr.) : Parte, 8* (358-53-99) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) : Montpornasse- 
Pathê. 14* (326-83-13). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A.). v.O. : 
Paromonnt-Elysées. 8* (358-49-34). 

L’ŒUF DU SERPENT (A.) (“1. VÆ. : 
Palais des Arts. 3* (273-62-98) : 
Studio de la Harpe. 5* (033- 
34-83) : Mac-Mahon. 17* (380- 

24-81). 

LES PETITS CALINS (Fr.) : Made- 
leine. 8* (073-56-03) ; M arlg n an. 
8* (350-92-821 ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18) ; Cambronne, 15* (734- 
12-96). 

PITIE POUR LE PROF (A.-Can.), 
v.o. : Palais des Arts. 3* (272- 
83-98) ; Quintette. 5* (033-35-40) ; 
VJ. : Saint-Lazare Pasquler. 8* 
(387-25-43) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) 

POUR QUI LES PRISONS (Fr.) : La 
Clef. 5* (337-90-90). 


Parnasse. 6* 1 328-58-00), Elyséea- 
Llncoln. 8* (359-36-14), 1*-Jullleb- 
BasUUe, 11* (357-90-811. 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. v.0.) : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32), Quin- 
tette. 5* (033-35—10). 14-JiUUet- 

? ornasse. 6» (328-58-00), Elysées- 
Llncoln. 8* (258-38-14). 

BKANCALEONE S'EN VA-T-AUX 
CROISADES (It-, yjO.) : Le Marais, 
4* (278-47-88). 

ÇA FAIT TILT (Fr.) : Caprl, 2* (508- 
11-69). Paraisount - Marivaux. 2* 
(742-82-90). pubUcla Champs-Ely- 
sées, 8* (72G-76-23). Faramaunt-Ga- 
loxle. 13* (580-18-031. Paramount- 
Montpa ra ass c . 14* (326-22-17). Pa- 
rsmount-Mailiot. 17* (758-24-24). 

L.\ COCCINELLE A MONTE-CARLO 
{A- v.o.) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-03), en solrCc, Ermitage. 8* (359- 
15-71), en aolrt-e. — VJ. : Rex. 2« 

1 236- 33- '.Cl. Rotonde, 6* >633-08-22). 
U.G.C. Odéon et ErmlCsge. en maU- 
B«. L’.G-C. Gare do Lyon. 12* (352- 
0:-59i, U.G.C. Gabellns. 13* (331- 
06-19/ MtetraL 14' >KP-52-t2). Mo- 
glc-Cosvectlon. 1S- 1828-20-64). 

Napoléon, 27* 1 283-41-16 

COMMENT SE FAIRE REFORMES 
(Fr.) : Rca. 2* 1 236-83-53). Ersal- 
tasc. 8' (239-15-71 >, Camêo. 9* 

(770-20-E5). U.G.C. Gars Ce Lyon. 
12* (343-01-53), U.O.C. GdbeUca. 13* 
(331-06-15), Mlramar. 14' (320- 

fi»-52i. Mistral. 14- (539-52-43). Mu- 
rat. 16* '288-99-75). CtlCh7-Pathé. 

secréuo, HP* <206- 

Le'cRAEE-TAMROCB >Fr.) : Bos- 
quet. 7* >551-44-lli. Elj’seea Point 
SbOTT. S* (225-67-29). 

DEUX SUPER-FLICS (A— v.f.j : Ca- 
prl. 2» ;50a-ll-65j. Mercury. 8* 1225- 
75-jOi. Paramount-Opéra. 3* >073- 
35-îîi. Paramount - Oalaz!?. 12* 
1 580-13-03), Pammoun! - Moctbar- 
3 ü 21. 14* (226-22-17). Passy. ,6* 
(233-62-341. Ternes. 17* (380-1C-4I). 

D LABO LO .MENTHE (Fr.) : Quin- 
tette. S* (C23-25-40). Colisée, 8* 
tS5%ZB" 4C(, Gaumont - Opéra. 3* 
(«3.35-48). Gaumont-Sud, |4* (331- 
51-IS.t. Cambronne. 15* (734-42-96) 
en soirée. 

DROLE DE SEDUCTEUR (A- VA) 1 
C.G.C. O-Jeaa. 6* >225-71-08), Ely- 
rêes-clEêma. 6» r 225-37-90). — VJ. : 
Rex, 2* (236-83-231. Bretagne. 6* 
>222-57-37). C.O.C. Opéra. 2* (ÏB1- 
50-32). 

ELLES DEUX (Boas- v.o.) : Saint- 
Aadrû-des-Arta. 6 a (326-48-18), Ra- 
cine. 6* (633-45-71). U.G.Ç. Mar- 
beu f. 8* 1225-47-13). J.- Renoir. 9* 
(674-49-75). Û'.ympJC. U* (542- 
67-42). 

EMMANUELLE 2 >Fr.) (•*) : Para- 
moUlït-Marleaux 2 * 1742-33-50) ; 
Boul'Mlcb. > '033-48-291 : PubUcla 
Salnt-Gencaia. 6' >222-72-80) : Fn- 
bUcj - Cbampit-Elysées. B* (720- 
70-23) : Publiait rJatlgnnn. 8* 

(359-31-97) : Mas-Llnder. 9* (770- 
40-04; : P&raiBount-ButUle, II* 
(343-69-17) : Faramount- Galaxie. 
13* (530-18-03) ; Faramount-Mant- 
parnasBe. M* (326-22-27} ; Para- 


Les films nouveaux 


L’INCOMPRIS, film Italien de 
I*. Comenelnl (Inédit. 1966), 
»a : Quintette. 5* (033- 
35-40) : Monte-Carlo, 8* (225- 
00-831 ; vj. : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse 83. 

6* ( 544-14-27) : Salnt-Lazare- 
Pasquler, 8* (387-35-43); 
Nation. 12* (343-04-67). 

DORA ET LA LANTERNE MAGI- 
QUE, film fronçais de Pascal 
Kane : Pals la dra Arts. 3* (272- 
62-981 ; La Clef. 5* (537-90-90); 
Bilboquet. 6* (222-87-23). 

NON RECONCILIES. «Ira alle- 
mand de J.-&L Straub, v.o. : 
Actlon-Répcbllque. U* (805- 
51-53). 

BARTLERY, film français de 
NL Ronet ; Sudlo des CrsuU- 
nea. 5* (033-39-10) (4 partir 
de Jeudi). 

L’OURS DE TCHEKHOV EST-tL I 
MISOGYNE ? NOCES DE 
SANG OU LA CREATION DE 
L’OBSTACLE, leçons de théâ- 
tre d’A. Vîtes, filmées par 
M. Koleva : Palau des Arts. 
5* >272-62-98). à 12 h. 

LA MAITRESSE LEGITIME, 
film italien de M. V Mario (**) 
v.o. : C.G.C.-Danton. 6* (329- 
42-62) ; Biarritz. E* (723-69-23); 
Murat. K- .283-99-75) ; v.I. : 
Res. C* >236-87-83) ; Heldcr. 
&• (770-11-24) ; U.G.C.-Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C.- 
CobeUas. 13- >331 - 06 - IS) ; 

Mlstrat 14* (539-52-45) : Bien- 
venue-Montparnasse. 15* (544- 
25-02/ ; Msgtc-Coavect(aa. 15* 
(828 - 20-64) ; Srcrétan. 19* 
(206-71-33). 

LE TOURNANT DG LA VIE. fUsx 
américain de £L Ross, vn. : 
Quartier Latte. 5* (326-84-65): 
Concorde, 8* (359-92-84) : Vic- 
tor-Hugo. 16* (727-49-75) : v.f. ; 
Lumière. 9* (770-84-W) ; Fau- 
vette, 13* (331-58-86) ; Mont- 
parnss3Q - Fottaé. 14* (226- 

65-13) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (797-02-74). 

LA PLANETE DES MONSTRES, 
film Japonat3 de J. Pofcuoa. 
7J. ; Cluay-Foiaco, 9* (>m- 
07-78) ; Moxâvtue. 9* (770- 

72-86) ; Les Images, 18* (522- 
47-94). 

QUI CHAUFFE LE LIT DE MA 

FEMME, film Italien d'UEO 
Tocnazri (•) r.f. ; Maxévtlïe. 
S* (770-72-86) ; Pnramount- 
Qolaxle. 13* (53D-18-C3) ; Para- 
moum-Qailô, 14* (326-99-34) ; 
Omveatlon-Salnt-Cbar'.es. 15* 
(579-33-00) ; Mouila - Rauge. 
18* (606-34-25). 


POURQUOI PAS , (Fr.) (•)* ÇW 

cS^ a^ooSS 12 : Bonaparte. 
?SmMSÏ T' ^rbeuf. 8* 13=5- 

fref^êez vos moccbobs 

(*T U.G.C. Danton, fl* 1328-4W2) . 
Blurrit*. 8* (723-89-23) ! Para- 

mouût-Opéra. 9 e 

mouot-Montparoaase. U? ( 326 - 22 - 
17); MlfltraL 14* (533J2-4M- 
BAONI (Ff.-B6WJ. V “^f’ g* 
(.073-97-52), U.GX:. Danton. 6* 

RENCONTRES DU TRO ISffiM® 

(A- v.o.). st^ïermaln BuebettCjS* 
(633-87-59); Hautefeulllfi, 0* (838- 
79-38): Gaumont-Rive gauche. e= 
(548-28-36) ; Gaumont Cbamps- 
klreto 8* (359-04-67); (vJ.) Rlcue- 
Uem? (233-56-70); Mmlgnan. 

SfSSÆTft. 

JWÜfÆffl-Ajæ»' 

(Fr.). Olymplc, 14* 1543-87-42). 

SECRETE ENFANCE (Fr.), 14-JuU- 
5 let-Bastnie. Il* (257-90-81). 
TENDRE POULET (Fr.). U.GÆ. 
Odéon 6* (325-71-08); Normandie. 
8* (359-41-18); paramoont-Opéra, 
B* (073-34-37); Paramonnt-Gobe- 
Una. 13* (707-12-28); Maglc- 

Canventlon, 15* I828-2(W4> : 
mount-Orléans. 14* L* 

Poramount-MolDot. 17* (758-24- 

LK 1 TZIGANES MONTENT AU CIH. 
^Bov^ v.o.) a Klaopanorama. 1 S* 

un^risque’ a MMJUfcJf J * 

Paramouot-Opéra. *" (D7MM7). 
UNE JOURNEE PARTICUUERE (1L. 
v.o.1. Studio Môdlcla, 5* (633-25- 
97) 

UN MOMENT IFEGAREMENT (Fr.J. 

Mar&euî. 8* (225-47-19). 

LA VIE DEVANT SOI (W. 
motmt- Mari vaux, 2* (742^3-90) . 

Studio Jean - Cocteau. 5* (0«- 

47-62) ; Paramount - Elysées, 8* 
(359-49"M). 

LA VOIX DE SON MAITRE (Ft.), 
Studio Logos. 5* (033-26-42); Olym- 
plc. 14* (542-67-42). 

VOYAGE A TOKYO «»P, 

Saint-André-des-Arts. 6* (326-48- 

18 1: Olymplc. U* (842-67-42) 
VOYAGE AU JARDIN DES MORTS 
(Fr.). Action République. Il* f805- 
51-33). 


Les grandes reprises 


A G VIBRE. LA COLERE DE DDSU 
(AIL. v.o.) : Lncemalre. 6* (544- 

57*34) 

AUCE DANS LES TnXMUUU v. 

ara.) : Le Marais. 4* (278-47-88). 
AMARCORD( It, v.o.) : A. Bazin. 13» 

(337-74-39) du 5 au 7. 

L’AVENTURE. C’EST L’AVENTURE 
(Fr.) : Cluny-Palace. 5* (033-07-1 6), 

Maseru le, 9* (770-72-861- 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A.. v^J î Action Ecoles, 5» 
(325-72-07). 

BER TH A BOXCAR (A-, v.o.) ; Action 
Christine, fi* (325-85-78). 

LE BAL DES VAMPIRES (A~ V.O.) : 


Luxembourg ®° (633-97-77). 

BLUE JEANS (Fr.) (•) : Le Rane- 


litgh. 16* (288-64-44). 

CABARET (A-, v.o.) : New-Yorfcer, 9* 
(770-63-40) (sf mar.). 

20 0L ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
v.o.) : Broadway. 16* (527-41-16) 

FELLTNT-ROMA (IL. VX1.) : Cinéma, 
des Champs-Elysées. 8* (35S-5Mp). 

LE GRAPHIQUE DE BOS COP (Pr.) : 
Actua-Cbampo (033-51-60). A par- 
tir dn 4. 

HISTOIRE D’O (Pr.) (••) : Ctuun- 
poUlon. 5* (033-91-60). 

L’HONNEUR PERDU DE KAZHA- 
BINA BLUM >A1L, V.O.) ï Studio 
Bertrand. 7* (7 83-64-66). 

JOUR DE FETE (Fr.) ; Le Rane- 

lagh. 

LE LAUREAT (A, v.o.) : La Clef, 5* 
(337-90-90). 

LAUWRENCE D'ARABIE (A., TX.) ï 
EscuriaL 13* (707-28-04). 

UTTLï BIG MAN (A- v.o.) : Noc- 
tambules. S* (033-43-34). 


MON ONCLE (Fr.) : Studio Alpha, 5* 
(033-39-47). Paramount-Molllot. 17* 


(758-24-24) 

MONTY PYTHON (Ang- v.o.) : Stu- 
dio de la Contrescarpe. 5* (325- 

OR.ANG8 MECANIQUE (A.. vJ.) (••): 
Hauasx&ann. 9* (T7 0-47-55). 

LES ORPHELINS (Sov- v.o.) : Po- 
mma un t -Odéon. B* (325-59-83). 

PAIN ET CHOCOLAT (It- vo.) ! Lu- 
cBrnalre. 6*. 

LA PLUIE DU OL4BLE (A.) (•) : 
'Styx 5* >633-08-40). en elternance. 

PROVIDENCE (Fr., v. ang.) : Cluny 
Ecoles. 5*( 033-20- 12). Maïbenf, 8* 
(225-47-19) ; vj. : U.G-C.-Opéra. 2* 
(261-50-32). C.G.C.-GobeUns, 13* 
(351-06-19). 

LES RAPACES (A.) ; Studio Ber- 
trand. 7*. 

SALO (It.) (*•) : Les Templiers. > 
(272-54-56) ea soirée. 

TO BE OR SOT TO RB (A- VJ>.) : 
A. Basin. 13* (337-74-39) Jusq u’au 4. 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
H CLOT (Fr.) ; Le Raoelagb, 16*. 

LES VALSEUSES (Fr.) (,**) : Copri, 
2* >503-11-69). 

WOODSTOCK (A- v.o.) : Studio Do- 
minique. 7* (705-04-55) (sf mar.). 


Les festivals 


LE MONDE des 


SOVO (vm.) : le fieu». JJV , 16 , ^ : 

Perdition : 20 b. 30. Féminin Plu- 

HOmiACE A H. HAWB5 

Action La Fayette, 9* 

Mer- J.: ITmpoŒlble M. MW i. 
Mer. ; Rio Bravo ; V, S. : Chérie. 


je me" sens rajeunir; D„ T+. le 
Port de rangobae : Mar. ; la Chose 
d’un autre mo n de. 


Les séances spéciales 


ADOPTION (Hong., ca) : &atet- 
Andrê-des-Arts, 6* (326-48-18), a 

ASPECTS DE L'AVANT - GARDE 
IrctSnIQUB ET FRANÇAISE : 
1» 6 et 7 au BtIUsü ConcU (555- 
54-89) 8 20 b. 30. 

BUTCH CAS SID Y ET LS KTO(A-, 
v.o.) ; La Clef, 5* (337-90-90), à 
12 b. et 24 h. „ 

DELIVRANCE (A-, V.O.) (**) : La 
Clef. 5*. a 21 b. et 24 b. 

LES DIABLES l&~. v o.) I”) : Lucer- 
nalre, 6* (544-57-34), A 12 h. et 
34 h« 

LES DOIGTS DANS LA TETE (ftj î 
Olymplc, 14* (542-67-42). A 18 h. 
sf sam. et dlm.). . ... » 

DUELLE (Fr.) : Olympia. 14*. a 
18 b. (sf sam. et dlm.). 

L’EMPIRE DES SENS (J&P- V.O.) 
(••} : Saint- André- dos- Arts. 6*. A 
24 h. 

HARLAN COCNTY U JS A. (A-, VA) : 
Olymplc, 14*. A 18 h. (sf sam. et 
dimanche). 

HAROLD ET MA DDE (A- lOj_! 
L uxem bourg. 6* (6S3-97-7T), A 10 
12 h. et 24 b. 

JER PHAH JOHNSON (A- v.o.) : 
La Clef. 5*. ù 12 b. et 24 b. 

JE, TU, IL. ELLE (Fr.) : Le Seine, 5', 
(325-95-99). à 12 b. 15 (sf dlm.). 

JULES ET JIM (Fr.) : Studio 

Galande. 5* (033-72-71), A 12 h. 15 
(>f dlm.) (vend, et sam. + 24 h.)- 

1789 (Fr.) : Palais des arts, 3* (272- 
62-98). b 13 b. 

NEUF MOIS (Hong-, v.o.) ; Saint- 
André-des-Arts. 6*. 4 12 h. 

NOTRE - DAME - DES - TURCS fit- 
ïfl.) ; Palais des arte, 3*, 4 n ta. 

LES OISEAUX DE NUIT (Pr.) (•) : 
La aef, 5*. 4 12 h- et 24 h. 

pierrot LE POU (Pr.) ; Salnt- 
André-des-Art*. 6*. 4 24 h. 

PHANTOM OP THE PARADIS B (A- 
v.o.) : Luxembourg, 6 *. 4 10 II. 
12 h. et 24 h. 

LE PRETE-NOM (A-. vj.) : Lm Tou- 
relles. 20* (638-31-98), sam-, 4 17 h. 

TAXI DRIVER (A^ vJ.) : Lee Tou- 
relles, 20*. mardi, 4 21 h. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A— m. 1 : Luxembourg, 6*. 
4 10 h- 12 h. et 24 b. 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A-, 
yjo.) : Lucernalre. 6*. 4 12 lu et 
24 h. 


Dans la région parisienne 


ESSONNE (91) 

ROUSSY - SAINT - ANTOINE. Buxy 
(000-30-82) : Ça fait tilt. Bernant’ 
et Blanca. Diabolo Menthe, la Maî- 
tresse légitime. 

CORHECL-OESAY, Dite (907-54-24) : 
la Coccinelle 4 Monte-Carlo. Q 
était une fote la légion. l’Hôtel de 
la plage, l’Amour violé (•). 

CORBEEL, Arcel (088-80-64) : la Maî- 
tresse légitime (••). les Fous du 

, stade, la Coccinelle 4 Monte- 
Carlo. _ 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : Et 
vire la liberté, n était une fote ' 
la légion. l’Amant de poche; Ber- 
nard et Blanca, les Petits Câl ina . 

GIF. Central Ciné (907-61-85) ; Re- 
pérages, la Septième Compagnie au 
clair de lune, Barry Lyndon (v.o.). 

GRIGNY. France (906-49-96) : Pré- 
parez vos mouchoirs, les Aventuras 
de Robin des Bols ; Parte 1905- 
79-60) : Mary Popplna. 

PALAISEAU, Casino (014-28-60) : 
Bernard et Bianea, la Vis fantas- 
tique de Bruce Lee. 

RIS-ORANGIS, Clnocbe (908-72-72) : 
1) Pou? l'exemple, 2) E3sy Rider. 
Cinq pièces faciles; Grande Balte: 
Un antre homme, une antre 
chance. 

SAINTE- GENEVIEVE -DES -BOIS, 
Pet-ray (016-07-36) : Emman uelle 2 
(•*). Ann et Anây, l’Hôtel de la 
plage. Tendre Poulet. 

VTRY-CHATILLON, CalypSO (921- 
85-72) ; Tendre Poulet. Bmz as- 
nueUe 2 {••). 


PASOLIM-FELUNI (Tfl.) ; Acacias. 
17* (754-97-83). 13 b. : Fellini - 
Roma ; 15 h. : les Clowns ; 16 h. 30 : 
Huit et demi ; 19 h. : les Mille et 
Une Nuits; 21 h. : Satyrlcon; 
22 h. : ïa Dolce-Vlto. 

J. DEAN (tæ) : Cteoebe Saint- 
Germain. 6* (033-10-82) : mer, 

sam, lundi : la Fureur de vivre; 
•ren» raar. : Géant; Jeudi, dlm. : 
A l'es; d'Edea. 

CINEMA ET POUVOIR (v. o.) : 

Action-République. Il* (805-51-33), 
mer. Jeudi : la Dernière Fanfare : 
n?n, sam . : la Prise du pouvoir 
per Le tri 3 XIV ; dlm, lundi : Tem- 
pête à Washington ; mar. : Alexan- 
dre Nen'd. 

LA NOUVELLE VAGUE : Bniûlo 
Galande. 5* (023-72-71). mer. Jeudi : 
Ascenseur pour l’échafaud; vert, 
sam. : Tires sur le planiste ; dlm., 
lundi : Martel ; mardi : Ports noos 
appartient. 

MARX BROTHERS (v.O.) : ACtiOn- 
Chrlsttee. 6* (325-85-78), mer, 

dira. ; la Sccpe au canard ; jeudi, 
lundi : Mo&icey Business ; tou, 
car. : Une nuit à l'Opéra ; sazn. : 
Isa Mon an grand magasin. 

C. CHAPLIN (vjî.) ; NlCkSl -Ecoles. 5* 
(325-72-07). mer, dlm. : te SJd; 
Jeudi, lundi : le Dictateur ; tes. ; 
l'Snlgraat ; sam. : ira Temps 
modernes; mardi : la Ruée vers 
l'or. 

BOCK CONFRONTATION PRO- 
GRESSA BOCK (va.) : Studio 
Solnx-Séveric, 5* (033-50-61). 

JODOROW5KY (A, v.o.) : L» Saine. 
5- 1 325-95 -75 j, 14 b, à 20 h. : El 
Tnpo ; 15 h. 20 et 22 h. : la Moa- 
ta^ae sacrée. 

M. DURAS ; Le Seine. 3». 13 h. 20 
(sf dim.) : India Sons ; if b 30 : 
Baxter. Vers Baxter. 

MUSIQUE rtal : Le . Seiaa 5*. 
16 b. .15 et 22 h. 18 : Chronique 
d'Anna Magdalena Bach ; U h. U ; 
Obvier SJesslcea et tes otie&Wt. 


ment m faire réformer, Maîtresse 
légitime (**)• 

VAL-DE-MARNE (94) ^ 

TACKAN. Pléiade (253-15-58) : TW" 
die Poulet ; mardi ; QU’est-CS que 

CHAâ^NYf^ ?tbé (B80-5^F0 : ^ 

C éSt une fote 1» lês ^ Il 

nies. l'Amant de poche. Et vira la 
JiSrté. Bernard et Blanca. Ht 

CRETEO^ Artal (B85-93-M) : Ten- 
dre Poulet, SnmaDWÜe 2 
julla. Maîtresse légitime 
Diabolo menthe, la Coccinelle b 

LA 40I VA^ENNÊ. Paramount (883- 
Coccinelle 4 toate- 
Carlo. la Guerre des étoiles, la 
Vie devant soL _ 

US PERKBVX, Palato du P«« C*34- 
17-04) : la Coccinelle A Monte- 

JHAKONS-ALFORT, Club (376- 
71-70) : Et vive la liberté. Il éteit 
une fote la légion : en mat. : An ne 


il ii h x uiq x A - >■ — _ n 

et Andy r en soirée : Coure apres 
mol shérif. • 


mol shérif. - . 

NOGENT-SUR-MARNE. AlUi (871- 
02-52) ; Comment te faire reior- 
merT jmiijtoSttraae légltimej-). 


la Guerre dre étoiles. — Fart : 
l’Hôte) de 13 plage. _ . 

ORLY. Paramount (726-21-69) . 

Emmanuelle 2 (**). le ss était 1A- 

fBLA Y-LES-ROSES, TonmàUe (330- 
98-41) : Noua nous sommes tant 
aimés. 

THZAI5, Belle Epine (688-37-90) : 
n était une fote la légion, l’In- 
compt-is, Bernard et Blanca, 
i'Amane de poche. Bande de flics. 
Et vive la liberté. 

VILLENBUVE -SAINT-GEORGES, Ar- 
tel (389-06-54) : Comment se faire 
réformer. Mort d’on ponrrL la 
Coccinelle 4 Monte-Carlo. 

VTNCENNES, Palace (328-22-58) ; 

Bernard et Blanca. 

’ VAL-D’OISE (95) 

ARGENT EUÏL, Alpha |981-0O-(m : 
Comment se faire réformer. TJens 
de sang, J Hôtel de la plage. Bande 
de flics (*•). U était une fote la 
] tel on, la Planète des monstres. — 
Gamma (981-00-83) : la Coccinelle 
4 Monte-Carlo. Providence, l’Amour 
violé (•). l’Amant de poche. 

CERGY-PONTOISE. BoorvU (030- 
48-80) ; la Coccinelle 4 Monte- 
Carlo. Comment se foire réformer. 
Maîtresse légitime, n était use fbts 
la légion. 

ENGHTEN. Français (417-00-44) : 

l’Hôtel de la plage. Pourquoi pas. 
Jolis. Maltresse légitime (**). 
Comment se faire réformer. — 
Hollywood : la Coccinelle 4 Monte- 
Carlo. — Marly : l’Incompris. 

SAINT-GRATIKN. Toiles (989-21-89): 
des Aventures de Plnocchlo. Fes- 
tival Chariot, le Pèlerin. Jour de 
paye. Chariot soldat, les Tziganes 
montent . au ciel. 

SARCELLES, Flanades (990-14-33) : 
la Coccinelle 4 Monte-Carlo. Bande 


ne flics (**). la FboHafbÉ aâL 

SaB «ivo la mM&JjsôSt 

se faire réformefl . , . *. * 

YYEEINES lf " 

CHATOC, Xt-JOOWt (WWiÇfti • 
Brrxmrd et Bixnca : 

Bal des vsmpin». .OJynMt 

(966-11-^31 ; 

CONFLAÎÎS - SAINT»- HONOJtlSi 
me. (972-60-05) : 

Blanca : . r Amant de VDoA»'— \* 

|rofe: les FtocefdtK; : 

la (mïs-saiCT-ctôiJDi ,sÿ4tn 
(969-69-56) t Mfti «t Wtoc^ ia: 
□uerre des Étoiles. ■ ■ - ^ • . 

LE CHESNAY, PAriy ; 

l’Hôtel de la plage : 

let; l’Amant de pochas Scana. 

nuelle 2 (*»);■ FnjvW®oa. t ‘- . . 

LES ^lURBAUX, Ch* 

04-53, ; Beraaid U 

était une fols la .Légapt,’ ~- 

Club T, 2 rÇoraoem 

se faire réformer ; ïa Fl«^e.ja» 

LE 8 vSoMBX» Mé dlclS C KS-wî*) - 
■nn moment d'éguenent. — 
cal (976-39-17) : mer., &■.% -B, 
m h. M: Astfirtx et Cteoütrev 
Mer.. D- L, n b.'î CrteetXto. 
ebotements (>a.) : J- Il 

« 17 b. : J.-A. Martin ,i*Otaccê^ 
phe ; B.. Man, 21 h, 
la Dentellière. . , 

ELANCOriRT (083-81-81)' Ai-, B»-' 
nord et Blanca-; A boutade so^^ 
(**) ; B : Dteboto mep thfc.. 

MANTES, Domino (0mH*MVt'. 

• coeclnelle & Monte-Carra; rpsaonr 
violé (•» : l’Amant de poemà, — 
Normandie (477-02-35) : QW»> 
tion Proteus ; Mon onclsu ‘ 

MAULE. Etoiles (478-85-74) î.Btebch} 

POÏSSyI^D.GJL (965-07-12) . : Bsr-- 
narâ et Blanca; Un' moundt; 
d'égarement : Bande fUos (**) : B 
était use SoSÉ la ^Lé g ion.;. Mtr, 
20 b. 45 : la VaUée (-|. : ’ - 

SAINT -CYR, le 8dnt-Çïr JWL 
00-62) : J, V, S, Etr ls- GWô» 
des étoiles. '' 

SAlNT-GKRMAIN-JKN-IiAYE, CM 
(983-M-O0) r la Coeelnsuè.-k 
Monte-Carlo . Comment ea Mrs. 
réformer. Royal (963-09-03) t, 

Hôtel de la plage : R. 4 17 h. i A- 
bout de souffle (**). ' . 

VELiZY. Centre commttclal (948- 
24-26) : Tendre Poulet î portuneot 
se taire rétormer : le Tournaofc de 
la vie; Emmanuelle. ?•(•*)-. * -, 

VERSAILLES. Cyrano . (950-58-58) t 
la coccinelle 4 Monte-Oatia;: 
Comment se faire réformera te 
Bois de bouleanx (C.O;.ï.- la' ld«f- 
tresse légitime (*•) . Ibabcdo 

menthe : Jésus de NagmQL — 
c 2 L (950-55-55) : le Tournant du 
la vie. — Club (&50-13-0m - :Mbt, 
J, D. : U b- 30 : Tltt Oré» Minet 
et leurs amis; Mar^ Mer. -21 Jl, 

- 6^ 17 b. r Nous nous sommes tant 
aimés : J, V, 31 h. i JOSAS qol 
aura vingt-cinq ans en l’to 30604 
v, 14 b. 30. D, 17 b. : : 

S, D, L* 21 ta. : Pierrot 1» flan, h 


U.G.C. MÀRBEUF - SAINT-ANDRÉ- i 
DES-ARTS - RACINE - OLYMP1C 
ENTREPOT - JEAN-RENOIR I 


StUDIO LOGÉS - 
OLYMPIC ENTREPOT 


MARWAVLADY • UUMONÔRJ 
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LA VOIX 

l DE SON MAITRE 

Fait beaucoup rire et 
souvent peur comme fad:'s 
1 "LES TEMPS MODERNE5". 
I PHILIPPE COLLIN, ELLE 


unttndeMÂRTAMSZÂROS 



HAUTS-DE-SEINE (93) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) ; 
le Tournant de la via, Bernard et 
Blanca ; en matinée : Et vive ta 
liberté ; en soirée : Voyage 4 
Tokyo. 

BAGNEUX. Lus (664-02-43) : Ber- 
nard et Blanca. • _ . 

BOULOGNE. Boys! (605-06-47) : Mer- 
lin l’enchanteur. 

LA GARENNE. Voltaire (342-22-27) : 
Arrêta ton char, Bldasse. 

NKUILLY, Village (722-83-05) : Ber- 
nard et Blanca. 

LBVALLOIS. Sadool (270-22-15) . ï 
Brancaleone, l'Amour violé. 

MALAKOFF. Palace (253-12-69) 
Bernard et Blanca. Orca. 

BUE IL, Ariel (749-18-25) : ta Cocci- 
nelle 4 Monte-Carlo, l'Amour vio- 
lé «•) ; Studio 1749-19-47) : Géné- 
ration Proteus, Croix de far, Drôle 
de abducteur. 

GENNEVILUERS. Maison pour tons 
(793-31-63) : l’Œuf du serpent : 
mersr. veadr, mardi. 21 h. ; Mon 
Oncle : vend, sam, 21 b. : d lm , X5 b 
15 tu Salle Desnos : Bom, 21 h. : 
l'Œuf da serpent; vend, 21 h. : 
Mon Oncta. - 

SCEAUX. Trlanon (681-20-52} : Dia- 
bolo Menthe, Brancaleone ; Jeudi. 
21 tu : Canada. 

V AUC BESSON. Normandie (970-28- 
60) ; Bernard et Blanca. Lions de 
sang (•] ; lundi. 21 h. : Canada IL 


"un Voyage au pays 

des visages* 


PASSIONNANT 

.'. LE POINT - ROUGE 
TÉLÉRAMA - LA CROIX 

. EFFRAYANT 

LE MONDE - HUMANITÉ DIM 1 

SAISISSANT 

LES NOUVELLES LITTÉRAIRES, 

ÉTONNANT 

► LIBÉRATION 

EXCEPTIONNEL 

VIE OUVRIÈRE - N.R.F._ j 


GAUMONT COUSÉE - GAUMONT OPÉRA - GAUMONT 
SUD - QUINTETE - CAMBRONNE PATHÉ (en so^» 
CYRANO Yersoilles - ÀRTEL Rosny - ARTEL Ôétof 
' BUXY Boussy-Saînt-Antolne ' 
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SEINE-S AINT-DENTS (93) 

AUBER VILUERS. Studio (333-16- 
161 ; L'Amour violé, A. Constant. 
Je. tu. U. elle (•*>. 

A ULN A Y-SOUS- BOIS, Parinor (931- 
00-05) : la Cocctnolle 4 Monte- 
Carlo, l’Amant de poche, Emma- 
nuelle 2 (•*). l’Hôtel de la plage: 
Prado : Bernard et Blanca. 

BAGNOLET, Claoche (360-01-02) : 
Diabolo Menthe, Neuf Mote. 

BOBIGNY. Centre commercial (830- 
69-70) ; Bande de fllca (**). la 
Septième Compagnie en clair de 
lune. les Basftecs se déchaînent. 

DRANCY. Trlanon (284-0Q-U) : ta 
Guerre des étollea. 

EPDT4V, Epicentre (826-89-50) : 

Banda de QlCa (••). Et vive ta li- 
berté. Anne et Andy. 

LE BOURGET. Avistlc (284-17-85) : 
H était une fois la légion. l'Incom- 
pris, l'Amour violé (•). 

LE RAINCY. Casino (927-11-68) : 
Bernard et B la n ca. 

PANTIN Carrefour (343-38-02) f 
Comment ee taira réformer. Bande 
de flics, la Coccinelle 4 Monte- 
Carlo, ta Maîtresse légitime {**). 
la P rof et le farceurs. la Planète 
des monstres. 

BOÇNT. Artal (5=8-90-00) Deux 
Saper Fllca. Diabolo Menthe. Em- 
manuelle 2, l'Hôtel de la plage. 
Tendre Poulet, comment e» faire 

réformes. 

MONTRE UIL, UéUèe (858-45-33) : ta 
Coccinelle 4 Moate-carto, Com- 
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Vouloir gagner 


Vaincra la fatigue, la souf- 
france, la difficulté, pour ne 
pas être vaincu par l'adversaire, 
fût-ce un coéquipier, se dépas- 
ser pour dépasser le a attiras, 
huer su vie sur un millième de 
secondé perdu ou gagné, vou- 
loir être le premier, à toute 
force, A tout prix, vouloir au 
point de devoir, oui, c et Impé- 
ratif catégorique détermine le 
bref, le fulgurant destin d’un 
champion de ski. Cette volonté 
froide, c'est ce que révélait, 
prélude aux « Dossiers de 
rêcran », la Descente Infernale. 
excellent film américain — un 
document — produit et inter- 
prété par Robert Redford. 

Réunis autour d'Alain Jérôme, 
à Val-d'lsère, les Kllly. Steurar, 
Qoltschel, Lacroix, Salter. les 
grands anciens du cirque blanc, 
médaillés, retraités, reconvertis 
avec plus ou moins de diffi- 
culté dans te commerce ou 
l’industrie, l'affirmaient, le confir- 
maient aux leunes espoirs, aux 
jeunes > mordus », invités à 
leur poser des questions. 

Prendre le Iraln ou r avion le 
lundi, repérer, dévaler la plate 
les lours suivants, courir pendant 
le week-end, et repartir, et 
recommencer, se surveiller, s'en- 
traîner, douze mois par en. on 
mesure mal ce que peut coder 
une médaille d'or ou d'argent. 
Heureusement, pour certains, 
elle se vend bien et rapporte 


• Télédiffusion de France vient 
d'acquérir les actions que Radio- 
France détenait dans la Société 
monégasque d'exploitation et 
d’études de radiodiffusion 
1 Somera). La Somera est une so- 
ciété anonyme de droit moné- 
gasque chargée de l'exploitation 
de l’émetteur installé & Chypre 
par Radio-Monte-Carlo en 1970. 

La nouvelle répartition du capi- 


gros. Et lès autres, tes ' sans- 
grade, lea sans-titre t Moniteur, 
p/steur ou percfieur, iis trou- 
verom tous à s'employer ensuite 
dans tes stations de sports 
d'hiver. 

Ce qui n'enlève rien à fart s- 
chement — Guy Périllat (il a 
ouvert un magasin de sport à 
La Clusaz) nous le disait après 
l’émission, — au déchirement 
que représente la retraite bru- 
tale avant vingt-deux ou Wngf- 
cinq ans, le ressort tendu à 
bloc qui. après une dernière 
victoire, soudain sa défend. 

Là-haut sur la montagne, au. 
portillon du départ, arc-bouté sur 
ses planches de méfsf, pour le 
champion casqué dont ia ten- 
sion fait vibrer la cabane, la 
course est terminée avant d’être 
commencée, expliquait très bien 
Jean-Claude Killy. De s mois, des 
années de préparation physique, 
psychologique et technique 
trouvent, au moment du compte 
é rebours, leur aboutissement 
programmé sur un ordinateur 
capable d’enregistrer et de 
réagir è /'imprévu. C'est A la mau- 
vaise neige, à la mauvaise visi- 
bilité que se distingue le meil- 
leur skieur, ou du moins te plus 
doué. On n'a pas, ou guère, 
parlé d'argent au cours du 
débat. Car r argent, en l' occur- 
rence, ne vient gu 'après 


tal (15 millions de francs) s’éta- 
blit ainsi : RJÆ.C. 55 5.. T.D.F. 
45 >7*. 

La participation plus impor- 
tante de TDF. aux activités de 
la Somera devrait favoriser l’ex- 
tension de l’audience de l'émet- 
teur de Chypre au Moyen-Orient, 
notamment par l’Implantation 
prochaine d'une relais dans un 
des émirats du golfe Perslcpue. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 1« MARS 
La campagne officielle 
• TF 1, A 2. FR 3. France- 
inter. 13 h. 42 : Mme Nicole Bal- 
land. MM. Yves Chevet, André 
Druefcn et Léo Chevallier Inter- 
viennent pour l'Union ouvrière et 
paysanne,, pour la Démocratie 
prolétarienne (7 minutes) ; la pa- 
role est ensuite à Mme Françoise 
Giroud. à MM. Jacques Blanc et 
Marcel Raques pour l’ Union pour 
la démocratie française i9 mi- 
nutes) ; mm. Pierre Mauroy. 
Claude Germon et Mme Yvette 
Roudy s’expriment enfin pour le 
P.S et les radicaux de gauche 
i0 minutes). 

** 

— Le micro du Studio 'volant 
est ouvert aux candidats de Tou- 
louse. avec la participation de 
MM. Martel Cavaillè, secrétaire 
d'Etat aux transports, et Alain 
Savary, député fF.S.) de Haute- 
Garonne. sur Europe 1. à 19 h. 15. 

— En direct de Châteaubiiant, 
M. Claude Poperen. membre du 
bureau politique du P.C_ fait face 
& M. Jt-cques Crcssart, député 
d'Ule - et - Vilaine (R. P. R.), sur 
R.TJLu. a 20 h. 30. 

— M. Maurice Faure, député 
fî*LRG.l du Lot. est l’invité de 
l'émission «Dans le sillage de~>. 
sur R.-M.-C- à 22 h. 40. 

JEUDI 2 MARS 
La campagne officielle 
fi TF 1. FR 3. France-Inter, 
6 b. 35 : M. Paul Laurent et 
Mme Marie-Thérèse Goutmann 
s'expriment pour le P.C. (9 mi- 
nutes) ; la parole est ensuite au 
R-P.R. (9 minutes) : Mme Ar- 
lette Lagulller parle ensuite pour 
Lutte ou vipère (7 minutes), pois 
Mme Odette Foncet au nom de 
la Ligue communiste rèvolutlon- 


— Ivan Levai reçoit M. Antoine 
Pinay. ancien président du conseil, 
sur Europe 1. à 8 h. 30. 

— Un gros plan est consacré à 
Mme Arlette Laguüler. membre 
de la direction nationale de Lutte 
ouvrière, sur R.TJL. à 8 h. 30. 

— MM. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, ministre de la justice, 
et Maurice Duveraer. professeur 
de sciences oolltlques a ParVs-I, 
parlent du problème des institu- 
tions et de ! i vie politique après 
les élections sur FL-M.-C.. & 
13 h. 20. 

— M. Jean-Marie Lt Pen. pré- 
sident du Front national, parti- 
cipe à l' Émission « Dans le sil- 
lage de ... » deP.-M.-C. à 22 h. 40. 


« Dissident 

(Suite de la première page.) 

Son crime ?... Il éîsif !'cmi 
d'Alexandre Soljenvts<ne et du 
poète Joseph Brodski, tous deux 
contraints à l'exil. A cela s'ajou- 
taient d'autres accusations : il 
□urait été en possession d'un ma- 
nuscrit de « l'Archipel du Goulag > 
(selon le témoignage d'EIiïavefa 
Voronianskaio, qui s'est pendue en 
1973 après avoir été interrogée 
par le K.G.3.), il aurait diffamé 
la politique de l'U.R.S.S. en écri- 
vant dans une préface « samizdat » 
de l'œuvre de Brodski (Il 
qu‘ « après l'invasion de la Tché- 
coslovaquie S'Union soviétique est 
devenue une puissance semi-colo- 
niale > ; il aurait utilisé sa position 
d'universitaire pour répandre des 
idées hostiles au régime soviétique ; 
il aurait « appelé à la lutte contre 
ie pouvoir > en incitant, par lettre, 
les jeunes juifs à ne pas émigrer 
en Israël ; enfin, pour défendre 
son ami Brodski, il aurait tenté de 
convaincre ses collègues écrivains 
que « le talent donnait le droit 
de choisir sa façon de vivre » !... 

Voilà l'acte d'accusation. Mais 
au-delà de l'odieuse mesquinerie 
Etkind nous livre un document pré- 
cieux en démontant, méticuleuse- 
ment, les éléments de sa propre 
histoire afin de mettre en lumière 
de grands pans d'une réalité 
secrète et nous donner quelques 
aperçus sociologiques sur un milieu 
qu'il connaît bien ; celui des uni- 
versitaires aujourd’hui, c Le lec- 
teur étranger n'est pas seul à 
ignorer la Russie, expîique-t-il : le 
lecteur soviétique n'a guère mieux 
qu'une représentation intuitive de 
son monde environnant. Ce qu'il en 
sait, il l'o découvert parce qu'il y 
habite. Hélas ! même parmi les 
plus belles intelligences de notre 
pays, rares sont ceux qui, à l'heure 
actuelle, ont dépassé ce savoir 
primaire. (...) * Sans hargne, sans 
bassesse, mais avec un ton iro- 
nique qui trahit la douleur pro- 
fonde, avec une intelligence et une 
finesse extrêmes, il décortique les 
ressorts qui actionnent ses anciens 
collègues qu'il compare à des 
« féodaux » tremblant devant leurs 
supérieurs et tyrannisant leurs 
subordonnés. 


malgré lui », 

concevable qu'en 1974 on puisse 
encore reprocher à un chercheur 
des t fautes méthodologiques * 
commis e% en 1949 ? (...) » 

Chacun avait ses raisons d'ajou- 
ter ta petite pierre à la condam- 
nation : celui qu a dépassé l'âge 
de la retraite et qu'on garde « par 
pure gentillesse » ; celui qui pense 
qu’une belle carrière vaut bien une 
petite lâcheté; c» rx à qui on fait 
miroiter un appartement, une voi- 
ture hors liste d'attente, un voyage 
6 l'éf ronger, une chaire, l'édition 
d'un (ivre ; ceux qui gardent la 
nostalgie des • années du cuite 
quand une dénonciation équivalait 
□ un assassinat; et tous ceux qui. 
simplement, meurent de peur et 
sont prêts à tout pour ne pas être 
du côté des accusés. < Un des traits 
les plus effrayants de ce système, 
remarque Etkind, c'est précisément 
sa capacité de défigurer les 
hommes, de détruire en eux toute 
possibilité d'exister et de s'affirmer 
en Tant qu'individus indépen- 
dants. > 

Mais la délation n'est plus ce 
qu'elle était : elle ne bénéficie 
plus de l'impunité que procure le 
secret grâce à ce qu'Eîkind appelle 
la « publicité » de la presse étran- 
gère et des radios occidentales 
émettant en russe ; la trahison 
devient vite publique et (es noms 
des dénonciateurs sont rapidement 
connus en U.R.S.S. 

Les « collègues * d' Etkind n'en 
savaient manifestement rien et se 
croyaient assurés du secret du huis 
clcs. Leurs dénonciations n'en sont 
que plus effrayantes : « Il ne fait 
aucun doute qu'il s'agit d'un 
homme qui sobote notre régime » 
(la titulaire de la chaire de péda- 
gogie), « Des individus de cette 
sorte n'ont pas leur place parmi 
les enseignants soviétiques » de 
doyen de la faculté des tangues 
étrangères), c il faut se débarrasser 
de lui » (le titulaire de ia chaire de 
philosophie), « Il s’est fait le chef 
de file des aventuriers (...), le dra- 
peau des < mauvaises herbes » (le 
titulaire de la chaire de littérature 
soviétique, qui déclare avoir eu des 
rapports « très lointains » avec lui). 

« Ce n'est rien d'autre que du 


d’Efim Etkind 

nationalisme juif à l'envers * (un 
professeur de philosophie/. 

Au terme de ce document où 
jamais l'auteur ne vient décrira 
avec une joie méchante les mal- 
heurs et les crimes du pays qu'il 
a quitté, une constatation s'impose, 
évidente : en vingt-cinq ans, Sta- 
line n'est toujours pos mort dans 
les mentalités. Chez les intellec- 
tuels, pas davantage... On fait 
vibrer les mêmes cordes qu'avant : 
chez le travailleur manuel, on pro- 
voque délibérément !o haine de 
l'intellectuel, ce bon à rien qui 
c profite du travail d'autrai s : un 
peu partout, avance une yague dif- 
fuse d'antisémitisme qui n'est qu'un 
des aspects du nationalisme russe. 
Et ce nationalisme ne cesse de 
gagner du terrain, chez les * apa- 
ratchiks » comme dans certains 
cercles d'émigrés. 

La désagrégation 
d’une culture 

Les juifs partent, même s'ils se 
sentent russes par la culture et le 
mode de pensée. Mais pas seule- 
ment les juifs : les musiciens Rcs- 
trapovitch, Volkonsfci, le psintre 
Chêmiakine, les écrivains Nekras- 
sûv, Siniavski... il est désolant et 
terrible de voir comment une 
cu'ture se désagrège. Disséminés 
dans tous les pays d'Occident, ne 
parlant souvent d'autre longue que 
la leur, les animateurs de la culture 
russe deviennent alors des « apa- 
trides * qui ont perdu leur voie 
et leurs objectifs. 

« Quand on retire un fil du 
tissu, le fil perd toute signification 
et, dénaturé, le tissu se défait. (...) 
Quand on a retiré le fil, ii n'est 
plus possible de le remettre. Mais 
tant que le fil est à sa place, tant 
que l'on se trouve là-bas et que 
l'irréversible ne s'est pas produit, 
il faut tenir ban, s'accrocher de 
foutes ses forces, avec ses ongles 
et ses dents. » Tel est le cri que 
laiice à ses compatriotes Efim 
Etkind, dissident malgré lui. 

NICOLE ZAND. 

★ Traduit du russe par Monique 
Slodzl&n. Albin Michel. 3JS p- 49 F. 


MERCREDI 1" MARS 


CLAUDE SARRAUTE. 


T.D.F. REMPLACE RADIO-FRANCE 
A LA SOMERA 


CHAÎNÉ I : TF 1 

18 h. 25. Pour les petits: 18 h. 30. Llle aux 
enfants t 18 h. 55, Feuilleton : La passagère ; 

19 h. 10, Tirage du Loto i 20 h. 15. JournaL 

20 h. 45. Jeu policier : L’Inspecteur mène 
renctcê te (L’usine de la peur), de L. Godevais 
et M. Pavaux ; 22 h. 15. Médicale i Savoir man- 
der. d’I. Barrère et E. Lalou. 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 25. Isabelle et ses amis ; 13 h. 40, C’est 
la vie s 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

20 h. 15. Journal. 

20 h. 28. Football s Basda-léna « 22 h. 20, 
Alain Decaux raconte» la révolte de Pougatchev, 
La grande révolte des Cosaques ou l’Mstoire 
d'une véritable laequerie qui menaça l'emxnre 
de Catherine II. 

23 h. 15, Journal. 

CHAINE MJ : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 20 h. 15. Les ieux. 

20 h 30. FILM (un film, un auteur) DEUX 
HOMMES DANS MANHATTAN, de J -P Mel- 


ville (1958), avec P. Grasset. J.-P Melville, 
Ch. Eudes. G. Hall. M Hennessv (N. rediffus) 
Un fourna/tatc de l’A.FJP. et un reporter 
•photographe recherchent pendant toute une 
nuit, dans New-York, un délégué français i 
l'ONU qui a disparu. 

21 h- 50, Journal- 

22 h. 5. Ciné-regards : Luigi ComenciuL suivi 
d’Obîectlf cinéma (expérience d’Art et Essai en 
Vendée) 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Quelques nouvelles de Tchékhov : 
« la Maison & mezzanine » : 19 h 25. La science en 
marrhe ; 

20 b. La musique et les nommes : ■ Mozart et le 
phantasme » ; 23 b. 30. Nulle maffnéttouea : b 23 U- 30. 
Animation: h 22 h. 35. Bruits de paee*. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Musiques magasine ; 19 h. Jazz Orne : 
19 h. 45. Thèmes variés : Haydn à Londres ; 

20 h. 30. Concert au Palais des congrès : « Petite 
Symphonie » (Oounod). « Sérénatte opus 7 pour vents * 
IR. Strauss). « Quintette opus 34 pour piano et 
cordes» (Brahms), avec P. AmoyaL M Béroff. M. Btoom, 
P Boulanger. Q. Suc : 22 h 30. Pranoe-Muatque la 
nuit; enseigne pour une érole de mouettes : Chaus- 
son. Beger ; 0 h. 5. Délire des doigts : Beethoven, 
Pronet. Oonnod, Liszt. 


JEUDI 2 MARS 


« Défigurer les hommes » 

Analysant la réunion du conseil 
scientifique de l'Institut qui le 
chasse, il met en relief ce phéno- 
mène de la peur, commun à tous, 
qui force chacun des participants 
à jouer le rôle fixé à l'avance par 
le « metteur en scène » afin 
d'obtenir la * libre décision » du 
conseil qui se prononcera sur le 
cas. « Est-il concevable, inter- 
roge-t-il, que cinquante-sept pro- 
fesseurs aient unanimement renié 
et exclu de leurs rangs un collègue 
qui a travaillé un quart de siècle 
à leurs côtés, sans avoir seulement 
exprimé le désir de le voir et de 
l'entendre ? Est-Il concevable que 
des gradés de la police et du 
parti aient pu pénétrer dans l'uni- 
versité, investir Ja salle de réunion, 
qu'ils aient pu terroriser le conseil 
scientifique et le faire plier ? Est-il 

(l) Pour avoir collaboré a l’édi- 
tion dea poemes de Brodski. l’écri- 
vain Mlle hall Hrtfçtc purge, depuis 
1974. une peina de quatre ans de 
camp de travail A régime sévère et 
deux ans d’assignation à résidence. 


5S3 libraires et éditeurs se prononcent 
pour !e pris unique des livres 


Une motion - pour le prix unique - 
des livres, signée par cinq cent 
quatre-vingt-treize libraires et édi- 
teurs, a été remise au premier 
ministre et à ICT Français Mitterrand, 
afin d’attirer l'attention des pouvoirs 
publics sur la situation de la librairie 
française, qui. selon las signataires, 
est gravement menacée par le risque 
de monopole représenté par «une 
grande entreprise commerciale • — 
la FNAC, — dont la prospérité est 
fondée sur la pratique du • discount ». 
une remise de 20 Vo en l'occurrence. 

A l'appel de M. Jérôme Lindon, 
directeur des Editions de Minuit, qui 
depuis quatre ans s'est lancé dans 
la bataille contre le •> discount une 
partie non négligeable de la profes- 
sion demande donc maintenant un 
système de protection du livre, le 
- prix imposé - des livres. - Les an- 
ciennes librairies, affirme la motion. 
Eonr impuissantes (face à la FNAQ. 


Ou bien, pour survivre quelque 
temps, elles limiteront leur approvi- 
sionnement aux ouvrages de grande 
vBnio et aux collections de poche, 
ou bien elles se hâteront de céder 
leur tonds. » 

Evoquant les dangers que présente 
îa disparition des librairies tradition- 
nelles, le texte poursuit : « Remplacer 
dans une ville dix librairies par une 
seule tel û plus iode raison par un 
libre-servlcel. c'est, on Ta toujours 
consfaié. diminuer de façon massive 
les ventes locales Répéter /"opéra- 
tion dans les trente plus grandes 
villes françaises, c'est faire subir le 
même sort à l'ensemble de la pro- 
duction nationale. 

■ De surcroît, plus une chaîne de 
magasins devient puissante, plus elle 
est en mesure d'imposer aux éditeurs 
des conditions de venta draco- 
niennes A ta limita, une situation de 
monopole p B r m e 1 1 r a 1 1 n'importe 
quoi (...) Aux deux bouts de la 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 b. 30. Midi 
première -, 13 h.. Journal : 13 h. 35. Emissions 
régionales; 13 h. 50. Objectif santé; 16 h. 15. 
Pour les enfants : Spécial vacances ; 18 h.. A la 
bonne heure ; 18 h. 25. Pour les petits; 18 h. 30. 
LTÎe aux enfants; 18 h. 55. Feuilleton : La pas- 
sagère ; 19 h. 15. Une minute pour les femmes ; 

19 h. 45. Eh bien-, raconte ! ; 20 h.. Journal. 

21 h. 15. Série dramatique : Jean-Christophe 
(première partie ; L’aube), d’après Romain Rol- 
land. adaptation Cl. Mourthe et F. \Uliers. réal. 
F. Villiers. avec D. Hinz. G. Moller P. Luhr. 
W. Semmelrogge. B. Scbler. A. Betz. M. Berlin. 

22 h. 10. Titre courant : avec Mme Mane 
Romain-Rolland, veuve de l’écrivain : 22 h. 20. 
Allons au cinéma (spécial cinéma italien). 

22 h, 50. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 35. Magazine régional; 13 h. 50. Feuil- 
leton ; Le dessous du ciel f 14 h. 3, Aufourd hui 
madame; 15 h. 5. Série Mannix; 15 h. 54. 
Auiourd’hui magazine; 17 h 55. Fenêtre su r._ 
Sakbarah ; 18 h 25. Isabelle et ses amis-. 18 MO. 
C’est la vie: 18 h. 55. Jeu - Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Jeu : Les six jours d Antenne 2 : 

20 21 h° U 5 ra FÏLM : LE PERE TRANQUILLE, de 
Noël-Noël et R- Clément (1946). avec Noël-Noël. 
C. Olivier. N. Alari. J. Artur. J. Varas (rediff.. 
N ) 

Dckj une unie de Charente, sous l'oecu- 
pcllon allemande, un petit bourgeois^ pen- 
taunard est. d l’tnsn Ab tous, le cher dun 
réseau de résistance. , 

Chronique de circonstance ( eux lende- 
mains de la deuxième guerre mondiale) d 
la glaive des modestes «héros de î ambre*. 

22 h, 40, Série documsn taire : Légendaires 

ILés faiseurs de mort), de P. Dumeyet. Pb- 

Alfonsi et P. Pesnot RêaL A- 

La légende des Uaczeri. ces hommes qut 
entretiennent des rapports secrets avec la 
mort en Corse. 

23 h. io. Journal. 

CHAINE m ; FR 3 

18 b. 35, Pour les leunes ; 10 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40. Scènes de la vie de pro- 
vince ; A pierre Tendre, de S. Leroy et M. Gérard 
(prod. FR3 Lvon): 20 h.. Les leux. 

21 h. IO. FILM (un film- un auteurJ : Sï 
C'ETAIT A REFAIRE, de C. Lelouch (1978), 


avec A Aimée. C. Deneuve. Ch. Denner. N. 
Arestrup. F Huster. 

Après quinze ans de réclusion, une femme 
retrouve Ventant qu'elle s'est tait taire en 
prison et qui o été élevé loin d'elle. 

Charmes et pièges sentimentaux du mélo- 
drame selon Lelouch.. Scénario turrafsem- 
btable et technique éblouissante. 

22 h. 45. Journal. 

23 h„ Un événement. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Claude Louls-Coraoet (à 14 h. 20 h. 
et 23 h. 50) ; 7 b. 5. Matinales ; 8 b-. L» rhemlns de 
la connaissance : De auelouea spinozismes, par 
M. Coben ; à 8 h. 32, L’Illuminisme au siècle des 
Lumières ; 8 h. 50. La face cachée du ciel ; 9 h. 7, 
La matinée de la littérature ; 10 h. 45. Questions en 
clgzag ; U b. 2. Prokrjflev aujourd’hui ; 13 b. 5. Parti 
pris : 22 ti. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Renaissance des orgues de Prance : 14 n. 5, 
On livre. 1 des vols : « le RnJ des deux Blettes ». 
d’Anarze] Kusnlewlra ; 14 h. 45. Les après-midi de 
France-Culture : Le vif du sutei > l’aventure ; 16 h. 25. 
Ne Quitter, pas l'écoute : Navlftaiiun autour de 
l’Afrique; 17 ù 15. Les Francnis s’InU’rrOKent ; 17 h 32. 
ProfcnMev aujourd’hui : 18 h 30. Quelques nouvelles de 
Tchékhov : * Dnw'helCblsa » ; 19 h 25. Biologie et 
médecine ; Le wbw et la sanie ; 

20 b.. « Nuits de prince ». d'après le roman de 
J. Kessel, avec E. Dandry. M Sar.-ey. A Weber, réaj. 
Q. Qodebert ; 23 h. 30. Nuits magnétlQues... Anima- 
tion ; & 22 h. 35, cinéastes sans Images : Michéle Rozler 

FRANCE-MUSIQUE 

1 h. 3. Quotidien musique ; 8 n. Su. Notre et ! 
Manche ; 9 h. 2. Le matin des musiciens— « Autour 
de l’opéra Italien » ; 5 20 h. 30, Musique en vie : 
d’india. Qtasone. Mazzochl ; 12 b-. Chansons de 

l'Intra-Monde ; « Départs, exils, barreaux » : 12 b. 40. 
Jazz classique : Kansas- City, quarante ans après. 

13 h. 15. Stéréo service ; 14 û.. Dlvenimeruo : C. 
Lecoq. Planque lie. Offenbach. Messager. Van Loo ; 
14 h. 3Q. Triptyque— prélude : R. de Las sus. R. de 
Visée. Haydn : 15 b. 32. Musique française aujour- 
d'hui- Orchestre national de France : Duruflè. Lou- 
che ur. Martinet; 17 b.. Postlude: Balbasire. Men- 
delssohn ; 18 h. Z. Musiques magazines : 19 h.. Jazz 
ttme : 19 h. 45. Thèmes variés.- Haydn e Londres : 
Pleyel, Haydn : 

20 h. 30, Cycle symphonique en direct du grand 
auditorium-. Nouvel ‘Orchestre philharmonique de 
Radio- F rance, dlr U Seal, avec P. Hlrshorn. violon : 
«Les Btlgmatlsé3 e. prélude (P. Schreserl. «Concerto 
pour violon* «A Berg). «Symphonie n* I. Titan* 
(Mahler) ; 22 h. 30, France- Muai que la nuit— Enseigne 
pour une école de mouettes : Munall : 23 h.. Actualité 
de la musique traditionnelle ; 0 b 5. Musique pour 
usa semaine de bonté.- • Le délire des doigta » : 
Schubert. Brahma; 1 h. Enseigne pour une école 
de mouettes : Famaby. Poulenc. H. Wolfr. Stravinski. 
O. Vïottl. 


RELIGION 


Oraison par 

Tour ou long ae sa vie d'étu- 
diant, puis de médecin, de prêtre 
et de psychologue, l'abbé Marc 
Oraison a accompli une tâche 
de débroussaillage. Avec Inso- 
lence parfois — c'est son péché 
mignon. — avec perspicacité en 
tout cas. Il s'esr dégagé des le- 
çorr apprises, des idéologies, 
des théologies routes laites Lé- 
ger comme un pinson, soliteho 
comme tous les êtres libres. Il 
a démasqué les laux-semblanrs 
dj moralisme chrétien II a cher- 
ché à comprendre là où tant de 
sermonneurs se rélugient dans 
.la sécurité des systèmes. 

Homme de r amitié, compa- 
gnon de bonne humeur, friand 
d'anecdotes significatives, Marc 
Oraison ottre le visage du prêtre 
moderne au meilleur sens du 
mot. Curieux, Indulgent et, pour 
tout dire, bon comme le pain. 
Il aime secourir las personnes 
fin drtticulté : non avec de bon- 
nes parafes, mais grâce à sa 
technique de psychologue proche 
de celle de l'analyste. 

C'est, en effet, dans les mi- 
lieux psychanalytiques qu'Otai- 
son a trouvé le meilleur stimulent 
pour sa pensée et son art de 
vivre. Pour toutes ces raisons, 
on éprouve grand plaisir à lire 
te livre-interview ia Vie vécue. 


Oraison (bis) 

où Tauteur répond au* questions 
habiles de Georges Hahn (1) et 
tout autant sinon plus Au point 
où j'en suie (2). suite de Tôle 
dure fj964J. autobiographie à 
succès. Oraison y parle de lui 
sans afféterie avec la tranquille 
assurance qu’il est un sujet Inté- 
ressant. H a raison. A ceci près 
que ■ dans ce voyage â ('infé- 
rieur des amours et de l'Amour 
il parle « pour lut des autres, et 
non pas pour les autres de lui 
C’est sans doute la meilleure 
façon de faire une bonne auto- 
biographie. 

La mort apparaît souvent dans 
ces pages où perce une cer- 
taine mélancolie, celle d’un 
homme parvenu au soir d'une 
existence remplie. 

- L'amour. êcrU-ll, ne peuWI 
s'accomplir enfin au'au-delà de 
la cessation du temps 7 La mort 
a-t-elle le sens d'une définitive 
naissance? Au point oit j'an suis, 
c'est la seule question qui me 
prenne tout entier. » 

HENRI FESQUET. 


fl) Mare Oraison ; la Vie 
vécue, interrogé par Georges 
Hahn. Edit du Centurion. 
176 pages, 28 P. 

(2) Marc Oraison : Au point 
oit j'en suis. Edit. Le Beu'.L 
IBS pages, SS F. 


chaîne donc, c'est le livre novateur, 
littéraire ou scientifique, dont le prix 
de vente et la publication même sont 
d'abord mis en question. Puis, c'est 
tout l'avenir de la culture écrite de 
notre pays qui se trouve compromis. 

- Exisie-t-il un remède ? Oui. et 
très simple. Le système de » prix 
unique - en vigueur dans tous les 
autres pays du Marché commun. 
Chaque Français oourreit dès lors 
a cite fer ses livres par four au même 
tarit El cene mesure permettrait une 
baisse uniforme de 10 % du orlx des 
livras en France. *> 

Faisant appel au gouvernement 
« dûment Inio'mè depuis des années 
de ^imminence de le crise ». les 
signataires de la motion constatent 
également » qu’un seul homme poli- 
tique a pns position sans ambiguité 
en faveur de f unique solution suscep- 
tible de sauver te livre en France : 
c’est François Mitterrand, au nom du 
parti spcfaf/sre » 

Parmi Iss signataires, citons : 

Editeurs : Alain-Moreau. Albin 
Michel. Armand Colin. Calmann-Lévy, 
Caslerman. Club du livre, Elzevier, 
Fayard. Grasset. Haller, Larousse. 
Magnard, Minuit. Pierre Horay. Seuil. 
Stock. 

Libraires : Gaula rd. Les vents du 
sud (Aix-en-Provence) ; Le bouillon 
de culture (Avignon) : Les sandales 
d’Empédocle (Besançon) ; Le vent 
dan' les pages (Brive) : Mimésis, 
Payeur (Bordeaux) ; Didier et Ri- 
chard, L’œil écoule (Grenoble) ; 
(-‘âge d'homme. Le furet du Nord 
(Lille) ; Flammarion. La proue (Lyon) ; 
Braille, Laffitte, La Tourteie (Mar- 
seille). Librairie des artg. Le vent 
(Nancy) ; Les temps modernes (Or- 
léans) ; Autrement dil. Delatte. Flam- 
marion. Selmic. Tschann (Paria), 
Torcfllis (Perpignan) : Calligrammes 
(Qulmper) ; Le monde en marehe, 
Planckaert (Rennesl : Ombres blan- 
ches (Toulouse), etj. 
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A Lyon 


\ JUSTICE 


Un étudiant mauritanien se plamt 
d’avoir été frappé par des policiers 

De notre correspondant régional 


LE SORT DE MARTINE WILLOQUETET 


de SON ENFANT I A la Cour dejfirefé TÉW 


rmn. — Que s'est-d passé le 
îfl février à 10 heures, dans les 
îiiSTS Service des êiran«K 
“TfpréS«™*. du P.Mn*. 

M. Ahmed Oÿd 

n a nroduit. à l’appui de res 
SfmJSi». un 

ÿsr^ïrtSF™ 

tloifpour falrerenouvei^sacarte 

? ** *?*? 'srifJJs 

sèl 1 <§ 

fSSËlt a went ju^i aurait 

■pu me donner a 

nsi/e. la liste des pièces à four 


crffe personne avait £{ 

ïXJESw A» ^ 

**£££*<* 

3ÏÏm eSloS^uiB^iné dans 

ï ic ;ri*s” 

S5lS ra « cogné » jusqu'à ce 

SL.-; ^jSTRS&'SSi 

systématiquement pa t certains 

nisations politiques ». Cette^ecia 
ration a provoque de la pa rx a u 
„ mrr ,itê Hg soutien a Atimca » i* 1 
IZ * protestation vigoureuse 

cette démarche, qui a pour 
S£ « “rerswn et de proie- 
oer les policiers imp/njuK d«w 
erite o//a:rF. 


«uatre jurés écrivent an *1 de * ( 
par le président de la conr 


* * « o ** 6 „ asi 

d’assises d'bmoh®®!:; 


...net sa””*" " T7'V^: 

. .. ? ÎSR' 5 * - 


iinrés le rejet du recours en 

SsSSSSSé 

rt„ n avr ii 19771 — ont écrit au 

Président de” la République, pour 

Indiquer qu’ils ont « s^tnn£«t 
SlSi.^juS éSS^Tpersua- 

dés que la condamnation qu Us 
allaient 

de réclusion criminelle — serait 

confondue avec la precedente 

«S^S^JSS^ 33E 
SaSTSE 

îM{a.“SSSWS 

peine d’emprisonnement. 


i ,r mare. Libération et Je g»’ 

suffises: 

« Membres d'un J»pM55*{jj“ 
nous nous adressons àwus pour 
vous faire pari d’un problème de 
conscience. 


» Nous avons eu à fwfffîjji,?/ 

jot. 


criminelle pour d autres faits. 


* Au moment de rendre notre 

tr.TWS.’SWiffTS 


®45S? si 


Avec bijoux et bagages... 


pour n'avoir pes informé au 
préalable les services fompé- 
fenis des douanes du désir de 
son épouse de se rendre ®" 
Su/sse munie de tous sesblouv 
u. Lucien Barrière, président- 
directeur généra/ d’un groupe de 
casinos et de pa/aces ou/ portent 
son nom à Daauvitla, La Bau/e, 
Cannes et Antlbes-Juan-les-Plns. 
a élé retenu quelques instants, 
vendredi 24 lévrier, à run des 
postes-lrontières de Genève. 

Les obiels de parure ce 
Mme Barrière excédaient, en 
effet, largement le poids i de 
500 grammes qui est autorisé 
nar la loi — les douaniers ont 
parlé de 3 kilos - et représen- 
taient une valeur Importante. 
-Comme tous les ans depuis 
quatre ans. a expliqué M. Bar- 
rière, nous nous rendons a 


Gstaad, où nous devions parti- 
ciper à plusieurs soirées pnvees 
nous permettant de ren ®“ n,r ^ 
des clients de mes établis- 
sements. D’où ce transport de 
biioux. comme d'ailleurs des 
robes et des toumires néces- 
saires à mon épouse en fonction 
de l'étiquette de ces soirées 
J'ignorais totalement que Ion 
pût être Inquiété... « 

M Barrière pense que l af- 
faire -ne devrait pas avoir de 
suite-. Toutefois, les Douanes 
ont engagé une action pour 
Infraction J la législation doua- 
nière. M. Barrière admet que. 
dans les circonstances écono- 
miques et politiques actuelles, 
taire passer la frontière — sur- 
tout helvétique — à ces élémenfs 
de train de vie peut être diver- 
sement interprété... 


Le 20 décembre 1977, la cham- 

3 iH^A^ÏÏj-S 

d q ït dé re yssr 
hsnt aaarsXs 

ri'e allait donc être séparée de 
ajn fila William. ne en prison. 
S qui. atteignant lage de dix- 
huit mois, devait, cotnme le pre- 
voit le réglement de ladminJs- 
tratlon pénitentiaire, lui 
retiré. Déjà on savait que des 
jurés avaient fait part de leur 
indignation aux avocate de ta 

jeune femme (te Monde du 22 de | 
cetnbre 1977». 


LA CHANŒJM 
RAPPELE L'INTBRDICIIOH 
DE PUBLIER DES INFORMATIONS 
SUR LES SUICIDES DÉ MINEURS 


Le ministère de la justice a 
publié le mercredi l" n*™ le 
communiqué suivant . 


Peu avant Noël, le garde des 
sceaux avait décidé, que WiUUm 
resterait avec sa mere tant qu il 
3f serait pas statué sur le recours 
en grâce. « Cette mesure huma- 
nitaire ne préjuge en .{Mt 
ctsîori qui sera prise *. 
on au ministère île Afonde du 
24 décembre 1977) L'enfant dort 
être retiré à sa mère samedi pro- 
chain 4 mars. 


s flsaîSWiS 

vonsabies des organes de presse 
S dispositions 

fgft Æff. 

^ l Z dn%Âtographie ou dejt£- 
» oue manière que ce soit de tout 

î de toute mûrirai™ 

» concernant le suicide de mi 
» i leurs de moins de dix-nuu 
» ans »- 


Ce recours en grâce quu indi- 
ouait un communique du minis- 
tre (te Monde daté 25-26 décem- 
bre 1977) devait être trensmJs 
au chef de l'Etat, ne l a fias été. 
Le garde des sceaux lui- meme en 
a pris la décision. Quatre de. 
jures ont donc décidé de.sTidres- 
ser directement au president de 
la République dans une lettre que 
publient, ce mercredi matin 


» Cette prohibition , qux a été 
introduite en 1955 dans bWw 
la presse, ajoute encore l^çom 
mtmlquê. procédé de la volonté 
d'éviter autour 

publicité pouvant apporter le 
trnnhie chez de jeunes esprits ou 
^^ntsLci^r d. »g« 
nrtes de désespoir. Elle doit être 
respectée sans 

! et quelles que soient clrow 
tances avec une mgilance toute 
I particulière, i* 


dént et d eT3lta nfy que ce ver- t 

SSdSÎÏ'-îwî- |K»rt0«l. I 

ou’à cinq ans. , 

* •^SnSTiJ'i^ssi ■ 

SfSS? A2>“ ^ 

t ravoir été trompés. 

. juru oormlaire souverain dont 

iéS^une «*i va 

&SSi?S&£ 

juridique qui nous a jmmput e 
^SntShappi. “ ta 

peine que noue «Pipns fl ectaee- 
, . 9 Au sentiment davov eie 
trompés. sTajoute vnejMj »* «g 
devant tes conséquences de cette 
situation. 

b Martine WiOoquo < 
d’un enfant qu’elle élève jj” 
son. Cet enfant ayant 
l’üge de vingt mois, doit Im Ctre 
retiré dans les jours qui 
Condamnés à cinq ans. 

WiUoquet remplissait les «gj*: 
lions légales pour être Jfbérée 
quelques semâmes apres cette se 
paaSn. Condmanee à ** 
son enfant sera rntottemmèn 
epèndant les années décisives de 
son enfance. 

b Cette prioccupaUon n ét^t 
pas étrangère au verdict que nous 

avions cru rendre. 

! » On recours en Jg rrâ “ 

• par le ministère de la justice 
; vient d'être repoussé. 

1 s C’est en jurés profondément 
t troublés que nous nousj îSSÎfK 
; à vous, monsieur le PrèsvS f™„„ 

t la République.^ ^ dsmM- 

der d’user de votre droit de grâce 
. et rétablir la justice gênons 
e avons rendue au nom du peuple 

" ^”nou 3 nous prions de crotre. 
6 monsieur le Président de.laBi- 
e publique, à notre haute considé- 
ration. » 


Accusé d'« intOOgesKe metit es 
agents 

d e nature a nuire A l? vsttuattm 
diplomatique de la Prôn a ». 
ML Jean Nel^^.cto«mb|gfc 
oui fut à l'origine dfr-mxttta- 
tim en Algérie de deux ingénieurs 

iren^slte ytnu* ai.; «te- 
Trier) a été condamné; -.-and). 
K février, à trois annéœjte- 
Drisonnement par la Gour de 
sûreté de l'Etat. .. ■ ■ • 


..«ji; iüjî- 

s* &**■ 



La seconde Journée du procès : - 
n’a pas permis «Téta hfcr avec rer- . 
tiSidelertle et la responfflMp 
de M. Nelïssen daig uw 
passablement embronlfl èe.-^ - a n : 
de laquelle^on a éroq^^ -- 

aéle-mêle, le trafm , d^nltotaoes, 

resolonnage économique, la pra- ■ 

tl^ed^pot^ie-vliXU^B^ , 

tohé de fond, la . 

des rapports frânco-fligét^çna. 

Principal MmotejJ ; 
Pellole — run des deux 
arrêtés en novembre 1BÇ par la... 
sécurité 

dix années de' 

d’être libéré dix -sept mo* P 1ns; 
tard, — a longnemoit raeoiüÉ à 
la cour comment le Çgnpta M e_ 
belge avait obtem t te 

ta menace- K ““ -^l ‘ffÊ'- 
mettante Par cette letti^ M. PS-- 
loie s'engageait à vcisk MOP:., 
à, M. Nelïssen qui — en sa m»-; 
Uté de contrôleur des oo&tejk;. 
la Société nationale dé jà sîdéiur- . 
g Le algérienne, — - 

I favoriser la « Société -stéptar- 
noise de constructions -m éMnl- 

(mes » daté Te maroM lOuvm - 

pour r équipement • du port d^An- 

^Ôr ne saum 

cette affaire, si M. 

rompu M. ITébssen-oa stl&^A^ 

lisen a (NirrompuM.P^^. 

devait assurer 

Meffre. défenseur de ÏWls^. 
qui s’est ensuite étonné- ^e fon 
pût reprocher A aon. cMeot. d- 
toyen belge, devoir 
tion diplomatique de -^ymoce 
Sw ses activités.- 
ai C’est ici une a//a*rerdfi régte- 
ments de comptes . . cortont 
M* Meffre. et notre Cour séa pOB 
à régler des omnptea. » 


7 «?'"*» rrgg" 

Zisg-Tsyt rat» - 

sjf, w. cm t* 
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■j-.- «. nM ft W iüate 
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LIMOGEAGE A LA CHANCEllERIE 


correspondance 

LUF.CS. répond à M. Dassault 


A LA COUR DE CASSATION 


s C pa?faî a SSSü te' S- à e r/Êserabl£ ^rtloïaTe sort de Dne assltante sociale peut tnvo- que «Visse 

revenir sur toutes i les lois qui oru ^ le secret professionnel P°ur codepenw^ ^ leur6 

^^ÏSÈÛUT ®ffS«SL AT; Œ^TTMîr.lS 


le secret professionnel dos assistantes sociales 

. _ ..4. 4n*m_ (IUP 1 'n.linêa 3 de l'article 378 du| 


•^mïîS sss.:tm ï * 

refuser de repondre aux ques ^ fonStens des secrets q>£on lwirl 
tiens relative à , tu* fagiw Jibre ^ fournir leur 


ri süfiwsnK- ^ 

fai^r^^Monde^u?! /é- vous avez l'outrecuidance ^ quVUe têmoigkage sans MK* 

'l "ie fraraii et les loisir des van t er l'habUete de nos « doigts sont imposées par un peine si rites «"»* f**®£LS 

S'7 . r de fée alors que vous savez fort traction enquêtant sur des se™** une affaire de sévices 

Nous avons reçu votre publicité bien que la main-d'œuvre féml- infliges à famille ou privations sur la personne de 

électorale a Le travail et les loisirs nine est la plus mal payee. appartenant a cette famille. mineurs de quinze ans ». 

dès femmes ... parue dans la Ne nous faites pas croire que C’est ce qu'a décide la chambre Mais la Cour de caaatiœL 


Varra-r-orr le ministre de le 
justice accusé d'avoir limogé, 
sans moilt, run de ses collabo- 
rateurs ? C’est oa que laisse 
craindre une easemblée générale 
extraordinaire des magistrats de 
la chancellerie qui s’est réunie 
mardi 28 février pour examiner 
dans quelles conditions avait 
été notiflù. le 17 lévrier, à 
M. Henry Ecoufln. chef len réa- 
lité directeur) du service de 
T administration générale et de 
l’équipement, qu*/l allait être dé- 
chargé de ses fonctions pour 
être nommé avocat général à 
Paris. • 


7-8 octobre 1B78). Il a vocat/on •: 
i être nommé , avocat général a, - 
la Cour de cassation. . Il cornu: ■ 
dère donc que sa mutation est- 
une sanction. ' 


eciuittitr «i ^‘*'-** - J _ — « - . 

æ femmes ... parue dans la Nff nwJg fattea pas croire que 
CTande presse, comme une insulte. à ca use de notre « rragi.ite » criminelle de la cour ne «*»»«.«.. sta tuant sur le r «* i» v 

m.- avoir nos voix, vous «les plus nom- Sèe par M. Malaval, er iannu- conseiller 

concédez que « les femmes sont 5 reuses panm les chomeure»; - lart deux arrêts de 13 tions de M 

aussi Intelligentes que les hom- mi]]e barrages nous empechent d'accusarion de la de Reimes conclusions de tt 
des », nous en étions bien d . acc éd er a u même niveau de du jo fevner 1977. géneraL n a pas admis cette argu 

convaincues ! Mais lalssez-nous r ormation et de promotion pro- à 800 P d'amende deux affirttwrtes mentetlon car *P r »;i!f’5^™s de 
rire de la preuve que vous en Ies3 i orme ue que les hommes. sociales pour refus de témoigner arrêt : s Si aux t&T^ca de 

Wnnndr «n, -Bhto an m mil MS. l’ir Ttir.lE 378 r/Tl COdC pcnu* •*“ 


3ïï£ïïf sf «g ^îsrîSMss 

f re 0t Se e !ï* iSÏ?» f.™ qa! nous I«> ™>- " ^SgSSffi"! ? „aj 

■î'‘aiff i ^ B ir a îi. dU .î» Wdwdè^jfo^DM- d»«. •Ki«s«gjJ o s 


ssIonneUe que les nommes. sociales pour reius oe arreu : «s» ««-■ -- 

Fn tout cas. ce n'est pas cette en pareil cas. . , . l’article 378 du code 

En tout ca^ ce ^ magistrats rennais avalmt personnes visees par ce texte 

Image poss e B -ainniément I «timê oue ces assistantes sociales muind elles ont été citées en 


Lors de rentretien qu’il a au 
avec M. Ecoutfn. le garde des 
sceaux lui aurait tait valoir qu’il 
était victime de - l’usure du pou- 
voir» et qtfii avait fait iTuna- 
nlmltê de ses collègues contre 
lui ». 


ïa » iiîierature unnaw - 

cinouar.te ans que vous avez 
trouve de si belles images? 


Les magistrats reuuma personnes vistre* ----- 

estimé que ces assistantes sod aies quand elles ont été citées en 
r-r "Z.'r.h nmK fpra. vote-! — ayant normalement droit au justice pour une affaire de sevtces 

î x klZlallrnJ K afir»ÆWs«: 

^ÆfSSffarî »i°n * étant donne «n S 


Barre, Chirac, Giscard, 
Marchais, Mitterand. ^ 


COTlJimEHBTtt-e U . -... 

l'exercice de tear pro/eœwn. libres 
de fournir leur témoignage sans 
s'exposer à aucune peine. «I en 
découlé nécessairement que flans 
le même cas. les personnes ainsi 
autorisées sont également libres 
de ne pas 1e /aire-» Les deux 
affaires seront rejugees par la 
cour de Caen. 


Au contraire, U. Eooutln, dans 
une lettre qu’il vient d’adresser 
â M. Peyrefitte rejette çés accu- 
satlons. Il soutient, d’autre part, 
que sa nomination comme avo- 
cat général è Paris est une 
capltis dlminutio dans le mesure 
où. nommé le 24 octobre 1974 
è fa tète du SAGE (le Monda du 
25 octobre 1974). puis, pour or- 
dre, procureur général à Ràuen i 
le 8 octobre -1978 (Ib Monde date 


.C'est es que paraissent épq- 
lement penser :1e s magistrats * : 
radminlstration centrale qûf, eu- - 
terme de leur réunion de mardi, 
ont volé une résolution dans le- - a. 
quelle ils « s'inquiètent de», 
conditions Inhabituelles dan» les- ' 
quelles M. Ecoutln doit être dè 1 . 
chargé de ses fonctions ■- •Ges. , -1 
magistrats r bemwnt â . faire _ 
connaître qu’ils ne tant pas teur • : 
l'imputation selon, laquell» ; 
M. Ecoutln aurait « teft r unani- 
mité contre lui ». Il» slnteiroflènt;’-.. 
sur le projet de - réorgansation ' 
des services invoqué è fâppql de, 
cette décision et damandsnt avec 
insistance que toutes les organe , 
salions prolewiîonnelles de 
gistrats soient consultées sur.ee ' 
projet ai notamment qua la com- • 
mission permanente du ministère; 
en soit . immédiatement, aatele-.i- 
Cetrê commission dolt-se réumr - 
■ le 9 mers .< 


Cette murafton, dont M. Pey- 
refitte volt roppàrtunité dans Ta '' 
recherche d’un changement de"_ 
politique, intervient alors que des 
bruits persistants ’t ont penser:: 
que le poste de M. Ecouûrr sera; - 
. élevé au rang de dlrecdqn.i r il: 


fCiïrSi 


Lequel parait à la télé : ^ 

Intelligent, dynamique, 
amusant, sincère, compéti 

Les téléspectateurs jugent va 

les hommes politiques. «A 

Cette semaine, dans Télérama, ^ 

une enquête exclusive V/' . , 

télé. Télérama chez 
votre marchand 

ST xchaque Télérama 


La politique-spectacle 

à la télé, ça vous amuse? 

- 



fc-V-- 


Télérama 


Cette semaine dans Télérama . ® 

une enquête exclusive 
Télérama/Harris sur la politique 

à la télé. *{ ï* 

Télérama : hebdomad aire p 

d'opinions sur la télé, *, 

le cinéma, la radio, C" 
les disques,, chaque 

mercredi chez votre ^ 

marchand de journaux. Klvldl I Ml 
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IN NEUGEN 
1NÉ A TROIS ANS 
USONIMii 

i 

nteiligence avec , 
ouissance éirs r.:.^ a 
lujre à ta SïtUQiizq 
de Is r rance 
ven. citoyen bV-*-. 
Igine de ï'arr^;’^' 
de deux ïngén é’j~ • 
Mor.de du 23 ' 
condamné. rr 

.rois années 
par la Cour *"■£ 
lt. 

journée du prov.- 
d'ëtablir avec c-^- 
•t la respûnsac..--- 
dans une aiis-l 
embrouillée V: 
?))e on a èvz.v]* 
■rafle d'-nrutr:-"-' 
anomique, ’.a 
dé-vin. avec, r.i’l 
la dêlêr:or 2 * -*i 

•anco-algériens. 
noln. Aï. 
ïs deux ;r,qer::é-i-‘; 
mbre 1375 pi:"; 
ine. condarr.-"-; J 
réclusion z.\-. 
x-sept mo:= 
lement raconii ^ 

■nr le coma - . if* 
nu de lui. ’ -jl 
æ lettre co.Tj-.--i 
tte lettre. M. ?V- 
x verser 50 f-o-j r 
j: — en es zz{. 
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. AU TRIBUNAL DE LYON 

Le parquet souligne qu'aucun tribunal 
n avait encore examiné une fraude 
aussi importante que celle de Mondial-Moquette 

De notre correspondant régional 

c a *® ctmdft iûumée du procès des dirigeants de la 

S.AJ IX. Mondial-Moquette et de la banque Marin-Gianola ponr- 
snira pour abns de biens sociaux et fraude fiscale (- le Monde* 

- . a étü consacrée au réquisitoire et aux plaidoiries. 

‘ Cette affaire est peut-être la plus importante jamais déférée 
à une juridiction pénale », a souligné en avant-propos M. René 
borgnes, procureur adjoint chargé des affaires financières au 
parquet de Lyon. 


Tenant pour raisonnable l’éva- 
luation des digglTnnloH/v^q & 
laquelle sont parvenus tes experts 
— entre 48 et 63 millions, — 
M. Borgnes a estimé que, en rai- 
son de ce préjudice considérable 
et de la soustraction de la 
comptabilité, ü n'existait s au- 
cune circonstance atténuante en 
faveur du maître d’œuvre et aussi 
du grand bénéficiaires , M. Mal- 
colm Parrish. Contre ce dernier, 
ü a requis une peine de quatre 
à cinq années d’emprisonnement, 
dont la moitié seulement assortie 
du sursis. Evoquant ensuite la 
responsabilité de M. Yves Gianola. 
le banquier, il a considéré que, 
« sans sa complicité, jamais la 
fraude n’aurait atteint cette 
dimension », et pour lui a réclamé 
une peine d’emprisonnement de 
deux ans, dont trois mois fermes, 
souhaitant que le tribunal a aille 
au-delà s (i). 

a Tout cela est grave, parce 
que ce n’est pas seulement CEtat 
qui est lésé (2), a souligé M. Sor- 
gues. En effet, la concurrence dans 
le domaine des vendeurs de revê- 
tements de sol est rendue impos- 
sible : les autressociétés ne peu- 
vent corrompre pour obtenir des 
contrats; de plus, elles doivent 
payer la T.VJL, acquitter les char- 
ges sociales, etc. On comprend le 
succès commercial de Mondial- 
Moquette, qui s’est assuré les mar- 
chés dans les meilleures condi- 
tions grâce à la fraude, tandis 
que dans le même temps ses 
charges étaient diminuées .» 

Sept avocats se sont relayés 
pour assurer la défense des pré- 
venus. M» Bemasconl, l’un des 
conseils de M. Gianola a plaidé 
« qu’aucun acte positif » ne pou- 
vait être reproché à son client 
« qui a repris seulement les habi- 
tudes qui existaient dans la ban- 
que avant sa prise de pouvoir a 
pas plus d’ailleurs qu’une a inten- 
tion coupable » ' .* ~«riTê m é~ si 
M. Gianola a commis une infrac- 
tion à la législation sur les ban- 
ques, ce reest pas pour autant 
qu’il s’est rendu complice d’abus 
de biens sociaux ou de fraude 
fiscales , a-t-il dit 


Condamnations 
pour viol. 

La cour d’assises de Haute- 
Savoie a condamné, mardi 28 fé- 
vrier. a cinq ans de prison un 
montagnard, M. Edmond Deflk. 
accusé d'attentat à la pudeur et 
de vîol sur la personne d’une 
vieille dame de quatre-vingt-cinq 
ans. 

D’autre part M. Gilles Dubois, 
vingt-quatre ans. ouvrier, écrasé 
de viol a été condamné le même ; 
jour à quatre ans de prison avec 
sursis par les jurés de la Vienne. 

Au mois de février 1976, à la 
sortie d'un bal, M. Dubois avait, 
proposé à. une Jeune fille de dix- 
neuf ans, qu’11 connaissait bien 
de la ramener chez elle. En che- 
min, il avait arrêté sa voiture 
dans un chemin et violé la jeune 
fille, qui ne porta plainte que 
quatre jours plus tard. Le huis 
clos n’avait pas été prononcé. 


Intervenant pour le principal 
prévenu. M. Parrisch. M*’ Bomsel 
et Soulier se sont appliqués essen- 
tiellement — puisque le principe 
de la fraude est admis — à en 
limiter sensiblement l’ampleur. 
Us y sont parvenus, en partie, en 
soulignant faiblesses du rapport 
du vérificateur ou des experts 
c Néanmoins, a reconnu M" Bom- 
sel, il reste une différence qui 
n’est pas négligeable » entre le 
chiffre d’affaires réel et le chiffre 
d'affaires déclaré. 

Cet écart se chiffre & 33 mil- 
lions de francs- A quoi ces recettes 
non déclarées ont-elles été em- 
ployées ? A l'achat notamment de 
la propriété de Lamorlaye en 1971 
(280 000 P) et à celui d’une écurie 
en 1972 (480 000 P). Egalement 
au paiement des salaires — non 
déclarés — du personnel, et à 
l’exécution de travaux dans dif- 
férents magasins. 

A la sortie, tous ces menus frais 
réglés, la. somme se ramènerait 
selon eux & moins de 8 millions, 
u Même rapportée à ce chiffre, 
l’affaire ne peut pas se solder par 
une peine d’amende, mais le tri- 
bunal ne doit-ü pas considérer 
que M. Parrisch. détenu depuis 
plus de neuf mois, a déjà été 
sévèrement sanctionné », se sont 
Interrogés les deux avocats. 

J ugement le 14 mars 1978. 

BERNARD EUE. 


(1) Pour Mme Denise Parrisch, 
gérante de la SARL, le ministère 
public a réclamé dix-huit mois de 
prison, dont trois ferme et pour 
ML Samuel Cynobar. six mois ainsi 
qu'une amende. 

(2) Plaidant pour l'administration 
fiscale partie civile. M* IJrblno- 
Souller a fixé à plue de 102 millions 
de — frartr-, le. montant global des 
sommes dont l'Etat a été lésé eu 
quatre ans le calcul théorique fait 
appel à des textes d'une extrême 
sévérité pour les distributions occul- 
tes de bénéfices de sociétés, ce qui 
explique que le montant soit très 
supérieur aux sommes ayant tait 
l*ob}et des dissimulations. 


Faits 

et jugements 

Un jour de prison 
pour un objecteur 
insoumis. 

Pour avoir refusé d’effectuer 
sor. service civil à l’Office natio- 
nal des eaux et forêts, un objec- 
teur de conscience, M. Alain 
Cantals, a été condamné à un 
Jour de prison par le tribunal de 
grande instance du Havre, mardi 
28 février. Les Juges ont disqua- 
lifié le délit de désertion, pour 
lequel le prévenu était poursuivi, 
ne retenant que celui d'insou- 
mission. 

Pour le même motif. M_ Jean- 
Baptiste Suet a été condamné & 
deux mois de prison avec sursis 
par le tribunal de grande Ins- 
tance de Quimper. 


SPORTS 


— CYCLISME 


Le temps de la relève 




La retraite de Raymond 
Poulidor, dont la carrière s’est 
étendue sur près de vingt ans, 
coïncide avec un vaste rajeu- 
nissement de l’effectif cycliste. 
Cent-vingt nouveaux profes- 
sionnels s'apprêtent en effet 
à faire leur entrée dans le 
peloton. 

Les Belges auront encore 
l’avantage du nombre : ils ne 
seront pas de trente- 

cina, parmi lesquels Eddy 
Schèpers. vainqueur du Tour 
de l'avenir 1977 et Franck 
Van Xmpe. le frère de l’ancien 
gagnant du Tour de France, 
mnrits que l’élite des * néo- 
pres » italiens sera conduite 
par le champion du monde 
amateur Claudio CortL Autres 
recrues de valeur : l’Allemand 
Gunter Schumacher et le 
Suisse Daniel Gfeiger, record- 
man du monde de l’heure sur 
piste couverte. 

En France — l’apport peut 
être qualifié d’exceptionnel — 
vingt-neuf coureurs ont 
obtenu leur licence de pro- 


fessionnel La saison routière 
1978 marquera notamment les 
débuts du champion national 
des amateurs Patrick Friou 
et de sept représentants du 
comité de Bretagne, le dépar- 
tement des Côtes-du-Nord, 
dont Bernard Hinault est 
originaire, se révélant à nou- 
veau Je plus productif. 

D'autre part, Raphaël Ge- 
mini anJ, qui dirigeait la 
saison passe Eddy Merckx, a 
donné cette fols la priorité 
aux «sans-grades», et l’expé- 
rience qu'il va tenter avec 
iine équipe formée essentielle- 
ment de néophytes sera suivie 
avec intérêt. 

Mai»; les pronostics sur le 
renouveau au cyclisme fran- 
çais doivent tenir compte des 
chiffres. Les quelques cent 
routiers qui composent l'effec- 
tif professionnel proviennent 
en réalité d'une réserve de 
vingt mille amateurs et, dans 
ce sport qui fait peu d'élus, 
Poulidor ou Hinault restent 
des sujets d’exception. — J. A. 


CORRESPONDANCE 

Pas de ruban 
pour les magistrats 


Ttous vans reçu la lettre Pri- 
sante de M. Pierre Wiehn. ins- 
pecteur général de Vadministra- 
tion (EJRJ l Saintes ) : 

Votre article Intitulé s La légion 
d'honneur de M. Brunschweig >. 
paru le 14 février en page 15. 
m'incite a suggérer l’inclusion 
d’une disposition nouvelle dans le 
statut de la magistrature, qui. 
sans être une «panacée», me 
paraîtrait tout de même de nature 
A contribuer A assurer cette indé- 
pendance du juge à laquelle cha- 
cun se d ce Tare profondément 
attaché. 

Elle consisterait a décider qu'à 
l'avenir, A l'instar des membres 
du Parlement, qui font la loL Iss 
juges qui sont chargés de l’appli- 
quer en « disant te droit ». ne 
puissent recevoir aucune distinc- 
tion honorifique ; honnis, natu- 
rellement, à titre militaire, comme 
c'est le cas pour les députés et 
les sénateurs. 

Une pareille disposition serait 
parfaitement significative pour 
l’opinion publique et certainement 
d’une grande efficacité sur 1e plan 
pratique. Au moins dèbarrasse- 
rait-elle définitivement le magis- 
trat pendant toute sa carrière, 
qu'il soit d’ailleurs du parquet 
aussi bien que du siège, d'un souci 
souvent trop contraignant, même 
chez les plus Intègres. Souci par- 
faitement légitime aujourd'hui, 
puisque l’un des signes les plus 
apparents de la réussite pour un 
fonctionnaire — magistrat com- 
pris — est d’étre décoré, et. quand 
11 l’a été, d’étre promu (cas. pré- 
cisément, de M. Braunacweig). 
Signe de réussite., mais, par là 
même, puissant moyen d’action, 
voire dans certains cas de pres- 
sion. pour le pouvoir politique, 
dont il convient de mettre à l’abri 
le Juge dans l’intérêt d'une bonne 
Justice. 

Le magistrat risquerait -il de 
devenir pour autant un fonction- 
naire de «seconde zone» ? Bien 
au contraire, à mon humble avis ; 
quel honneur d'appartenir à un 
corps dont la nature même impli- 
que qu’il sera désormais reconnu 
comme nlacé « au-dessus des 
honneurs » ! (..) 


• Quatre disparus data l’in- 
cendie. d’un cargo français. — 
Quatre membres de l'équipage du 
cargo frança'- Prométhie ont été 
portés disparus ce mardi mutin 
28 février à Lanzarote (Canaries), 
à la suite J*un Incendie qui s’est 
déclaré à bord du navire, ap- 
prend-on 4 Las Palmas. 


Six ans de réclusion 
pour le meurtrier 
de « Heur de Lotus », 

M. René Morch, soixante-huit 
ans, marchand d’instruments de 
musique et accordeur de pianos & 
Brive, accusé d'avoir tué. le 
7 octobre 1976, une jeune Eura- 
sienne, Mme Yvette Laxapldie, 
vingt-neuf ans. plus connue dans 
les milieux galants de la région 
sous le nom de « Fleur de lotus » 
lie Monde du 17-18 octobre 1976), 
a été condamné; mardi 28 février, 
après deux Jours de débats, A six 
ans de réclusion criminelle par la 
cour d'assises de la Haute-Vienne. 

« Si « Fleur de lotus » me 
quitte, je la tuerai et je me sida 
derai », avait dit M. Morch 4 un 
ami à propos de cette jeune fem- 
me qui, après avoir quitté son 
mari et ses deux enfants, menait 
une vie . galante. La nuit précé- 
dant le meurtre, le commerçant 
avait découvert que Mme Lara- 
pidie ne s'intéressait 4 lui que 
pour une question d'argent et 
qu’elle aimait en réalité quelqu’un 
d’autre. ' 

Les débats ont été marqués pâl- 
ie témoignage du mari de la vic- 
time, venu dire qu'il n’en voulait 
pas à M. Morch en qui n ne voit 
que le bras du destin. Les pre- 
miers coupables, a-t-il dit, sont 
les proxénètes qui ont entraîné sa 
femme sur te chemin de la pros- 
titution. Cette thèse fut reprise 
par M* Roland Dumas, le défen- 
seur de l’accusé, l’avocat général, 
M. Louis Douzeau, voyant pour sa 
part dans le meurtre le geste d'un 
homme « au bout du rouleau ». 
— f Correspj 


Les moyens de dissuasion de la France 
auront été multipliés par trois en 1990 

déclare M. Giscard cTEstaing en visite à l'École de l'air 

De notre envoyé spécial 

Salon-dé- Provence. — Le président de la République a quitté 
le fort de Brégançon (Varl mardi matin 28 février pour SaJon- 
de- Provence. où U a visité l'Ecole de l’air. M. Giscard d’Estaing 
a été accueilli à 10 h-, à l'école, par le générai Maurice Saint- 
Crlcq. chef d’état-major de l'armée de l'air, et le général Jean 
Saulnier. commandant l'école. 

Après avoir passé en revue les élèves. M Giscard d’Estaing 
a visité les salles d'étude et les logements des pensionnaires. Puis 
il s'est rendu sur le terrain d'aviation où Ici ont été présentés 
plusieurs appareils d'entrainement et des avions de combat tels 
que le Mirage Fl et le Jaguar. 

Le chef de l'Etat a prononcé devant les élèves de l'école 
une allocution au cours de laquelle U a précisé les orientations 
du gouvernement en madère de dissuasion nucléaire et sa concep- 
tion de l'a venir de la force aérienne. Après un déjeuner pris à 
l'école. M. Giscard d'Estaing. qui avait renoncé, pour des raisons 
d'horaire, à une visite de la base d'Istres, où devait loi être 
présenté te prototype du Mirage-2000. a regagné Paris en milieu 
d’après-midi. 


• M. Marc Dreyfus, procureur 
de la République à Vesool et 
président du Syndicat de la 
magistrature, a affirmé Lundi 
27 février, devant les assises de 
la Haute-Saône, < regretter pro- 
fondément » devoir requérir la 
peine de mort par contumace 
contre un jeune homme en fuite, 
M. ' Hocine Bouffa, vingt-deux 
ans, accusé de vols qualifiés et 
vols simples. 

M. Marc Dreyfus a déclaré, en 
prononçant cette condamnation : 
« Une loi qui refuse toute cir- 
constance atténuante au contu- 
max m’oblige à cette incohé- 
rence : requérir la peine de 
ràort. » a Je n’ignore pas, a-t-ü 
ajouté, que cette déclaration peut 
entraîner contre moi des pour- 
suites disciplinaires en ces temps 
où la liberté, que le code de pro- 
cédure pénale et le statut de ta 
magistrature reconnaissent au 
ministère public, n’est plus res- 
pectée .» 


S'adressant aux 400 officiers et 
élèves de l'Ecole de l’air, le pré- 
sident de La République a énu- 
mér£ les c trois composantes » 
de la force de dissuasion, n a 
indiqué que les missiles du pla- 
teau d'Albion devaient être opé- 
rationnels jusqu’à la fin du siè- 
cle. Concernant la force océanique 
stratégique, M. Giscard d’Es- 
taing a précisé le choix qui 
se présentaient : « Nous devons 
choisir, a-t-il dit. entre une nou- 
velle génération de missües fixes 
ou semi- mobiles, ou bien des mis- 
siles aérodynamiques qui, dans 
leur version aéroportée, conser- 
veraient les avantages de la com- 
posante pilotée. Des études ont 
été entreprises. Elles sont 
conduites avec la plus grande 
minutie, d’une part pour taire 
le choix techniquement le plus 
valable, et aussi pour veiller au 
bon emploi des ressources de le 
nation. » 

Dans une Interview accordée en 
direct au Journal de 13 heures 
sur TF 1, le chef de l’Etat a 
souligné que l’armée de l’air n’a 
pas seulement une mission stra- 


tégique. s Elle doit aussi assurer 
la sécurité du territoire français 
et de ses approches », a-t-il dit. 
Il a Indiqué que des études 
étalent menées par les construc- 
teurs sur le projet d'un avion qui 
succéderait au Mirage-2000. Mais 
fl a souligné que ce nouvel appa- 
reil ne serait pas nécessaire avant 
la fin dn siècle. 

Parlant 4 nouveau des missiles 
du plateau d’Albion, il a indiqué 
qu'ils seraient renouvelés en deux 
fols : une première moitié en 
1980, une seconde ultérieurement. 
« En 1990. les moyens actuels de 
dissuasion dont dispose la France 
auront été multipliés par trois ». 
a-t-il ajouté. 

Comme on lui demandait, d'au- 
tre part, où en étalent les mesu- 
res de participation de l’Etat dans 
l'entreprise aéronautique Marcel 
Dassault, M. Giscard d’Estaing a 
annoncé que tes quatre adminis- 
trateurs d’Etat qui siégeront 4 
la direction de cette entreprise 
seront nommés r ou cours des 
tout prochains jours ». 

PATRICK JARREAU. 


Un projet anglo-américain poar lutter 
contre la prolifération nacléaire ? 


Washington (Reuter. U J» JJ. — 
Au cours d'une conférence sur la 
technologie de production d'éner- 
gie, le lundi 27 février à Washing- 
ton, le docteur Chaucey Starr, de 
l’institut de recherche énergé- 
tique des Etats-Unis, et le docteur 
Walter Marshall, vice-président 
de l'autorité de l’énergie atomique 
du Royaume-Uni. ont présenté un 
projet qui répondrait aux soucis 
du président Carter cte lutter 
contre le risque de prolifération 
de l'armement nucléaire. H s’agit 
d’un nouveau procédé de retrai- 
tement du combustible irradié et 
d'un nouveau type de réacteur 
surrégénéra teur. 

Appelé CIVEX. le procédé de 
retraitement évite d’isoler le plu- 
tonium. Au lieu de diviser les 
matières fissiles en trois produits 
distincts — uranium, plutonium 
et déchets radioactifs, — il les 
laisse amalgmées en une 


substance hautement radioactive, 
traitée directement par télécom- 
mande dans une enceinte de bé- 
ton pour fournir. 4 sa sortie, un 
combustible convenant au réac- 
teur surrégénérateur qu'ils ont 
mis au point. 

L’avantage du procédé CIVEX, 
selon les deux savants, est que le 
plutonium, dans le traitement, ne 
dépasse jamais un degré de pu- 
reté de 20 qu’il ne peut donc 
être utilisé pour la fabrication de 
bombes, et que, en outre. O ne peut 
être Isolé pour être purifié. . 

Ce dernier point laisse scep- 1 
tiques plusieurs spécialistes amé- 
ricains, qui pensent qu’il est au 
contraire aisé de modifier l'ins- 
tallation pour lui faire produire 
un plutonium pratiquement pur. 
La diffusion de ce procédé, d’après 
ces spécialistes, pourrait au 
contraire, faciliter la proliféra- 
tion nucléaire. 


SCIENCES 


LES FOUILLES DE BUCHE -SAlHT-VAfiST 
REPRENDRONT AU PRINTEMPS 


Un moulage du plus ancien 
crâne jamais trouvé dans le 
nord de la France a été remis, 
il y a quelques jours, à la 
société des Forges de Com- 
mentry-Ch&tillon. C’est grâce 
à la compréhension de cette 
société, en effet que le gise- 
ment préhistorique de Bia- 
che - Saint - Vaast CPas - de - 
Calais), mis fortuitement au 
jour en avril 1976 lors des 
travaux d’agrandissement 
d’une usine, a pu et peut 
encore être fouillé. 

Le site a été découvert au 
cours d'opérations d’excavation : 
un ouvrier a vu des os énormes 
et des silex taillés; 11 est allé 
faire part de ses observations aa 
président de la société d’archéo- 
logie de Bapaume (on ne dira 
jamais assez l’utilité des sociétés 
savantes de province pour la dé- 
couverte de vestiges archéolo- 
giques) qui a alerté la direction 
régionale des antiquités prédis to- 
riqnes. 

En 1976. 300 mètres carrés ont 
été fouillés en quatre mois, la 
société ayant accepté que des 
fouilles d’urgence, perturbant son 
plan des travaux, soient faites. 
En 1977, des fouilles beaucoup 
plus détaillées ont permis d’étu- 
dier 30 mètres carrés et les 
archéologues reviendront au début 
de l'été prochain, toujours dans 
le périmètre de l’usine. Les trou- 
vailles ont été très différentes : 
en 1976, le site a livré un crâne 
humain, de très nombreux os 
d'éléphants laineux, de rhinocé- 
ros. d’ours, de bovidés, d’équidés 
et de cervidés, un peu d'outil- 
lage acheuléen et des empreintes 
fossilisées de pieds de bovidés. 
En 1977. l’équipe dirigée par 
M- Alain Tuffreau, chargé de 
recherches au C-N-Rii, n’a trouvé 
aucun reste humain, peu d'osse- 


ments d’animaux, mais de nom- 
breux outils et plusieurs sols d'ha- 
bitats superposés et des traces de 
feu- Tous ces vestiges ont été da- 
tés provisoirement à —200 000 ou 

— 250 000 ans, c'est-à-dire des 
périodes de réchauffement de la 
glaciation du Riss. 

Le crâne humain découvert en 
1976 n’est pas complet, mais les 
restes mis au jour comprennent les 
pariétaux, l’occipital, l’arrière des 
temporaux, une partie du palais 
et du maxillaire, ainsi que onze 
dents. D'après les premières 
études faites par M. Bernard 
Vandermeersch. maître-assistant 
à Paris-VL il s’agirait d’une 
jeune adulte. Les sutures crâ- 
niennes ne sont pas encore fer- 
mées. les dents ne sont pas osées, 
la troisième molaire (la dent de 
sagesse) n’est pas encore complè- 
tement sortie : l’individu était 
donc jeune. Les parois du crâne 
sont minces, les reliefs y sont 
relativement peu développés : on 
a donc probablement affaire à 
une femme. Le crâne de Blache 
fait penser aux crânes des Néan- 
dertaliens beaucoup plus récents 
puisqu’ils ont vécu approxima- 
tivement entre — - 100000 et 

— 40000 ans : l'occiplta! est étiré 
vers l’arrière en chignon. Mais 
la dimension des pariétaux et les 
indices de courbures rappellent 
les crânes de Swanseombe 
(—250 000 ans) et de Steinheim 
(—350 MO ans), qui annoncent 
plutôt l’Hûmo sapiens sapiens. 
Quant à la capacité crânienne, 
elle est encore assez faible : 
1200 centimètres cubes (la capa- 
cité crânienne moyenne actuelle 
est fie 1450 centimètres cubes 
pour les hommes et 1350 centi- 
mètres cubes pour les femmes et 
que celle de l’homme de Nean- 
dertal était de 1500 à 1600 cen- 
timètres cubes). 

Les fouilles reprendront an 
printemps prochain. — Y. R. 


Selon un soitdage syndical 

70 % DES MÉDK1N5 RURAUX 
ACCEPTERAIENT 
LA FONCTIONNARISATION 

Le traditionnel « médecin de 
campagne & va-t-il disparaître 
au profit d’un fonctionnaire ré- 
munéré par l’Etat ? Telle est, 
du moins, la question que l’on 
peut poser sérieusement compte 
tenu des résultats d’un sondage 
fait par le Syndicat national des 
médecins ruraux : 70 % des mé- 
decins interrogés se prononce- 
raient pour la fonctionnarisation. 

Ils sont environ dix mille 
médecins (ruraux et semi- 
ruraux) à éprouver fie plus en 
plus de difficultés pour exercer 
leur profession en milieu rural. 
Les honoraires perçus sont plus 
faibles que ceux de leurs collè- 
gues citadins, disent-ils, et com- 
pensent mal les frais de fonc- 
tionnement de leur cabinet 
accrus par leur isolement. Ces 
frais absorbent au moins, selon 
eux, la moitié de leurs hono- 
raires. De plus les spécialistes des 
villes voisines drainent une par- 
tie de leur clientèle, accentuant la 
dégradation de leur râle de géné- 
ralistes. 

Le syndicat se fait le porte- 
parole de ces praticiens dont la 
majorité se « résigneraient à de- 
venir salariés pour un salaire 
mensuel de 10 000 F. » 

Selon le docteur Hyppolyte, 
président-fondateur du syndicat, 
réclamer ce statut est la seule 
chance d'obtenir une revaiori- 
chance de la médecine rurale, 
dont te sort, a-t-il noté, ne parait 
pas émouvoir les pouvoirs 
publics. 

Quant au libre choix du malade, 
la fonctionnarisation n'exclut pas 
la survivance d’un secteur libéral, 
assure te syndicat. En effet, esti- 
ment ses membres, pour te malade 
il vaut mieux une médecine Inté- 
grée à la fonction publique. 


DEUX NOUVEAUX ASSOCIÉS 
ÉTRANGERS 

A L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 

Le professeur GuHIemin 
n'a pas été élu 

Lors de sa séance du mardi 
28 février, l’académie de méde- 
cine a élu deux associés étran- 
gers : MM. Michaël Heidel berger 
(New- York), en remplacement de 
lord Edgar Douglas Adrian, et 
Eric Martin (Genève), en rem- 
placement de Jacques Roskam. 
Le professeur Roger GuHIemin, 
prix Nobel de médecine et phy- 
siologie pour 1977. présente en 
première ligne, n’a pas été élu. 

Le refus des académiciens d’ac- 
cueillir parmi eux. en tant qu’as- 
socié étranger, le récent prix 
Nobel est d'autant plus inexpli- 
cable que le professeur Roger 
Guillemin. âgé de cinquante- 
quatre ans. est d'origine fran- 
çaise (il est né à Dijon) et qu’il 
a réalisé une partie de ses tra- 
vaux en France avant de se fixer 
aux Etats-Unis. Rappelons que 
dans une interview qu’il nous a 
accordée (Ze Monde du 10 décem- 
bre 1977) 1e professeur Guillemin 
critiquait sévèrement tes mé- 
thodes et l’organisation de la 
recherche en France. 

TAgê de quatre-vingt-dix ans, 
M. Heidel bercer a fait lft plus 
grande partie de sa carrière & 1 Ins- 
titut Rockefeller. II est considéré 
comme l'un des fondateurs de 
l’Immunoohbnla moderne et a beau- 
coup cecvrt pour le développement 
de l'Immunologie dans le monde.] 

(Agé de soixante-dix-sept ans. 
Eric Martin s'est intéressé A tous 
le» domaines de te pathologie géné- 
rale. notamment & l'endocrinologie, 
le diabète, la rhumatologie et les 
maladies cardlo- vasculaires. H est 
l’ancien président de la Croix-Rouge 
mondiale.] 
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Décès 


— On nous prie d'annoncer le dê- 
cé* de 


SL Jean-René BASTIDE, 


isrrrïffi 

r^rSSrc-Baret. 73009 Paris. 

3 L?ffilSjira Bastide. » 

S S^®^^if£S£ 


Admis à l'Ecole do 

pnrnd en »» le «“"“SES Ï|Æ 
îre û'iniirudton de 43* rtslmenl ffmw 
ttriB. Affecté ensuite a l'état-major de 
* rtgton militaire, « ««S* 
le collège militaire de Saürt-cyr. mi 

» -ÿ* * 

i i«^ «ei.i diarué de le défense 

SCS. *SJT£ JVJS 

appelé au commandement la i « 

*bÎ rnare"l57s" ïl 

^«TTÎ^^romu^ièral «te brigade 

en septembre 1*77.1 


CONTRE L'< ÉTATISME» 

Les propositions communistes 
pour l'enseignement supérieur 

■*"" , a» cginmvnrde des unlvi 


Quelques jours après le ■ Pj“ jj 1 dSïïST février), les 
rites - du paru ‘r’i'SS mrti 2S février, leurs 

communistes ont ?SÜ.LntSeur. Eues saut contenue 


p^jS^K_<ÇAHIERS_^0BJÆCIlFS-P5ÿE-lLi^?^^^^^ 

y Fédération Lagarde soumet 

ses propositions 
à tous les candidats & 


t.A 






-s 


_ on nous prie d'annoncer le dé- 
cès de 


communistes ont présente *“~|£; 0u;r Elles sont contenues 

propositions pour I enseignement supe g^^es . « lTJm- 

dans un livre collectif que P“Wi Jacques Chambaz, 

yersité. de la crise au GF* a toSlS . - Nous met- 

membre du bureau PoW^f. JJ ™a no nous substituons pas 


sràSfSl 


tion de la 
tuent 




jnenû prj*& -ilTT B 

membre**da"bnreau pdW«j*d« pus ^“^L^TpSi^ "g-fJftŒMdjï 

tnnt nos propositions on upç mil tranche à l'avance. j a Fédération, des parents d èlèv ■püque te. plurçUmiter ..uii, 

Mgouvernement de demain .comme Je Ydtequ^ rétatisme £ jSSE^nt P» 1 » 11 ®* ( -,l cS Dans rjtgr^j 

NoSne croyons pas plus à Vetaüsme de droite qu a n'attende pas dînons jno^ ^ «i cm fis# 




]VL Serge SCHEEB, 

président d'honneur 
d - la société Esso Standard, 
officier dT la légion dHoancur. 


*;*.**? 


}£?} 


' læ Tfcourell. 


34 et Mme Pierre Clement. 

3L TW3 Clément. 
bcs enfants. „ 

Mme Catherine Clement. 

M e t Mme Jérôme Clement, 

-a. et Mme Jean-Pl erre Clement, 

M. et Mme Jean-Marie Clement, 
Mlle Agnès clement, 

"ikst^ss. siegg. 

Marlame et Saratu ara arrlère-petlts- 

'"mS? S aint Germain, sa sœur. 
Mme Marguerite Deaehamps. 

Mme Raymonde Schiller, 

Lm famUIra Clement. Rayer. Bou- 
quet, Maqoet. Blays d 

ont la douleur de vous faire part du 
décès de 


survenu subitement à Neuilly la 
24 février 19*78. 


selon, sa volonté, 1m obsèques ont i 
eu Uen le M février, dana la plu* 
Stricte Intimité, en l’église Saint- 
Jean de Neuilly. 


De la part de 
Mme Serge Scbeer, 

M. et Mme Georges Tbéveneau, 
3L ^t Mme Didier Dervllle, 

M. et Mme Jean Sonbiran. 

Ses enfants. 

Ses petl ta-enfants. 


Cet avis tient Heu de faire-part. 
61, boulevard du général Kœnlg. 
92200 NeulUy. 


Mme Louis CLEMENT, 
née Yvonne Lemy, 


aurvaou fi Angers le 27 février 1978. 

^anc sa quatre-vingt -sixième année. 

munie dre sacrements de l*EgUse. 

U. cérémonie religieuse aura Heu 
i» feudl 2 mars & 15 heures en 1 église 
du TTmurell où le deuil . ai réunira 
inhumation au cimetière du Thou- 
rell doua le caveau de famille. 


[Né le 14 octobre 1900, â Paris, Serg e 
Scheer était ingénieur de l’Ecole centrale 
de Lyon. Directeur de la raffinerie de 
Port -Jérôme en 1927. II ta j; 

leur général adjoint d'Esso Standard SAF 
puis administrateur directeur général, rcè- 
sldenWirectaur général (1949-1964), prtej- 
dent «monneur et administrateur (1966- 
1»71) de celle société. Il est aussi prési- 
dent d'honneur de la société Garonor.l 


Avis de messe 


Le présent avis tient Heu de faire 
part. 


Le Vieux -Cas tel. 43330 Le Th pareil- 


_ On nons prie d’annoncer le dé- 
cos. 


docteur Jacques DEFAYE. 


survenu le 2* février 1978, A Perla. 
De le part de 

Mme Jacques De raye et ses enfan j. 


— Anciens résistants du réseau 
Action-Transmission, une messe sera 
célébrée en l’église Salnt-Ixnils-des- 
In valides A Paris, le 8 mata fi 18 h. 30. 
à la mémoire de notre très regretté 
Jean-Michel, 
allas colonel 

Pierre- Henri FiHe-Lambie 
k Motionne », 

décédé le l' r février 1978 fi La Gorde- 
Frelnct . 


Noos ne croyons pas plus à 1 et 
de gauche. - 

Pour les communistes, ainsi que 
l’a déclaré M. Chambaz, les univer- 
sités doivent avoir trois missions 
- clairement et démocratiquement 
définies - pour sortir de la crise 
actuelle qui met - renss/ffnemenr 
supérieur en danger »- Ces missions 
sont : la formation f« l'opposit on 
entre format/on culturelle al proles- 
sionnalle est une fausse opposition ■>), 
la contribution à la recherche et 
« rêlêvation du niveau culturel de la 
nation 

Ces définitions entraînent, pour le 
P.C.F., quatre conséquences : 

1 ) il faut donner aux universités 
des « moyens - afin de * lutter 
contre les gaspillages qu’ enf rainent la 
pénurie des moyens et f autoritarisme 

actuel » ; . 

2) Une * réelle autonomie de ges- 
tion » doit être instaurée pour - en 
Unir avec Pétalisme et la bureau- 
cratie » ; 

3) Pour les personnels, 11 faut - des 
solutions associant sécurité et 
liberté «. A ce sujet, M. Chambaz a 
noté qu’il n'y avait pas de modèle 
étranger satisfaisant : en Union sovlé- 


de l'enseigilemfiflt pu duc- l-j choix. Dans 

• uais^ç^mn'attende pas service national est 

(rue nous soyons les moutons de m accorde ^^3 
taire l ) en créant deux mille em- quelque P^~ P ^ T0 ^ auS **?' ïofSwf 

s-ssass 


^rTiiçSiïte et tniégn- 
dante s, wumet_à chaque ^am- 


a , s i une véritable coirumatauté 
éducative est encouragée.* -««b 

tnuwuiv .fflMna aiuu no 


virNtt^ 


rieres pour pm « «wiumet a coaque v-»*. mucai^ct; est — — 

mière année à deux nulle assis *™? éuat aûxélections législatives^ ^ 7 M 7 a 5 iJBpoiteaï^ffle : 

environ de devenir maîtres ^ fobfectifs pour Vèduca- * PjaK P. “ 

t-Jna cents maîtres assistants zifê des deux_ snseignemom.c’^t 


Unis, c fiiq cents maîtres assistants 
maîtres de conférences, tandis que 


^La^F-E-RP. attend de la pm- 


maïtres de contërences. wno» La aiwiuu «= 

mille de ces derniers atteindraient le c ]jaine législature la 
grade de professeur de la condition enseignMte^yMj 


lité des deux eTiseignemettiK ere# 
leur harmoniw^n.aUM-^^- - 
tion est nécessaires -• 

nisatkm : 5® toœ les .- 


4-w 


Supprimer l'EHA 

imenagi sar te *»'■; ‘‘•'Sgt'SS 

M. Chambaz a Indiqué i ^ !«* 

prônait un - rapprochement Proses rorlentaiion des élèves, le plur a- 
sit • avec les unlveraitéa. La parti „ ccrna ^ agsociattons de parente 
communiste, jusque-là, parlait plu- ^tant assuré, les famm es é t ant 
tôt d'« intégration progressive i -. Il K occueülies et non simple ment 
y a plus qu’une nuance : - On ne acceptées » dans les et&busse- 
peui pas. e déclaré M. Chambaz. men ts ; la 
décider du jour eu lendemainjinté- gog le 

gratron pure et simple. ***** S Æ;, V^vlt^inSSSrt 
voir un certain nombre de transi d&vol. d ^aCUJW» des 


de la condition enseignant, avec, nisatlon : q* iw» 
en particulier. « VïnsUmration ments pnves 

TunHïrm«tUm_ -ïïïW^ÎS'îÆSSS 


d’une formation continue reçue tfassotnaiaoin ^ ^ 

et efficace * ; te développement con tre tes d écre ts o^ eoaaap^. , 
de £ iSrtïcipation des élèves et ^ contrats simples». ; 


vtjmm*** f 


Après me grève, 
des enseignants, 


■M il 


fions. Il faudra mener un débat dé - 1 
mocratique, car le problème des 
grandes écoles intéresse I ensemble ; 


n eveu, u» , _ _ 

artistiques : l’adaptation des 

lytbinra scolaires aux rtoUtfe bio- 
logiques des enfants ; et enfin, te 
«Centralisation et l'autonomie 


UN APPEL PO® L'HCmifl 
0 ÙUDE DU MVEOPraMBR 
ÉCONfflOOUf ET SOCUL. 


Bramies K.»» - décentralisation t 

de la nat/on. •• Sauf pour l Ecole na- ^ g ta frji CBft rnantB. 
tion a le d’edminislratlon : - Notre lQ 


tique, «/■ sécurité peut paraître « ^ \ aut , a sur 

assurée, mais c'est aux dépens des 

!.. nnmer. * 


libertés aux Etats-Unis. - la P rimer - ‘ d^'iTFEÆJ*. 

concurrence provoque un gaspillage {11 L’Université, écla orve au tiqnœ, le pr_ fédfaation «a 

des forces humaines - ; ci£Sio?Sti^ r application de la r&far - 

4) Les étudiants, enfin, ne doivent ae i, en3e ignemeiit au P.CFm me ga cours» car telle cotistiliie 

plus être pris dana las • cascades Daniel Monteux et Yves Bgwaff,» «rrvnvc «ar ramaort ou sys- 


44, rue Michel-Ange. 75016 Parla. 


Plus aire pris aans lad » w'-»"'-' Daniel iaouieu*. eu ■ 

Soutenances de thèses «-f-v* TJTJT. SrÜ’SÆ 


On noua prie d’annoncer le dé- 
cès. survenu le 73 février, dans sa 

quatre -vingt -deuxième année, de 

q M. Adrien, Pierre DOTFAU. 
De la parc de: _ . 

M. et Mme Pierre Adrien Duffau 
et leurs enfants, 

M- et Mme Lucien Daffau et leurs 
e t Mme Henri Duffau, leurs 


DOCTORAT D'ETAT 


enfants et petit-enfant. 
Et toute la famille, 


Lb LUUUC IA 

Les obsèques ont eu lieu fi Ora- 
donr-sur-Vayres (Haute-Vienne). 

55. me de Saint-Cloud. 

92410 VUle-d'Avray. 

20. rue Jean-Goujon. 

87000 Limoges. 


— On nous prie d’annoncer le dé- 
ces. 

survenu ù La Rochelle, de 


M. Charles GATAU, 
directeur honoraire 
de la Banque de France. 

' docteur en droit, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix do guerre 1814-1918. 
médaille de bronze des actes 
do courage et de dévouement. 


— samedi 4 mars, fi 14 heures, uni- 
versité Panthéon - Sorbonne, salle 
Liard, M. de Raymond : «Phénomé- 
nologie de l'Improvisation *. 

— Samedi 4 mars, fi 13 heures, uni- 
versité de Paris-X. salle C 28, 
WL René VIrgouiay : «Blondel et le 
modernisme ». 

— Jeudi 9 mars, à 14 heures, uni- 
versité Panthéon - Sorbonne, salle 
Liard. M. Georges Sorla : c Guerre et 
révolution en Espagne *. 

— Samedi 11 mars. A 14 heures, 
université Panthéon-Sorbonne, am- 
phithéâtre Richelieu. Mlle Gabrlellc 
De ml a ns d’Archlmband : «Rougira, 
village médiéval de Provence, appro- 
ches archéologiques d’une société 
rurale méditerranéenne 
— Samedi il mars, fi 10 heures, 
université de Farls-VXfi. bfttlment H, 
département de musique, salle d’or- 
chestre. M. Jean-Jacques Marie : 
« Trois discours sur le musical > 
f soutenance sur travaux). 


comme - membres à part entière 
dans leurs universités ». 

Parmi les mesures Immédiates que 
le parti communiste propose pour 
la première année d’un gouvernement 
de gauche, citons : * La titularisa- 
tion de tous les personnels contrac- 
tuels et vacata/re3 hors statut - : 
une augmentation « radicale» des 
*r salaires de misère- de renseigne- 
ment supérieur e! uns augmentation 
I dégressive jusqu’aux salaires atteî- 


Z correspondance 

S l’administration et l’égalité dans le conple 

» ■ 


M. Bernard Mignon, enseignant, 
■nous a adressé le témoignage sui- 
vant : • i 


— : , ; — . plusieurs aune*» ou» -, 

dégressive jusqu'aia salaires atteî- “^bitant Chàtellerault. j'perce ^SSâtrfta' ‘Sn^m^actwd 
gnant « quatre foi a le SM/C - . 1 aug- deux ans en tant qne . _j^ ne régailté des hommes et 

mentation du nombre et du taux «rofesseur certifié d'anglais au f—mnes Hans le travaâL Us 


men talion du nombre et du taux «fo^sseur certifié d’anglais au Sri le travaâL Ôs Les signataires c s 1 

des bourses (200 millions de francs collège Gërard-Phïllpe à Aulnay- ^«onnent l’inégalité des sexa des conditions dans 

dès le printemps 1978): un effort sous-Bols (Seine - Saint - De n is ) - au niveau des salaires, des condi- l’LEJUB^. est c ontr ai 

d'équipement des campus et des J’ai soüiclté E 7 a midque temps tf0M de travaU et de la vie cor sa 

rués Le PCF orévoft dès 1978, un conge de quatre jouis pou* nmjtidlenne. gmaltté et le rayonne 

Criés. Le P rBV . , . o®s 19TB, aUer • m^étnent dans le couple <«“** “» 


d'allouer 500 millions de francs sup- ggj-gf ^^. enseignante 
plémentalres aux unlvereilôs pour as- 


CommunîcaKons diverses 


- maintenir en Irancs constants les tuiua eu >u« - , r j _u ,mur h» ,.„ n _ «« »»«... . - 

crédits de tannée précédente -. 11 J^pgction prochaine. A mon re- gajpdg® dans moyens qui permettront. il; 

souhaile aussi - créer un climat nou- gg,. j’appilenals que .les serrices gnt Dj te vijjuuL de pendra et ta - . 

veau parmi le personnel univers!- administratifs me retiraien t qua - son ro pro^_ force poursuivre sot» action, qvus jth.- 

hb, innrss rie traitement corres- n ï&m aenon^f _ »vcv ind Isp ensable ». ■■ : 


stagiaire, devait absolument as- 
surer ses cours en ' vue diine 
inspection prochaine. A mon re- 

• 1— fiitn lac centrinM 


iques des enfants : et ennn, enseignants ét cherchans .• 

:entralisation et l’autonomie tMàe-.prt-s;-. 

i établissements. cîsant ainsi les raisons qui ontv 

Dans la lettre qui accompagne motivé la récite grève - 

renvoi de ce document a tous les sonne ls de 1TEJÆJ9. Omb Mbm 
candidats h-umI qu'aux parte poli- d’étude du développera^ feang 
^ le présldènt de la PÆÆ-P- mioue et social. UjRR -15 - d é 
jneDe que sa fédération «a Parîs-D (l 1 ) : « Sur tatc cnitujMf 
•imité Vapplication de la réfar - Renseignants interne nantra . 
m fen cotSsncax « elle constitue prsJ)£S v quatre setüemmt 
un progrès par rapport au m- titulaires, tandis queju^eu*? 
Urne antérieur (-) Mav cette œnt a rmstitut 

, ou supérieur a celui - 

— “ — tant pour une ranrenerot»» 

IDANCE SfSS flttSSiiBLÆ' 

tratif, composé entf^rai^-^de- 

alité dans le conple g® Sgaf: 

(1 200) et qu'étaient créés at 1 

U existe donc encore de ms nnusemtc 

il mène réealtté des hommes et de douze places. » - . ' 

k ranmaS le travaâL Ils Les 

mttonnent l'inégalité des sexes des conditions dans lesqueuea 
u niSu des sabres, des condi- l’I2J)£JS. est contraint . 

o£ta StoSoT de la vie cer sa missûm, rupp^e^ 
Sïttdlenne gvnalüé et le rayonnement d** 

’mhSKT fit auisîEute demandent au mroistère des tad*; 

rïï tarsités de .donnertCuryence^- 




Il existe août cuwi*. 
jours une législation en retard de 
plusieurs années sur cette .J*°r 


ïuciiçw*.#; 


prône régaltté des hommes et 
femmes dans le travaâL Us 


.* - -j^-7 ■ ' ■’■/ ; 


: _ - '■ 'ÆÜÈi. . 


Us p«pétuent dans le couple 

«r . _ 1- J». Mwl^fko mçncn- 


le décalage des prises de respon 
sabüîté. le père étant sans doute 
incapable de s'occuper de Ten- 


M ^ï*™*?*4 

r-J * 


a* 


Les obsèques rellgleuces ont été 
célébrées le mardi 14 février 1978. 

La famille, profond éme nt touchée 
par le3 marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées Ira du dé- 
cès, prie toutes les personnes qui, par 
leur présence, leurs messages ou en- 
vols de fleurs, se .sont associées fi 
leur deuil de trouver Ici l’expression 
de leurs sincères remerciements. 


«Pour que l'esprit vive* (œuvre 
reconnue d'utilité publique') (29. rue I 
de Valois, 73001 Paris) tient sa vente ; 
annuelle et une mlnl-Iolre aux Puces 
les l’ r et 2 mars, dans les salons 
Hoche, 9, avenue Hoche. 75007 Paris. 


• L’enseignement de l'anglais 
sera substitué à celui du français 
dans les classes du premier cycle 


tre Jours de traitement correa- 


ovni év‘4« — — — e 

U faut dénoncer avec, force | 
cette machine administrative qui 




— Fabrice Nageotte. 

Pierre Nageotte et leur famille. 

Les familles Chede ville, Guzman 
(de Port-of-Spala. du Canada et de 
la Trinldadl ). Pélissier. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de Taire pars du dé- 
cès de .. 

Mme Aleth 

GUZMAN NAGEOTTE. 
premier srand prix de Rome, 
survenu le 23 février 1978 fi Paris. 

Les obsèques et l'Inhumation ont 
en lieu dans l'intimité au cimetière 
Montparnasse, le 23 février 1978. 

31, rue Laæbrechu, 

92400 Courbevoie. 

7. ru» Bessc-du-Chiîeau, 

73009 Chambéry. 


Le conseil du jour : 
n'oubliez pas de vérifier 
que vous avez quelques 
SCHWEPPES Lemon d'avance. 


^éS«S?nSrSrSui TrS- Zteta&i B-ü «t jl ji 
Spa d. Bumœ-Airesj C’ert le ^oroéL Dans te « ^ oou- 


poursuivre son action, qvfüs ]Ur.- 
gent indispensable »... " 

[On rdfeve not amm e nt , «m» 
appel, le» signatures mirante» ' • 
Mme Beanjeu-Gamte, tXSL de Bx«n -r 


vin ce de Buenos-Aires, oesc re uiy»«w. -t-j- -- 

général Iberico Saint Jean, g ou- pi e, se ule la mere a donc ce 
vemeur de la provtece de Buraœ- e de n’avoir nas 


Aires, qui a pris cette décision 
portant sur vingt mille élèves 
environ et une c e ntaine de pro- 
fesseurs (argentins) de français. 


Anfant DOUT qœ soient a arogea ces «a- Mme neanjeu-wmiJip, ■». » “TT - 

araWATÆ « 

* fiSPSa pable de n'evoir pas 


ri t tffHI 


n niai iA/u^i*u»b wv •■ — -—-te 

respecté une réglementation dé-, 
suète, j’ai décidé de m’adresser 


auciiu, j 

aux services administratifs oon- 
cernés afin qu'ils reviennent sur 
leur décision, mais aussi & la 


îx * 


• Situation bloquée Al WJ 

^ Sofni-Eff^T^^j^^ySngt^ gr ^ nd ^ teUe injustice. 


«».p- 

-T IP. 


des trente-neuf membres compo- 
sant le conseil d'administration 
de l’Institut universitaire de 
technologie de Saint - Etienne 
< douze enseignants, douze étu- 
diants et deux représentants _ du 
personnel) ont quitté la dernière 


Des collègues de M. Mignon, 
syndiqués au SNES. déclarent de 
leur côté : 


Nous approuvons totalement les 
déclarations de B. Mignon, et 


personnel) ont quir.e ta aemieie „.-îî 

séance du conseil pour marquer agiro n s a ses côtés pour qu il 
a i<i HiHdnn rin reçoive intégrale ment eon sa- 


Georges LA3IANT 

a Cîé arraché fi raffccf.oa «Jca slexs 
le 23 février 197a 

Son inhnmaîlon a eu lieu .e mer- 
credi l' r mare, fi 15 h. M. an cime- 
tière Ce Moatr&ugo (Han’j-Ce-Ectee). 
De !a part 4e : 

et Mme Gsorçw Anbert, 

Mme Suzanne Eéco, 

fiL et Mme Pierre L- Lisant. 

A 3es enfanta se lolgneat ’.ea mem- 
bres Cb la famille et tous ses amie. 


Ce .‘-O à SCO vCfSCRnes 
cc 2 <ta îs; barevets. etc . 
aveoPôciss «csc-eSs 
-a-- .i"3 scus :3 ~Z S" 
Occa.-.entai'û 1 ' sv cte~i=nce 


«OA V V « C— — ^ - — ■ j 

leur opposition à la decisi on dn 
recteur de nommer cinq repré- 
sentants des salariés en dehors 
des centrales, syndicales (Ze Monde 
du 23 février). Faute de qu orum , 
le conseil n'a pu prendre aucune 


m r*— — 

reçoive intégralement eon sa- 
laire. Mais nous voulons aussi 
déborder ce cas particulier pour 
poser le problème pius général de 
l’arbitraire administratif aujour- 
d'hui en France par rapport à 

Aon iiUuc rlae mmrlTC 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEÛNES, * ' 

EN VIVANT DANS UNE FAMIL LE AMERICAINE, . 

VOUS DECOÜVRIREZMIEÜXXES VS A. . _ ; g. 

EXPE RIMENT est un oc gnusme d'échanges internfifioiiaux dont ro bjectif ;. v:',. 
est de favoriser la compréhension entre tous les hommes de toutes l«r 

races et de tontes les refilons. . . ^ y- m - ■ 

EXPER1MENT vous initiera à la vie amtocaine et vous permettra . 

d'améliorer votre anglais. - • - ... ' 

Noos vous proposons également d autres desonanons ï sJr-' »•' 

le Brésil. l’Inde. l'Irlande, le Japon, le Mexique-, . 

# experiineBt Franco 

Pour un monde pins ouvert _ ^ y / V ;t: ' 


i f«mc*affanWdBfW/,BMm^«fcrZ®ESO0flÿ.flSjé 
par le Cotmiisarlai Cintrai ou Tourisme n° 69 016! 
| 89, me de Torbigo. 75003 P«râ - TQ. : 27B-504)3 


le conseil na pu pranuxu «uuluic “ ““f ” I 

décision. E devra donc être 1 evrtubon des idées, des mœurs 
convoqué A nouveau. — (CorrespJ et des personnes. 


43. rae du 22-Septcmbre. 
92W0 Co orbe vole. 


^NGLEmÉ 


ISTH 


Depuis 1953 

WSnTDT FBflTË BES SOBfeCS 




— On noax prie d annoncer -c dé- 


généra! de d ivisio n 
André LOYER, 

commandeur de la Légion (Phraseur, 
rappelé A Dieu le 23 février fi Paris. 
Do la part de : 

Mme André Loyer, son épouse. 
Deqls et Catherine Loyer, ses en- 


ilTrt Mme André Morel et leurs 


M. et ünB Jacques Balagny ét 
!eure enfants, 

3es beaux - frères, beües - sœure, 
neveux et nièces. 

La cérémonie rellgleiua et l’inhu- 
xnatlon dans le caveau de famille 


3 FORMULES ) 

Adult»»*- Four des adultes désireux de combiner un stage! 
d’étude intensif et des vacances agréables. 3, 5 ou 10 heures 
de cours par jour. 1, 2, 3 ou 4 semaines. Centre à Londres, 

, Oxford, Bristol et Côte Sud. Séjours toute Tannée. i 

l Spécial étudiants. 2 semai nés :860 F. 3 semaines: 1480 F. j 
\ Pension complète. Audio-visuel : anglais gén. : 41/2 h de J 
^ cours par jour, intensive drills. Anglais commercial. M 
V Activités variées, cïubs discothèque, etc- M 

^Élèves. Logement en famille snglai^sélsctior.néa. M 
Programme d’acti vîtes bien équilibré. Cours 
^l^sérieux, Audîo-visuel. Encadrement, 



ont eu :i=u fi Âbbevllls 'Somme) Is 
Jucd: 27 février. 


Cfiî avis Ucst’llea de faire- part, 
jo, rue Sala:-Sa&u. Parla. 


[Né te 9 Janvier l?ti h Vaudwtlevlès- 
Quesnoy (Somme] . André Loyer entre fi 
Satnt-Cyi* w coobre 1942 ; placé en congé 
d'armistice en 1943. il sert du H- Juillet 
de cette aimée eu 20 septembre 1944 dans 
la réseau Béarn des Forces français» 
combattantes. Après un passage d l’école 
Militaire d® Cherche^ (Algérie) H est 
affecté en 1945, eu 3» régiment étranger 
d'infanterie. A son reteur d'Extrême- 
Orient en 1948, at^ w» mission en 
PalatUM, Il occupe diBérentn postes au 




5meBidra?wsaPariïB- 2E31B34 


Pour préparai tes examens te 

T et 2* années 

L’KTH met giatuHnramt à ta 

■> *-* _■ fin H. „t-i tnl (■■■« £«l 

QliinfiDH 08S fliuumm vii p UiHi» 

2 neuveHes brochures 
Gomplètes 

■ Dos corsbBs môOnbdsgliiKs sur 
l’o npAaWm i te Êtes pré pi ratate , 

■ Des âmales «BTigéet, Plans 

détaffiés etOc&es de S^rihàses. 

succès araanuns comhmës 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 



L'INSTITUT 

ommi 

SOCIAL 

cherche - ::: 


Secrétariat «TEtat 
au Plan 


Commissariat National 
à Informatique 


LE CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES 
EN INFORMATIQUE 

ÉTABLISSEMENT DE FORMATION 
DES INFORMATICIENS 
(Programmeur», Analystes. Ingénieurs) 

RECRUTE DES ENSEIGNANTS 

0 En technologie des ordinateurs ; 

0 En automatique et informatique industrielle ; 

0 En électronique ; 

0 En physique ; 

0 En théorie des langages et compilation ; 

0 En système, pour l’enseignement : 

— des concepts généraux des systèmes d’exploitation 

— des technique» de mise en œuvre d’un système 
(SrRIS 7 de préférence) ; 

— de l’Assembleur (du 10070. de préférence) ; 

0 En transmissions de données, télétraitement et 
réseaux ; 

0 En informatique appliquée à la gestion, pour l’en- 
seignement : 

— des langages évolués fCOBOL. PL/l. FORTRAN) ; 

— dès méthodologies d’analyse et de programmation 
(notamment L.C.P., L.C.S.. COR1G) ; 

— des fichiers et des bases de données ; 

0 En organisation et. méthodes (structures, circuits de 
l’information, imprimés administratifs) ; 

0 En économie générale ; 

0 En gestion des entreprises (comptabilité, contrôle 
de gestion, tableau de bord, stratégie d’entreprises, 
organisation et structures des entreprises) ; 

0 En mathématiques ; 

0 En statistiques ; 

0 En recherche opérationnelle. 

Les candidats doivent avoir des titres suffisants 
(au moins doctorat de 3 § cycle ou diplôme d'ingénieur 
d'une grande Ecole), une expérience pratique dans leur 
spécialité et avoir déjà enseigné. Ils auront des activités 
d’enseignement et de recherche, et participeront à l’enca- 
drement des élèves dans des projets réels en entreprise. 

Les postes offerts seront libres à la rentrée sep- 
tembre-octobre 1978. 

Les candidats (toutes nationalités, mais parlant fran- 
çais) peuvent être recrutés soit dans le cadre de la 
coopération technique intergouvemementale, soit sous 
contrat de droit commun. 

LES CANDIDATURES DOIVENT ETES ADRESSEES AU 

C.E.R.l 


Joindre un curriculum vitaa détaille 
et toutes pièces justificatives des titres 
et de U qualification. 


r DUSSELDORF ^ 

dans le cadre de son développement à 
l'étranger un Important Groupe industriel 
Français (C.A. 4,2 milliards) recherche 
pour sa Filiale Commerciale Allemande 
son futur 

DIRECTEUR DES VENTES 

PRODUITS INDUSTRIELS 

C'est un jeune ingénieur de nationalité Alle- 
mande, mécanicien de préférence, ayant une 
première expérience de vente dans l'industrie. 
Adjoint du directeur de la filiale, il aura poui 
mission d'assumer progressivement toutes le< 
responsabilités commerciales : études de marché, 
définition et mise en oeuvre de la politique 
commerciale, formation et animation de le 
force de vente. 

Larges possibilités d’évolution de carrièfb en 
\ Allemagne et dans l’ensemble du Groupe. J 

Envoyer CV, photo et prétentions 
sous N° 5001 à PARFRANCE PA. 

4, rue Robert Estlenne 75008 Paris 
qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIETE ALLEMANDE 
recherche 

INGÉNIEURS 

2-3 nos expérience minimum, s pécia lité : 
GENIE CIVIL. HYDRAULIQUE. ELECTROMECA- 
NIQUE, pour l'Algérie. Période de contrat : - tuw 
TBacnjrelaùle Jusqu’à 5 aos, salaire attrayant, 
possibilités de carrière intéressante. 

Les intéressés sont priés d'e n vosrer lea r C.V. svr c 
photo soda Q“ 735.419 M. à REGIE-PBES3S 
85 bis. rue Séaumur 75002 PARIS qui transmettre. 


OUED-SMAS - ALGER 


Importante Société textile 
au Maroc cherche 

IK6ÈHIHJR TECHNIQUE 

.compétent et expérimente pour 
diriger son usine de draperie 
oel g née hommes. - Adresser 
C.V. + prétentions a n® 1433. 

« le Monde • Puofictté, 

5, r. aes Italiens, 75*27 Paris-9» 


CCMC 

I informatique de gestion 


spécialiste en saisie, 
micro-ordinateurs 


Nous sommes le leader en France du traitement informatique 
de la gestion des entreprises. Nous créons, à ORLÉANS, un nouveau 
département spécialisé dans la mise en place de micro et mini-ordinateur» 
chez nos clients. Voulez-vous participer à notre développement en devenant 
notre analyste, chargé d'évaluer les performances (hard + soft) des matériels 
de saisie évolués existants sur le marché et de les sélectionner. Vous êtes, 
de plus, notre forma tri ce (tçur) auprès des monitrices que nous déléguons chez 

nos clients, et auprès de technico-commerciaux, pour la connaissance et 
l’utilisation de ces matériels. Vous nous apportez nécessairement une 
première expérience de saisie et de programmation (éventuellement 
d'analyse) sur des matériels évolués programmables. 

Ecrire à Mme G. DI LL, Carrières de r Informatique, réf. AAA LM. 


ALEXANDRE * TIC S. A. 

lO. RUE DELA REPUBLIQUE- 69001 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - GENÈVE - LONDRES 
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SOCIETE MUL TINA TiONALë 
CONSTRUCTION DE MA TERIEL 
DE TRA VAUX PUBLICS 
Région RHONE -ALPES 

recrute 


umsabîïü 

Cette JîSple du groupe international MARS Atmenmire 
Inc.. spédaBste de» aliments pour animaux famOias. 
cherche à /en forcer son équipe technique. 

Eue recherche pour 

ORLEANS - 100.000 F+ 

ingénieur recherche 
et développement 

de fo rmai i on ENS1AA, Chimie biologie ou équivalent, U 
connaître les problèmes d a fermentation et d’enzymo- 
Jogle. Une expérience de 4 »"« mmîmnn» dans un 
laboratoire de recherche du secteur alimentaire ou 
cttimlqBe est indispensable. (Réf. 2406/J) 

chef de pjrojet 
automatismes 

cet ingénieur acquis expérience de 3 ans 
minmrni itmi l'étude et la réaihaQon (fantomatinnes 
industriels basés sur r électronique, las microprocesseurs 
et mati-ord in att on . (Rtf. 2406/H) 



important bureau cT* finies 
recherche 

pour missions longue durée 
a l'étranger 

UN AGROHOME 

ayant au moins dix ans d'expéi 
professionnelle. Ad res. C.V. dét. 
av. pnoio en précis, salaire act 
Ecr. n» T 3J60 M. Règle-Presse. 
85 bis. rue Réaumur. PARIS-?* 


L'Amérique latine (Brésil. Ar- 
gentine, Venezuela, etc.) rech 
personnels qualifiés. Demand 
ta revue spécialisée A. L E 
(E2). B. P. 422-09 PARIS. 


Bureau d'ingénierie PARIS 
oHre opportunité d'interven- 
tion en Asie a un consultant 
spécialisé en 


TRAVAUX ROUTIERS 

Les experts Intéressés s’expn 
mont en anglais sont Invités â 
prendre un premier contact en 
écrivant sous REFER. 1-iW a 
CONTE5SE PUBLICITE. 

M. av. de l'Opéra, PARIS-!» 


MHONCES CLASSÉES 
TÉUPBCKÉES : 

296 - 15-01 


chef de projet 
procédés fabrication 

de formation AM ou ENSIAA, Q aum une expérience 
de 3 ans minimum dans l'étude et la réalisation d'instal- 
lations de fabrication de produits alimentaires (cadences 
élevées). (Réf. 2406/1) 

/ Ces ingénieurs, de J0 ans enrtron. 

f /'“N pariant Anglais, auront le désir de 
ÿj-j ^ s'intégrer dans une équipe panicu- 
IfiRr*. Virement dynamique et duis une [ 
r — j société eu management très stimulant, i 

I ** — ' Adresser C.V.+pho HH- le rire motivée à 

N / 'ORES-10S, bd.Bmaanann-75008 Farts 


SKIS ROSSIGNOL S.A. 

PREMIER FABRICANT MONDIAL DE SKIS 
recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
ADJOINT FRANCE 

Agé de 30 ans minimum, de formation H.E.C.. 
ELS.S.BX.. E.S.C. ou équivalent, c’est an homme 
de terrain et de réflexion qui a une expérience 
réunie de 3 à 5 ans dans une fonction commer- 
ciale A un niveau de responsabilité. 

C'est un bon skieur. 

Il travaille en liaison directe avec le directeur 
commercial Prance- A ce titre. U participe K la 
définition et A la mise en œuvre de la politique 
commerciale. 

ri assiste aux réunions nouveaux produits 
□ anime, coordonne et contrôle les activités 
des départements ventes, promotion, et admi- 
nistration du service. Il est directement respon- 
sable de la réalisation des objectifs et du contrôle 
du budget. 

Ce poste offre des perspectives très Intéressantes 
pour un candidat de valeur. 

Envoyer C.V. détaillé + lettre manuscrite + photo 
* M. Jean BOLLON — Psychologue Conseil — 
5. avenue Gén étal -Cbampon 38000 GRENOBLE. 


jf IMPORTANTE ENTREPRISE 

■ DE TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS k 

HH recherche pour sa région || 

ks Bourgogne Franche-Comté “ 

! CHEF DE I 

■ MATERIEL | 

fl ingénieur ou de niveau équivalent, cdui-ci aura m 
fl la responsabilité tant technique qu’administra- H 
U tive, de l’ensemble du parc matériel (valeur 10 
H millions de francs, dont près de la moitié en g 
fl engins de terrassement). -g 

■ Une expérience de quelques aimées dans une fl 

fl fonction similaire est nécessaire. g| 

fl lieu de travail: Dijon. jiS 

U Adresser CV, photo, rémunération souhaitée 

1 îsous référence 4798 à: L.TP. 2 

Bd Bonne Nouvelle 75002Paris qui transn^^î 


Non prions las lecteurs répondant aux 

« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit do 
«c Monde PohEcHa » ou d'une agence. 


TITff PROVENCE 

recherché 

INGÉNIEUR 

LOGICIEL 

] Deux h trois ans d'expérience 
sur mini-calculateurs 
temps réel 

(MITRA - SOLAP - HP 21 MX). , 
Ecr. avec C.V. et prétentions â 
T. I. T. N. PROVENCE. 7, rue 
Louis-Armand. Zone industrielle. 
13790 AIX-LES MILLES. 

INGENIEUR 

cour direction travaux France 
et étranger. Lieu de travail 
Marseille, avec sélours oossibies 
à l'étranger 

Connaissance Attelais. Salaire 
£.090,3.000 mois. Expérience 
tuyauterie chaudronnerie. 
Réponse manuscrite t> HAVAS 
n«. 4731? MARSEILLE 
Rec Itérerions pour ta 
CORSE 

CHEF DE GROUPE 
NOUVEAUTÉ • BAZAR 

pour seconder 
directeur de magasin. 
Expérience magasin populaire 
souhaitée. 

Connaissance marchandises 
et gestion magasin nécessaires. 
Adresser C. v détaille, photo 
indispensable, a n» 1300. 
EMPLOIS ET ENTREPRISES. 
13. rue Vo< ne v 75002 PARIS 
INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 1 
F or motion Arts et Métiers. 
Lieu de travoil Marseille. 
Salaire 6.0-KW 000 mois 
Expérience tuyauterie Chaudron- 
nerie (minimum 3 ans). 
Réponse manuscrite 6 HAVAS 
no 47.371 MARSEILLE 

CNRS rech. Ing. informa liclen 
ing.. doc., gdes écoles, maiirise 
pour pilotage des expériences 
et dépouillement des résultats 
Envoyer C V a OH P. 

043000 FORÇA LQUIER 


un analyste des coûts 
de fabrication 

/ [Loire! N, 

Le candidat retenu aura la responsabilité du 
suivi des investissements et de leur rentabilité, 
de l'analyse de la rentabilité interne selon les 
règles des procédures anglo-saxonnes. 

Nous recherchons : 

- un diplômé de l'enseignement supérieur ESC 
ou équivalent parlant couramment l'anglais 
ayant une expérience de 2 ou 3 ans en milieu 
industriel (multinational de préférence) 

un chef comptable usine 

[Rhône) 

Le candidat retenu aura la responsabilité dans le 
cadre d'une petite usine de la comptabilité géné- 
rale, de la comptabilité analytique. 

Ce poste est rattache directement au Contrôleur 
Financier 

Nous recherchons : 

un candidat expérimenté dans la comptabilité 
anglo-saxonne pratiquant la langue anglaise, 
ayant une expérience similaire en milieu indus- 
triel. 

Ces deux postes présentent des possibilités 
d'évolution pour des candidats de valeur. 

Adresser CV et prétentions à no 52111. 
Contesse Publicité. 20 av. Opéra 75040 Paris 
Cedex 01. qui Transmettra. 


SKIS ROSSIGNOL S.A. 

PREMIER FABRICANT MONDIAL DE SKIS 
recherche 

UN CHEF DES VENTES FRANCE 

Agé de 28 ans minimum. 

Forma Lion Ecole supérieure de commerce ou 
équivalent. C’est un meneur d'homme qui a 
prouvé sur le terrai a sa capacité A diriger et 
motiver une force de vente. 

C’est un bon skieur. 

Il participe a la définition des objectifs de 
ventes. Il a la responsabilité de l'organisation, 
de l'animation et du contrôle de l’équipement 
de ventes. 

Ce poste offre des perspectives Intéressantes 
pour un candidat de valeur. 

Envoyer C.V. détaillé plus lettre manuscrite 
+■ photo & M. Jean Bol Ion. payubologue ccmselL 
5. avenue Général -Champon 38000 GRENOBLE. 


| directeur - Nice 130000 f + 

E9 Le Président d'une moyenne entreprise (200 personnes) 
eea fabriquant des articles pour l'équipement de la maison, leader 
S» en Europe sur son marché, cherche son bras droit pour lui confier, sous 
@1 son autorité, la direction, l’animation, le contrôle du COMMERCIAL de 
Iga [‘ADMINISTRATION et de la PRODUCTION avec les cadres de ces différents 
S services. C'est un jeune dirigeant. 35 ans minimum, technicien (ingénieur) ou 
68 commercial (Sup. de Co.). bon organisateur, dynamique et créatif, ayant 
[3 acquis son expérience dans le mobilier de jardin, le mobilier tubulaire, les 
articles de plein air. les bagages, la maroquinerie par exemple. 

Ecrire â G. BAR DOU, réf. 3324 LM. 

ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 7SOOS PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


Sté CAV ROTO DIESEL 

FABRICATION MATERIEL D’INJECTION DIESEL 
recherché 

1 INGÉNIEUR Études NonveDes 

POUR SOU SERVICE ETUDES 

— Formation A.M. ou équivalent; 

— Expérience mécanique et hydraulique souhaitée: 

— Anglais nécessaire 

1 INGÉNIEUR Etudes Pollution 

POUR SON SERVICE ESSAIS MOTEURS 

— Formation AJtt. ou équivalent : 

— Spécialisation moteur souhaitée : 

— Anglais nécessaire 

Adresser C.V. détaillé et prétentions : 
Service du Personnel. B.P B« - 4 1008 BLOIS 


BANQUE FRANÇAISE 

affiliée 6 

Groupe international important 

recherche 

DIRECTEUR D’AGENCE 

Pour sa succursale 

VILLE INDUSTRIELLE DE L'OUEST 

Série uses références bancaires exigées. 

Envoyer C.V. sous référence 5.230 M & 0-CJ3.f\, 
66. rue de la Chauasée-d’Antln. - 75009 PARIS. 


1 res importante entreprise 
Industrielle de l'Est recherche 

DIRECTEUR 

DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 
MISSION : 

— Relations avec représentants 
du personnel ; 

— Formation, gestion des car- 
rières. politique des salaires 
et avantages sociaux ; 

— Amelioration conditions ne 
travail et de stcurlie ; 

— Affaires administratives et 
iurioiQ. relatives au oerson. 

Poste a large responsaollite exi- 
geant une collatxsration étroite 
avec la direction. 

Cinq a dix ans d'expenence 
relations Industrielles, problèmes 
du droit du travail, analyse et 
évaluation de tondions a tous 
niveaux sont nécessaires. 

Allemand parie efficacement 
necessaire 

Apres. C.v. détaillé et pnoto a 
5 Ê L E T E C, 

Conseil en rec ru le ment. 

67004 STRASBOURG CEDEX, 
sous la référencé 769 

C.I.T - ALCATEL, 
Département Commutation, 
recherche pr son établissement 
de LANNION. Ingénieurs Infor- 
maticiens. ingénieurs électroni- 
ciens (ESE. ENST, Centrale] 
débutants ou aueHues années 
d'expérience pour : 

L Développement logiciel d'a» 
pl lestions téléphoniques. 

Z Développement logiciel de 
base sur MITRA 12 . 

5 Daveiopoement matériel oe 
commutation électronique. 
a Activités techmco commer- 
dalés pour exporta lien ma- 
tériel de commutation élec- 
iromoue {Anglais courant 
nécessaire ; Espagnol wu- 

hjjlWL 

Entreprise Bordelaise 
cherche ADJOINT 
engt oe service administratif 
expérimente, paie, «fo sociales 
ei escales, compt. analytique, 
nrlx de revient ete. Eer. avec 
1 C V H 509? Havas Bordeaux 33 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emoloi 


offres d’emploi 



SODEXHO 


Spécialiste 

de la Restauration de Collectivités 
n° 2 sur le Marché Français 
32 % d'expansion annuelle 
recrm» lnnn Maternent pour 

BOIS-D’ARCY (78) 

Son CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES PARIS 

Il dépend du Directeur des Services 

COMPTABILITÉ - FISCALITÉ - AUDIT GROUPE 

H asc responsable de U comhtablUté generale de 
U Société et de ut comptabilité budgétaire ' du 
dégs. de la coordlnatton des comptables des Eta- 
blissement* et filiales français. 

n a autorité directe sur 10 psiaonnea et fooctlea- 
nelle sur 50 personnes. 

Traitement comptable sur ordinateur. 

Agé de SQ w — iniwnm . Us formation supérieure 
+ DSCS on expertise comptable. 


4* 2* langue souhaitée. 


Rzoérlance de 111 
Anglais Indispensable 
Voyages en France. 

L’expansion de la Société confère an poste un 
caractère tris évolutif. 

Envoyer lettre, mao.. C.V. photo et prêtent, à 
SODEXHO - Directi on du Personnel. 

S, avenue Newton - 78390 BOrs-D’AROV 


80CI*T4 UÊE A UN IMPORTANT 
OROUPE MULTINATIONAL 
Métro Mlcbel-Blxot. recbercbv : 

UN ÏNGÉNIEUR 
DE PROJETS 

— Ayant HWinImnrw ihiImiN Hiwmtqna. - 

— Expérience de S ans dans la brancha souhaitée; 

— Bonne connalannce de la langoe Allemande 
ou Anglaise appréciée: 

— U eu de travail : PARIS. 

Envoyer C-V et préteDtkx» sous téf. U6i à 
■ P. LICHAU B J*. 220. 75063 PARIS 
CEDEX 02. qui transmettre 


Nous recherchons pour la Iv avril 

1) Comédiens capables d’organiser des spectacles, 
d’en assurer la mise en scène et d’y tenir 
des rWes- 

2) Sportifs, pratiquant plusieurs sports 

pour devenir 

ANIMATEURS 
DE CLUBS DE VACANCES 

Sports et Loisirs 

FORMATION ASSUREE PAR NOS SOINS 
PRATIQUE D£ L’ALLEMAND SOUHAITS 

Prendre contact pour rendez- vous an 288-66-82 


LE DÉPARTEMENT LNFORMA31Q0E DE LABANQCE 

SOFINCO : ; ; 

SIÈŒ PARIS TOOCAMÉE» \ 

LA HENIN s 

IBM 370 / 158 MP Réseau National TeJétrâitement 

recherche ; 

pour participer à la réalisation d’applications orientées vers Futüisation du 
Télétraitement et de la gestion intégrée : 

■ analyste organique confirmé, 

selon les critères suivants: - . ; 

. - Indispensable : 2 à 3 ans ^expérience dans la fonction. 

- nécessaire : connaissances O&COBOL et Assembleuc ■ 

- Appréciée: pratique DL1 et IMS--. ‘ 

programmeur 

- Connaissances COBOL de base indispensables. 

- Formation complémentaire assurée. 

Envoyer CVC prétentions annuelles brutes, photo à Havas Contact 
156* boulevard Haussmann, 75008 Pans, sous référence 38245. 



n 
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ROCHE BOELECTRONîQUE 

rec h erc ha pour son . 

SERVICE INFORMATIQUE 

immiM de projet 

Le candidat retew aura dans un premier temps & 
assurer ia mise en place de la 

gestion industrielle 

ET DE LA COMPTABILITE ANALYTIQUE. 

Il prendra ensuite la responsabilité • de projets 
frg fo sur l'utilisation de mini-ord in ate u rs et- de 
microprocesseurs. 

Adressa* C.V, photo et-rémunération souhaitée à 
ROCHE BIOELECTRONIQUE 
Service dtr Personnel - B.P. 87 
78140 VELIZY VILLACOUBLAY | 


responsable produits 


AMEUBLEMENT ET DECORATION 

Une toi panante société française distri- 
buant du mobilier jeune et moderne ainsi 
qtic des accessoires de décoration recher- 
che son t 


région Ffcris 


140j000f 


responsable produits 

pour, prendre en durge la. déffidtksn de 

la politique d'assortiment de prix et 
d’approviskmnenient et assurer la gestion 
de la collection et des achats. 

Le candidat recherché aura acquis une 
solide expérience de la fonction au sein 
dlunc société de dbtrfoutfon structurée 
dans le secteur de l'ameublement. 

Ce poste conviendrait à. un candidat, 

femme ou homme Sgé d’environ 35 ans, 

de formation commerciale supérieure Ecrire s/réf. 1938" à 

ayant eu là responsabilité de la concep- INTER PJL-BP 508 

tton et de la gestion d’une collection 75066 Paris cédex 02 

complète. qui transmettra 


Le Cabinet 
JeanChitde Maurice Conseil 


vous communique sa nouvelle adresse 




397 ter. rue de Vaugrard- 75015 PARIS 
Téléphone : 533.97.33 + 


Société d'informatique avance 
recherche s 

COLLABORATEUR 

Intéressé en compilation et en 
System» . Ecr. avec réf. A GAU 
I ut 5, avenue de CMtilkvt 
«U Begnetnc. TéL : SSMSSL 


MANAGING DJRECTÛR 

For englld] languie teachtog 


Organisation** 
Prn f er a bty F r a n c h 
hmrrguai (enalbh 
Bue). Unlvertlty 


Brncb. 

rasldenL 

ton- 

éducation wttn 
extensive fhiandal/ntanapement 
expérience In comparable Indus- 
try. Write with CV. and salary 
to AA r. WILL1S, Michael Rule 
SJUU_ 5. rue Vemet, Paris»». 


Is. filiale fr&açstae d* 

OWENS CORMG FIBERGLAS 

leader mondial de la fibre de verre 

retâiaiebe poux son . ■ . 

Service Commercial 
ESSEG, ESC, iDgéeieur Ctiim,, MSA, ... 


parlant co u r ammen t anglais, possédant as. mo in s 
de bonnes bases d'allemand, ayant de préfére nc e 

déjà acquis use expérience delalabricaüan o a de 

la vente die biens industriels. 

La ribro de van* est tin produit A la technique 
avancée, daat tes application* sans limite ma 
développent rapidement. 

Après une période de formation pour acquérir 
une bonne connaissance technique dan produits, 
ce collaborateur se verra confier la respon- 
sabilité d*un secteur de clientèle Industrielle ‘ 
extrêmement variée à entretenir et à déve- 
lopper. Contacts haut niveau. . . . 

VOVAQBS FREQUENTS 

An oeln d’une . équipe, restreinte. Jeune et tréa 
dynamique. U disposera d’une large autonomie 
dans ion secteur; tl bénéficiera de solides appuie 
tant sur la plan, technique que commercial. 
Méthodes moderne» axées sur remcsdté. Très bon 
climat .de travail. Pacte extr êm ement formateur 
■ pour un candidat de 30 ans environ. 

AVENIR : l'implantation croissante de la société 
en Europe sur un marché p ortant p ermet une 
évolution de carrière certaine à un Jaune colk- 
. borateur. ayant acquis une- parfaite connaissance 
des produits' et des marchés. 

Ecrite, avec C.v, photo et prêtent, sous réf. .2353. 

65, avenue Kléber, 

Y 5 U 6 PARIS. 

Discrétion assurée. 


GROUPE MULTINATIONAL 

ayant ton Siège à PARIS 
recherche . . , 

. . pour compléter son service 

ÉTUDES INFORMATIQUES 

3 PROGRAMMEURS DÉBUTANTS 

Diplômés IÜT Informatique 
r dd MXAGB tnformstaqne 

Oonnalmance de- l’anglais souhaités.. 

Nombreux déplacements fc r étranger A prévoir. 
Possibilités d’expatrlemsnt en AFRIQUE, en accord 
commun. 


stables- et d’avenir. 

• Nomb r e ux avantages sociaux. 

Adresser C.V, photo et prêt, à N* 52-001 Coutesse 
Publicité. 20. sv. Opéra, 75001 Paris, qui tranam. 


Recherchés pour important projet 

DEUX INGÉNIEURS D’ÉTUDE 

confirmés 

1 INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

(manutention contenue.- crlblagér concassage de 
minerai). • 

1 INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
(in«taiii*rimi* Industrielles, iiiimi iiTiiii un ms. Instru- 
mentation). 

Résidence PARZB 
. avec déplacements AFRIQUE 

Demandes écrites A adresser à 8 QCOM INE. 

30. rot Csmbnmne. 75015 PARES. . 


groupe irtemational dingénierie 
paris 


recherche, pour (es intégrer â des équipes de projets industriels, de la 
conception à [a réalisation: 

• ingénieur dedriden confirmé 

^ (réf. 11) 

Ayant 3 à 5 ans d’expérience des résesux de distribution H.T. (lignes et postes), 
acquise comme ingénieur d’affaires en entreprise. Ce posta peut déboucher, soit ' 
sur une activité de spécialiste de haut niveau, soit sur la responsabilité de projets. 

.2 jeunes ingénieurs 

ingénieur électricien 


SUPELEC • INPG 


(réf. 12) 


ingénieur theirroen 


CENTRALE - AM. (réf. 13) 

DEBUTANTS eu ayant acquis une première expérience de production et de 
distribution d’énergie (électricité ou fluides). 

Pour ces trois postes, à pourvoir rapidement, la pratique de l'anglais et 
une grande mobilité sont indispensables. 

Adressez votre candidature avec vos prétentions, en précisant bien la 
référence du poste choisi à : 

( rtlTorgaisatkDneîpubidfè 1 

qgT8gMBOaiMIIIWWM^ J 



directeur (trice) 
de boutique 


un grand dm produits d» luxe implanta à l'échelon International, ren f orce 
sa présence en Franc» »t crée un* boutiqp» de prestige 6 tais. ... 

Nous voulons en confier la Direction 0 wn homme «xi un» fenon» capable «rassurer le* odials. ta 
gestion et l'animation dapenonnel (80 10 vendeurs). _ 

Le poste convie«it 0 un élément jeune, «yen* le goût des produits grfftés et justifiant dites expé- 
rience confirmée de Direction du boutique de mode foabéHmnent, vcceseoires. porfumeri#...). 

I «le» tangue* et n ota mm e nt de Itegld» est hémiud la . 


La rémunéraftan comprendra un fixe ef an intéresseaienf aux résultat*. 
jean-Paul VS1A «au remercie de lui adreser C.V„ photo récente 1 rémunération actuelle 
soue ta référa» 802 122/M (d mentionner sur (enveloppe). Le secret absolu des conefideture* 
ast garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

KfrlCl 1 . rue Danton 75263 Parts Cedex 06 


73, bd Haussmann 75008 Paris TéL266.04.93 
11, pL A. Briand 69003.Lyon Tél. (78)62^8 J3 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

130.000 f+ * 

Produits pour bâtiments Paris 

Une société européenne (faisant partie d'un 
groupe de plus de 1000 personnes) leader 
dans la fabrication, la vérité et l'application 
de produits pour bâtiments industriels 
recherche le directeur commercial de sa 
filiale française. Rendant compte au directeur 
général H assurera les contacts aux plus 
hauts niveaux avec une clientèle existante 
(architectes, mînisîtères, administrations, 
entreprises; etc—), animera le réseau com- 
mercial, développera les ventes par ses 
actions de prospection personnelle et de 
marketing et sera responsable de l'adminis- 
tration des ventes de la filiale. Ce poste 
sera confié i un diplômé de l'enseignement 
commercial, âgé d'au moins 35 ans, ayant 
une expérience de plusieurs armées de la 
vente de produits destinés aux bâtiments 
industriels. Le poste est à Paris mais 
nécessite de nombreux déplacements sur 
tout le territoire. A la rémunération envi- 
sagée pourront S’ajouter divers avantages 
(intéressement, voiture, etc—). Ecrire à 
B. Mangou, Réf. B.2280 (Paris). 


Absolue discrétion assurée. 


Le Directeur des Relations Sociales et Humaines d'un 
-groupe français indépendant PRODUITS DE 
GRANDE CONSOMMATION (1800 personnes) 
recherche pour lai succéder à moyen tanna 


du personnel 

Basé è Paris, U est responsable de la gestion etdeJ'ad- 
tnm is tre tioa du person n el, ainsi qu^progresrfvemeat, 
des relations par la iras. H apporte uns contribution 
activé eu développement de fs politique humaine et 
sociale. 

De formation supérieure, II a mi minimum 35 ans. 
Très orienté vers les relations sociales, H justifie d’une 
pratique complète de le .fonction è un niveau globe! 
dans une moyimne ou grandi entreprise. 

Le rémunération annuelle de départ, de l'adra de 
130 000 Francs, sera fonction du niveau «^expérience 
.acquis. - 

Marc! d’adresser. lettre, CV et rémunération actuelle 
sous référença 785 M è notre conseil . 


DEPARTEMENT EMPLOI 
1 3b is rua Henri Motmiee 
75009 PARIS 



m I sema ) informatique ta 


l'une des unités de SEMA, société de conseil, d'études et 
dlngéniérie, recherche dans Je cadre du développement de ses 
activé en informatique: 

Jj informaticien-formateur 

Pour ranimation de séminaires méthodologiques sur les basas 

: . de données, les systèmes en temps réel, U sera en outre 

chargé de missions d'application. Une expérience de plusieurs 
années en con c eption de projets de gestion automatisée est 
^= . . - nécessaire.. . . i ." (Réf. KH80M) 

B ingénieurs débutants 


ou ayant une première expérience en informatique de gestion, 
de préférence sur ratni-onSnateurs. Selon leurs compétences,. 
3s seront soit a ff ec té s, è des postes d'assistance en dnntèle 
pour participer à dés études 'de gestion automatisée, sort res- 
ponsables du sufri de réafeation de programmes. iRéf. 10181M) 

Pois chacun de ces postas, une formation Grande Ecole est 
néoess^re. . ' 

Adresser votre CV/evec une courte lettre manuscrite, i 

S. Masson, Sema-Sêlectfon : 

32126 MONTROUGE - Centré Métra. 16-18, rue Barbés. 


sema j sélection “ ae - u,b 


Lyon - Marseille 



Juriste Praticien 

Importante entreprise française recherche pour PARIS,, juriste prati- 
cien, spécialisé dans droit des sociétés êt rédaction de tous actes cou- 
rants et contrats. U aura la. responsabilité de la gestion juridique de la 
société-mère et de ses nombreuses filiales françaises et africaines 
(tenue des assemblées, conseils, service des titrés, fusions, etc...) à 
l'exclusion du contentieux, des assurances ~e£du sodaL If sera âgé de 
40 œts minimum et doté d'une solide expérience notariale ou de con- 
seil juridique. 

; Adresser lettre mon. et CV. détaillé sous réf. 23 495 

[taéljta 1 i&i Séfé^ŒGOS, 33 quai Galliéni 92152 5URESNES, qui 
s'engage à répond re et garantit une totale dlscré- 
tkw. . 




# 


il 



■ I 






* jap 


TEBUIXE 


-i î«wa naJCitowt interdite 


• • • LE MONDE — 2 mors 1973 


offres d’emploi 


Le Responsabk 

d’uiw Fédération Profession nafle d'un service 
craido aux Entrepris» .sur. les problèmes iech- 
niques, gestion ot formation, recherche son 


offres d’emploi 


Adjoint 



70/80000 

pour lui confiée des responsabilités de : 

. ETUDE et mise en forme de projets, comp- 
ta-rend us. ra pports... 

. CONTACTS, intérieurs et extérieurs, à tous 
niveaux, avec les adhérents. 

De formation supérieure (Sciences Po, Droit, 
Lenres,...) il a une première expérience dé 
3 a 5 ans de l’entreprise, de préférence en 

P.M.Efl 

Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v. « 
rémunération actuelle sous référence 787 M à 
notre Conseil 

CE NT O R DEPARTEMENT EMPLOI 

13 bis, rue Henri Monnicr - 75009 PARIS 


SOCIETE TELEPHONIE 
recherche 

pour développement 
de systèmes A base de 
MICROPROCESSEUR 
(motoroia 6600] 

INGÉNIEUR D'ÉTUDE 

Formation et expérience 
indispensables 
en automatismes 

INFORMATICIEN 
ou ANALYSTE' 
PROGRAMMEUR 

Très bonne pratique 
assembleur et expérience 
» Système i exigée. 
Connaissance micro-ordinateurs 
appréciée 

Adresser C.V.. prêt. et photo 
sous référence £781 
im 3t, bd Bonno-Nouveile, 
L,r 7 $002 Paris. 



industrie chimique ch. délégué 
commercial région sud France. 
FormaL chimie et sir. référ. 
vente produits chimlq.. Indus, 
trlels. Fixé Import. T. 742-9B-39. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ CHIMIQUE 

. recherche pour son 

Service Sécurité Paris 

Un (e) Spécialiste 
Réglementation Industrielle 

FONCTION 1 : 

• Assurer l'Information du différentes usines 
et services de la société de la parution de 
textes réglementaires dans, les domaines notam- 
ment de l'hjrgléne et la sécurité, et éventuelle- 
ment. Je transport des matières dangereuses. 

• Effectuer des études rinriw ces domaines. 

PROFIL : 

— Formation de base : Licence en Droit + quel- 
ques années d'expérience dans la réglementa- 
tion Industrielle de sécurité (organismes de 

contrôla, chambres syndicales, etc...) : 

— Connaissance de l'anglais Indispensable. 

Adr. C.V. et prêt à n« 51.51B, ContBSBe Publicité, 

20. av. de l'Opéra, 75040 Paris. Cedex DL qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
70 KM NORD DE PARIS 

recherche pour son 
LABORATOIRE DE RECHERCHES 

UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
EN ACOUSTIQUE 

• Titulaire d'un D.U.T. mesures physiques ou 
niveau formation scientifique équivalent, 
complété de connaissances théoriques des phé- 
nomènes acoustiques. 

• Anglais ou allemand indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit, prétentions, photo, sous 
le référença fi -134, à 5PERAR, 12, rue Jean-Jaurès, 
92807 POTEAUX, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
ÉTUDES ET REALISATION 
IMPORTANTS ENSEMBLES INDUSTRIELS 
recherche pour son Siège de PARIS 
(très proche banlieue Sud) 

• EMPLOYE (ÊE) 

Pour service contrôle factures et mandatement 
particulièrement au courant des révisions de prix 
et des assiettes des taxes. 

Adr. C.V. et prêt, s/réf. 5763 à : P.UCHAU SA. 
BP. 220 - 75063 PARIS cédex 02 qui transm. 


SOCIETE JURIDIQUE ET FISCALE DE FRANCE 
RECHERCHE 

UN CONSEIL FINANCIER 



G« !• S. 

GESTION INFORMATIQUE SYSTEME 
recherche 

dans le cadre de son expansion 

1) ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(RÉF. AP 51) 

connaissant coBOL-expérlence. feotee appréciée 

2) ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(RÉF. AP 52) 

expérience GAF-2 ou EBW-3 

Errv. C.V. détaillé : 48. rue de Banelagh. PARIS- 16', 


Le Laboratoire National d'Ëssais 

recherche 

UN CHEF DU SERVICE INTÉRIEUR 

responsable de l’entretien et de la maintenance 
des b S rimants et des équipements de servitude, 
de l’organisation matérielle des laboratoires et du 
soutien logistique des activités. 

Formation Ingénieur. 

Env. C.V. et prêtent., au Service du Persc-nnel. 
1. rue Gasion-Bolssler. 

75 015 PARIS, sous la référence 78/S. L Ûl. 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
rechercha 

UN CADRE FINANCIER 

de formation supérieure, ayant une expérience 
de plus de 5- ans de contrôleur do gestion ou 
d’audit Interne- 

Ce peste Implique de nombreux contacts avec 
des entreprises du secteur agro-alimentaire. Des 
déplacements de courte durée en France sont a 
prévoir. ' 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. n® 03.532 u, 
Régie Presse. 85 bis. rue Réaumur. 75002 Paris. 


i important groupe 

} METALLURGIQUE 
région parisienne 
I travaillant pour l’industrie 
i automobile, recherche 

I 

CHEF DE SERVICE 
CONTRÔLE QUALITÉ 

j INGENIEUR A.M. OU équivalent 
I Expérience souhaitée : 

I METALLURGIE. PLASTIQUE. , 
l Anglais Indispensable. 

Adresser CV. et prétentions au 
IV* 51.632 COMTESSE PUBU 
2D, avenue Opéra. PARis-i=, 
qui transmettra, 


La filiale française d'une im- 
portante société multinationale 
d'origine allemande 
occupant une ces premières 
places sur le marché mondial i 
de la mesure électrique, 
recherche 

UN INGÉNIEUR 

! ÎECHNmOMWRCIAL 

BT5 ou DUT 

mécanique ou éJetlro technique 

dâbïrtBnr du avant une expé- 
rience de deux années dans la 
! vent? d’équipements 
Industriels. 

Ce poste constitue une excel- 
lente opportunité pour un candi- 
dat dote d'un réel sens des 
affalées, 6 au) nous assurerons 
une formation 
pratique. 

j A la rémunération annuelle ln> 
téressanie s'a [ o u i e r a une 
voiture de fonction. 

Une connaissance ce la langue 
allemande serait appréciée. 

Adr. C.V. déraillé avec pboio 
| et prétentions ; 

RITTEB SEIFrnmt 

1, CITE PARADIS 
75481 PARIS CÉDEX 10 


MASSIOT PHILIPS 

MATERIEL MEDICAL 
recherche pour 
massiot Philips algerie 
AGENCE DE CONSTaNTINE 

UN TECHNICIEN 
ÉLECTROTECKHICIEN 

Formation B.T.5.-D.U.T.. 
d’origine ALGERIENNE. 
Après un an de formation en 
région parisienne 11 sera affecté 
au SERVICE APRES-VENTE 
de l'agence de CONSTANTINE. 
Cette (onction nécessite en outre 
des déplacements et comporte 
des contacts avec la clientèle 

Adresser C.V. et prétentions au 
Service du personnel, 

12, rue Ambroise-CroiraL 

95100 ARGENTEUIL. 


UN1FAX FRANCE 

Département Mécanographie 
Reprographie, poursuivant 
son développement national 
et international 
recherche 

UNE FACÎURIÉRE 

pour travailler 

sur mlm-orfllnaieur de bureau. 
Horaires : 8 h. 30 - 12 h. 33 
13 h. 30-18 h. 
du lundi au vendredi 
Mettez-vous en rapport 
avec nous en écrivant 
avec C.v. complet b ; 
UNIFAX FRANCE 
4L rue Auger, 13503 PANTIN 
iM. Chloppalone) 




offre v 


UNIFAX FRANCE 

Département mécanographie 
reprographie, poursuivant 
son développement national 
et international. 


UNE AIDE-COMPTABLE 
ou COMPTABLE 

Horaires : fl h. 30-12 h. 30. 
13 h. 30- 18 heures, 
du lundi au vendredi. 
Mettez- vous en rapport 
avec nous en écrivant 
avec C.V. complet à : 
UNIFAX FRANCE, 

47. rue Auger. 93500 PANTIN 
CM. Chiappaione). 


importante société 
branene matières plastiques 
secteur agriculture en 
PROGRESSION CONSTANTE 
offre poste 

REPRÉSENTANT 

EXCLUSIF 

Domicile souhaité : 

PARIS ■ REIMS - TROYES 
Activités Sur NORD, 
plus EST FRANCE. 

Cotinolss. allemand sounaltée. 
Ecr. avec C.V., pièces usuelles 
+ prétentions à n» 3.52*' M. 
REGIE - PRESSE. 05. bis rue 
Réaumur. PAPIS-I'. cul transm. 


perdu-trouvé 


Perdu passeport égyptien au 
nom de CAD EL RAB Mah- 
moud, n» 5b33. Le rapporter au 
consulat égypllen. 


secrétaire/ .w 

*» • - . i 


Secrétaires de direction 


Organisme do formation 
recherche pour 

UN SEMINAIRE INTERNAT, 
une hôtesse -secrétaire 

BILINGUE 
Français-Anglais 

Age et nationalité indifférents. 

Disponibilité importante. 
Contr. a durée llm. au 30-6-78. 
Lieu de travail centre de Parts. 
Env. C.V. + photo et prêtent, 
a ESSEC, service du personnel. 
B. P. 105. 95001 CERGY CEDEX. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
100 personnes, 6® arrondissement 
recherche 


OFFICE CULTUREL 
BANLIEUE PARISIENNE | 
RECHERCHE COMPTABLE 
(Homme ou Femme) nlv. BTS. | 
Ecr. n» 8679, « le Mondes Pub. j 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9". 


ETABLISSEMENT PUBLIC I 
DU SECTEUR BANCAIRE { 
recherche pour son I 
Service des Etudes. 


SECRÉTAIRE 


Etudes Juridiques, niveau 
DEA, pratique législation 
sociale el problèmes cam- 
labies acquise de préférence 
au sein d'une PME 
Connaissance milieu In- 
formatique appréciée. 

Adresser C.v. avec prétentions 
n° 52241 CONTESSE Publicité, 
20. av. dé l'Opéra. Pari*l«r. 


BACHELIER (E} 
INFORMATICIEN (NE) 

ayant de bonnes connaissances 
en programma lion. 

Adr. C.V.. prêtent et photo â 
no 51 589 CONTESSE Publicité, 
20, ev. de l'Opéra. Pari 5-1". 


CHAINE CONCORDE 
recherche 

ATTACHÉ CCIAL 

Connaissance anglais. 
Adresser C.V. et photo 
Hôtel Lutetia-Concorde. 

42. bd Raspall, PARIS 16*1. 


ELEDTRÛLUX 

SEHUS 

recherche d'urgence 
pour son SERVICE 
INFORMATIQUE 
sur matériel IBM 370/138 
DISQUES et BANDES 

PROGRAMMEURS 

QUALIFIÉS 

Libérés des O.M. 

Transport prévu depuis 
les portes Nord de Paris 

Vacances assurées. 

Conventions collectives de la 
métallurgie de la région 
parisienne. 

Tél. : (15-4) 453-30-66 
tous les loura saut samedi, de 
9 h â II h et de U h é 17 h. 
ou se présenter eu Service 
Informatique ZACE 
43, av. Félix- Louât 
£0304 SENLIS 


LABORATOIRE 
| PHARMACEUTIQUE 

recherche pour son 

I SERVICE 065 ETUDES 

‘ INFORMATIQUES 

j A PUTEAUX : 

UH ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

PROFIL : 

— Titulaire Ml AGE ou DUT 
informatique. 

— 5t*ge d'entreprise comme 
analyste-programmeur avec 
pratique du COBOL ou un an 
d'expérience dans un service 
informatique. 

POSTE : 

— Apres une période de for- 
mation Il sera appelé â exer- . 

cer les fondions d'analyste 
ou de chef de preleL 

Adresser leifre manuscrite. C.V., 

photo el prétentions, s/n* 52.230. 

CONTESSE PUBLICITE. 

20, avenue Opéra, Paris (l«). 
qui transmettra. 



paris-centre 


IMPORTANTE STE rech. 

JEUNE E.S.C. 

POUR DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE GESTION 
Ecrire avec C.V. el prêt sous 
retèr. 6.130 SPERAR, 12. rue 
Jean-Jaurès, *7307 PUTEAUX. 



Notre activité s’exerce dans le domaine du service 
aux entreprises. Notre volonté de satisfaire nos clients 
par des prestations élaborées et irréprochables nous 
a permis de nous hisser au premier rang de notre 
profession, malgré noire petite taille. La secrétaire 
que nous recherchons est âgée de 27 ans minimum, 
a une formation de type BTS ou équivalent et une 
expérience de 5 ans d’un secrétariat de direction. 
Excellente dactylo, sachant prendre des initiatives, 
elle assurera le lien entre (a direction et ses inter- 
locuteurs de haut niveau mais se verra également 
confier des tâches subalternes, ce qui implique 
sans du contact, rigueur ci souplesse. 

Pour un premier contact, envoyer lettre de candi- 
dature manuscrite avec C.V., photo et salaire actuel 
sous référence 4725 â : 


organisation et publicité 

2 RUEMAMNGO 75001 PABB/OUTRANSMETIRA 



Demande 


de particuliers 


Cherche appuis - tête, modèle 
large, pour DS Citroen, en 
cuir ou en tissus. Hard-top pour 
D5 Citroën cabriolet. Hans 
Otto AAeyer-SpetbrlnK Sextrostr. 
1, D 3000 Hannover 1. 

Antiquités 


Grande vente aux enchères 
d'horloges la 11 mars 1973 â 
D-4400 MUENSTER : Républi- 
que fédérale d'Allemagne. Vente 
aux enchères d'une grande col- 
lection de montres provenant 
d'un lieu privé, se composent 
de, entre autres , 200 montres 
en or de grande rareté. 
Catalogue sur demande contre 
envol de F. F. 30. B. FR. 150, 
Chrisla Mohr, chargé de la vte 
Rothenburg 43/44, D-4400 
Muenster/RFA. Tél. 0251/42956. 

4 ppareil ménager 


Cours 


Moquette 


ANGLAIS INTENSIF 
1 mois, Neullty : 637-56-40. 
ANGLAIS A DOMICILE 
par anglophone : 637-56-40. 



DACÎYL06R4PHIE • STENO 

méthode accélérée. T. 757-86496. 

STAGE TRAV. DU MÉTAL 
BUOUX FONDERIE 

du 13-3 au 30-6. Tél. 797-55' 86. 


L'ANGLAIS 

A DEUX PAS DE L'ÉTOILE 

Coure d'anglais 

Week-ends de langue et culture anglaise 

Séjours culturels et linguistiques eu Angleterre 

• Toutes ces activités se font par petite 
groupes (8 père. mas.). 

• Avec des professeurs animateurs anglais 
et américains. 

• L'américain aussi. l'Italien, le rrnnçals 
pour étrangers et l'allemand, avec des 
professeurs animateurs de langue mater- 
nelle. 

HYPERION 

Associotion sans but lucratif (loi 1901) 

10, rue Le Sueur, 75116 PARIS, tel. 500-15-53 


MOINS CHER 
30 à 60 % 


sur 10 000 m? moquettes belles 
qualités variées, laine et syn 
thêtloue. Téléphone : 757-19-19. 


Vacances 




Relations 


GRAND DINER DANSANT 
samedi 4 mars avec le 
CLUB DES CEUBATAIRE5 : 
Inform. Inscriptions : 878 -90-5 1. 


Tourisme 


Loisirs 


Carrières de l'artisanat et au 
plein-air, stages et formation, 
séjours- à l'étranger, charters. 
1 ouïes les adresses : aocum. 
revue FRANCE ANIMATION 
IBS B. P. J 40209 PARIS. 


ANGLETERRE - U.SA. 
encadrement par enseignants 
10/20 ans. Téléphone : 589-85-14. 


WEEK-END 
LONDRES 255 F 
AMSTERDAM 195 F 

FORMULES COMPRENANT : 

— transport aller et reL Icar] 

— hûiei + 2 petits deleunors. 
EXCURSION ET RESERVAT. 

AU 246-28-28. 


SOCIETE INTERNATIONALE 

QUARTIER ÉTOILE 

rech. pour directeur EUROPE 

SECRÉTAIRE DE niqECTION 

CONFIRMEE 

parfaitement bilingue anglais 
(n/veau Cambridge Prollciencyl. 
STENO ANGLAISE INDISPENS. 
POSTE A POURVOIR le 20 mars 
peur un rempiacem. de ? mois. 
P 0551 B. ENGAG. DEFINITIF. 

Rémun. en rapport aveç expér. 

Env. C.V. -s photo prêtent, a 
C. M. G. Conseil, 11, rue du 
Colisée, 75008 PARIS, réf. 725. 


Société banlieue Sud rechercne 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

EXPERIMENTEE 

Esprit d'initiative. 
Avantages sociau\. 

Adresser C V. el prétentions é 
Mme J. GUILLON, 
SOPEPA. Beiie-Epine 196, 
94521 RUNGIS CEDEX. 


M» Porte de Saint-Cloud 

IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIE 
METALLURGIQUE 
recherche 


PUBLICATIOI4 

INTERNATIONALE 

cherche 

SECRÉTAIRE 

bilingue anglais avec notions 
d’économie el sens des res- 
ponsabilités. Téléph. 747-02-07. 


Sténo-dactylo 

STÉNODACTYLO 

même débutante. Poste stable 
après essai. Se prés. ORSTOM. 
24, rus Bavard, PARIS 12*1. 


LE SOLEIL!!! 

UlfC LOCAT. 15/30 JOURS 
rill Vastes ch. mbl. Rénov. 77 
kilch. + frigo impec.. calme mer 
a 300 m.. par*.g aise, no dogs 
Doc. illustrée car retour vola 
CONZUELLO. 37. av. GRO550 


pour son SERVICE 
FORMATION 

Dynamique e> autonome. 

E!le a une expérience confirmée 
de la gestion administrative, 
de la formation 

et un niveau B.T.S. minimum. 

Rémunération ; 50.000 F/an -f 
oqraire variable et restaurani 
en l repris*. Adr leure manuscr. 
+ C.V. 4 photo à: OR ION. 
35. rue du Rocher, 750M PARIS, 
sous référence 8.205. 


Demande 


Ch. Traduct. a domic., lechnlq. 
ou soenli! Allem„ ihéme au 
version. Indiquer siofut. forma- 
lion professionnelle, expérience 
or oies s tonnelle, référencés, rvoa 
de machine 6 écrire. 

Ecr. »■ 2343. « le Monae > Pub.. 
5, r. des Italiens, 76477 Paris-?» 


àutosC'Vente 




Le CENTRE D'ENSEIGNEMENT 
DES LANGUES de la Chambre 
de commerce et d'industrie de 
Slra<-oourg organise un stage de 
'ormition de lormeleurs intitulé 
« Pratiques el rellexion métho- 
dologique sur la classe audio- 
visuelle de langue ». 


Ce stage sera anime par des 


spècansies du C.R.E D.I.F. de 


• 'Ecole Normale Supérieure oe 
Saini Ctoud et aura heu : 
du 2 au 6 avril 1973. 
Renseignements et inscriptions 


Centre d'enseignement des lan- 


gues. 18, rue dec Tonneliers. 
67000 Strasbourg. T. (831 22-02-13. 
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météorologie 


Journal officie! 



MOTS CROISÉS 


. PROBLEME N* 2029 


12 3 4 9 6 7 8 9 


étalait déjà exonérés en raison 
de la modicité de. leus ressour- 
ces. Pour les Quelque cent cin- 
quante mtiw» antres Oe seuil 


d'exonération étant relevé de 
33 000 & 33000 bancs de ràmxxr- 
ces annuelles pour cm couple), la 
cotisation due au titre de l'aasa-, 
rance maladie-maternité, soit 
11,65 %, sera établie seulement 
sur une partie des ressources, ces 
ressources fieront réparties— en 
sept HàRran L'abattement de 
cotisation sera . de TC % dmm 
la plus faible et de 15 % dam la 
plus élevée. 


. - HORIZONTALEMENT 
. L. Va et vient: ^Facilite des 
observations - astronomiques. — 
IL Manque de personnalité-; Pe- 
tite .dinde. — HL Echantillon 
sans valeur. — rv. inventeur. — 
V. Vacillent quand elles ne sont 
pas solides ; Roc-. — VL Le fond 
du calice ; Fin de participe. — 
. VIL Fera des tas de choses. — 
VUL se manifestent parfois au 
soir de la vie. — XX. Annonce .un. 
supplëment d'information ; Men- 
tionné par l’Histoire. — X Phy- 
sicien anglais ; Tissu. — XL 
Qu’on ne saurait critiquer ; 
Terme musical 

VERTICALEMENT 
1. Dont le commerce est par- 
ticulièrement recommandé ; Point 
moderne. — 2. Perdue par un 
wa-tf- — 3. Place de là bourse ; 
Possessif. — 4. Provoque d'intolé- 
rables ; Court SOT 

le haricot. — 5. Appuient plus ou 
moins fortement. — 6. Mer 
(épelé) : Ne supporta pas les frais 
d'un ravalement — 7. Dissiper ; 
Se montra bassement matérialiste. 
— 8. Fait le clown ; Terme musi- 
cal ; Tableau — 8. N'a pas perdu 
le Nord ; Mettait h niveau. 


Solution du problème n* 2 009 
. Horizontalement 

. L Ivraie ; ut. — H Vouloir. — 
HL Ruse ; ues. — TV. Oseraient. 
— V. Etirée. — VL Nas ales. — 
VIL Eu .- Te ; EO T — VUL Bétel ; 
lu — IX Mat; Sites. - X 
Adam; eues. — XL Têtière. 

- Verticalement 

2. ivrogne ; Mat. — 2. Vous ; 
Aubade. — 3. Rusées ; Etat. — 4. 
Alertait; ML — 5. Io; Allées. — 
8. El ; De ; Lier. — 7. Ruées ; 
Tua — & Eléa — S., 

Test ; Mousse (pierre qui roule—). 

• GUV BROUTY. 


Visites, conférences 


JEUDI 2 idÂRS 
viai ’ i ’ ga qui0ees et PROME- 
NADES. - U tk. 1 DK. plane des 
Vosges, Mme Bouquet des Chaux : 
« Our les pas de- Mme -de Sévlgné 
dszui Je Marais ». 

15 U, métro Abbesses. Mm» Gull- 
Uer : « Promenade t Montmartre s. 

15 U, 309, rue du Faubourg-Sain t- 
Deuls, Uba Fennec : « Les Bouffai 
du Nord ». 

U L, 6, place . Paul-Painlové, 
Mme vênrwersàh : « Musée ds 

WL" 30. 21, rua N otre-D ame-daa- 
Vlctolres, Mme Thibaut : « Art et 
civilisation de l’Europe gothique » 
(Caisse nationale ' des monuments 
historiques). 

14 h. 30, -allée de l’Agora, Oozitro 
d'information : « L'ensemble d'Evry » 
(l'Art pour tous). 

15 û, musée de duny s « Lee 
têtes de Notre - Dama de Paris a 
(Mme Angot). 

15 U. métro Sully-Mbrfand : « Le 
• (A. travers Paris). 

15 tu 17. quel d'Anjou : < L’hôtel 
Lauzun » (Mme Hagar). 

14 h. 30, 25, rue du Docteun-Roux : 
« L’Institut Pasteur » (Parla et non 
' histoi re). 

CONFERENCE. — 20 h. 30, fi, square 
Rapt». U. Mlshel Csrey : « Klorence, 
berce*” de la Renaissance » (Dante 
Allgblari. comité de Parte). 


I* immobilier 
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CONJONCTURE 


L O. C. D. E. modifie so stratégie 
pour y faire participer de pins 


Les pays industrialisés sont 
d’acconi pour eutxepi eodre , par 
<r un effort concerté », une relance 
de l’activité économique auquel 
peut participer un groupe « élar- 
gi» de pays. M Charles Schultze. 
président du comité de politique 
économique de 1*0. C. D. E. et 
conseiller du président Carter, a 
expliqué, à l’issue de la réunion 
des délégués des Tingt-quatre 
pays membres de î’OCÏî.E. les 
27 et 28 février, la substitution dtt 
concept d’ « effort concerté » à 
celui des « locomotives ». 

Désormais, un plus grand nom- 
bre de pays apparaissent en me- 
sure d'adopter une attitude plus 
positive & l'égard de la crois- 
sance économique, et cela parce 
qu'ils auraient fait des progrès 
suffisants dans la voie de la stabi- 
lisation Interne. Pour M. Schultze. 
11 faut désormais considérer trois 
groupes de pays, les États-Unis 
formant un groupe à part (qui 
n'a pas vraiment .selon le comité 
de politique économique, d'effort 
supplémentaire à accomplir). 

O Le premier groupe est com- 


posé des pays forts, les anciennes 
« locomotives ». c'est-à-dire l'Alle- 
magne fédérale, le Japon, la 
Suisse et les Pays-Bas. Ceux-ci 
doivent poursuivre les efforts déjà 
réalisés. M_ Hans Tietmeyer, 
haut fonctionnaire du ministère 
de l'économie de. Bonn, avait in- 
diqué mardi matin qu’il n'était 
pas question pour son pays de 
chercher à relancer îa demande 
intérieure, ajoutant que l'Allema- 
gne fédérale avait déjà apporté 
sa contribution à la reprise de 
l'économie mondiale en décidant 
une politique fiscale largement 
expansionniste. Les experts de 
TO.CJD.E. se sont donc contentés 
d'affirmer que si la RJJL et le 
Japon parviennent à atteindre 
leurs objectifs de croissance — ce 
qui selon eux n’est pas certain 
pour le premier pays, — ils auront 
apporté leur contribution au sou- 
tien de l’activité mondiale. 

• Le second groupe de pays 
réunit ceux qui étaient engages 
jusqu'à présent dans un effort de 
stabilisation. Ils ont rencontré un 


de croissance 
nombreux pays 

certain succès, affirment les délé- 
gués des pays membres, tant en 
matière de balance des paiements 
que d'implantation et peuvent 
donc participer à l'effort de re- 
lance. M. Schultze n'a pas précisé 
les pays qui composent ce groupe 
mais parmi eux figurent, sans nul 
doute, la Suède, la Grande-Bre- 
tagne, l'Italie et la France. Paris 
avait d'ailleurs fait savoir qu'il 
était prêt à participer à une 
« action collective » des oays in- 
dustrialisés, à condition " que les 
pays dont les économies sont les 
plus fortes consentent un effort 
important. 

• Un troisième groupe de pays 
doit au contraire poursuivre la 
politique de stabilisation déjà 
mise en œuvre. 

M. Schultze, qui a rappelé que 
le. comité de politique érônomlque 
n'avait pas pour but de fixer des 
objectifs de croissance, a estimé 
que des politiques économiques 
plus dynamiques permettraient à 
l'ensemble des pays de résoudre 
plus facilement leurs difficultés 


POINT DE VUE 


Socialisme et décolonisation intérieure 


L’Ecureuil ouvre 
le Grand Dialogue 
des jeunes 
et de leurs aînés. 



Uénquête-concours ? Elle est simple et 
originale. Face à face, les jeunes et leurs aînés 
dialoguent et expriment leurs idées sur la Famille. 

La Société. Les Loisirs. Notre Temps. 

Comment y participer? En demandant 
un questio nnair e auprès de votre Caisse d’Epargne 
‘Ecureuil” En le remplissant minutieusement. 

En le renvoyant avant le 31 mars. 

Que gagne-t-on ? 1000 prix pour les jeunes, 
autant pour leurs aînés: 2 voyages en Extrême-Orient 
pour 2 personnes, 12 Bons d’Epargne de 5000 francs, 
40 voyages d’une semaine pour deux au Maroc, 

1946 Bons d’Epargne à 100 francs... 

Caisse d'Epargne U 


CELLE OU EST L’ECUREUIL 


D E toute évidence, le nouveau 
parti socialiste ne veut pas 
être pris de court par la déco- 
lonisation régionale, comme la 
S.F.i.o. l’avait été par la décoloni- 
sation proprement dite. C'est pour- 
quoi il a décidé de déposer trois 
propositions de loi qui entreraient en 
vigueur au cas de victoire de la 
gauche. Pour l'instant, ïi s'agit de 
trois propositions portant sur la 
décentralisation, sur le statut des 
langues et cultures minoritaires de 
France et un statut spècial pour la 
Corse. 

La première proposition suggère 
un nouvel équilibre des pouvoirs et 
une distribution de la souveraineté 
qui sans le dire expressément, par- 
ticipe de ta démarcne fédéraliste 
chère à Jaurès, Proudhon et Léon 
Elum. par opposition a la démarche 
centraliste. Il s'agit de se mettre au 
niveau des autres pays européens 
qui sont tous plus ou moins des 
fédérations ou. à tout le moins, 
accordent l'autonomie à leurs régions. 

A cet égard, la proposition de loi 
etipule : * La région est constituée 
en coJteelivïjé territoriale de plein 
exercice, conformément à rarticle 72 
de la Constitution. Elle est admi- 
nistrée par une Assemblée élue au 
suffrage universel et à la représen- 


ter JEAN ROUS (*) 

talion proportionnelle et par un 
exéculll élu en son sein. » La région 
constitue un niveau essentiel de la 
planification. La région « dispose 
d'une agence régionale foncière et 
d'un? agence régionale pour le déve- 
loppement, ainsi que d'une banque 
régionale d’investissements ». Or on 
sait que le pouvoir actuel, outra qu'il 
ne donne ni base ni pouvoirs réels 
à l'Assemblée, se refuse à admettre 
ce qu’on pourrait appeler les socia- 
lisations régionales. 

Dans cette proposition, la tulefle 
3 priori est supprimée et les préfets 
son: supprimés. Dans chaque région, 

le représentant du gouvernement 
prend le titre de commissaire régio- 
nal de la République, et n'a autorité 
que sur les services régioneux de 
l'Etat. La région est donc promue 
au rôle de moteur principal du 
progrès, comme le disait le général 
de Gaulle, dans son discours de 
Lyon, où fl annonçait fa fin du cen- 
tralisme. 


Non moins importante est la pro- 
position de loi « relative à la place 

(*i Membre du PA. 


ENVIRONNEMENT 


Les inquiétudes de la commission du Vieux-Paris 

> Les murs des quais sont restaurés sans goût et à grands frais. 
I Une quinzaine de maisons anciennes vont être démolies 
rue Sàinf-Merfin. 


Dans sa séance du mardi 
28 février, la commission du 
Vieux Paris, présidée par le 
professeur Pierre L é p i n e, 
conseiller de Paris, a entendu 
un rapport de M- Fleury, 
vice-président, sur l'aménage- 
ment des berges de la 5eine 
et des quais. 

La Seine et ses rives forment 
un paysage rare dont on ne 
trouve l'équivalent dans aucune 
ville du monde. 

Pendant longtemps les murs 
des quais, hauts et bas. ont été 
traités de la même façon. Ds 
fortes assises de calcaire gros- 
sier constituaient la muraille, 
couronnés par un parapet massif 
reposant sur un bandeau carré. H 
n'est est. hélas l plus de même 
et si le Second Empire, tout en 
employant des matériaux beau- 
coup moins nobles, a su respecter 
l'allure générale des berees de la 
Seine, notre époque a été beau- 
coup moins bien inspirée. A 
preuve la façon dont ont été 
« traités » les trémies de la place 
de la Concorde ou la culée et 
les abords du pont de l'Alma. On 
a travaillé dans un esprit unique- 
ment décoratif à l'aide de pla- 
cages. comme si le matériau 
comptait seul et non sa signifi- 
cation fonctionnelle et théorique. 
H était pourtant facile de mieux 
faire, de façon moins coûteuse 
(l'aménagement des abords du 
pont de l'Alma a dû représenter 
une jolie somme i. 

Les culées du pont Saint-Louis 
ont été beaucoup mieux aména- 
gées ; la stéréotomie y est tout 
à fait satisfaisante. Ce dernier 
exemple devrait être suivi Aussi 
la commission du Vieux Paris 
a-t-elle émis trois vœux : 
il qu'une étude plus poussée pré- 
cède l'aménagement des assises 
des parapets : 2> Que les placages 
de pierre soient appliqués avec 
plus de discrétion ; 3> que les 
trémies nouvelles soient décem- 
ment parées. 

Ces questions devraient être 
abordées lorsque sera étudié le 
schéma directeur de la Seine dans 
Paris, actuellement en préparation 
fie Monde du 28 février). 


La commission a ensuite abordé 
le dossier de l'aménagement de 
la rue Saint-Martin, une des plus 
anciennes voies parisiennes. 

D'après la liste des demandes 
d'autorisation de démolir publiée 
au Bulletin municipal officiel du 
11 février, une quinzaine de mai- 
sons du dix-septième et du dix- 
huitième siècles, parmi lesquelles 
la maison natale de Gérard de 
Nerval, devraient disparaître. Cela 
malgré les assurances qu'on avait 
données de maintenir les choses 
en l’état et pour faire place aux 
constructions nouvelles du quar- 
tier de l’Horloge, qui avoisinera 
le Centre Pompidou. Les maisons 
de la rue Saint-Martin subiront 
le même sort que celles de la 
rue Rambuteau, toutes de style 
Louis-Philippe, qui ont aujour- 
d’hui disparu avec leurs ferron- 
neries. leurs décors et leurs orne- 
ments... 

La commission a été à demi 
rassurée en apprenant que neuf 
façades de maisons de la rue 
Saint-Martin seraient sauvées. 
Ainsi une majestueuse porte or- 
née d’une admirable tète de lion 
inscrite à l’Inventaires, une des 
plus belles du quartier environ- 
nant. située. 3, rue des Juges- 
Consuls. qui figurait sur l'affiche 
de l'exposition de 1967 consacrée 
aux Halles, vient d’être percée 
et défoncée pour recevoir une 
série de boites à lettres. Saisie 
par M. Fleury de cet acte de 
vandalisme, la commission a émis 
une vigoureuse, protestation, qui 
sera transmise à la direction 
des monuments historiques du 
ministère des affaires culturelles. 

ANDRÉE JACOB. 


des langues et cultures minoritaires 
de France dans renseignement, l'édu- 
cation permanente. las affaires cul- 
turelles. la radio et la télévision ». 
L'exposé des motifs se référé aux 
écrits de Jaurès et des écrivains 
socialistes de son époque, défendant 
le - droit sacré d'un peuple â parler 
sa langue L'esprit de cette propo- 
sition de loi est défini dans celle 
formule de François Mitterrand 
condamnant I' « assassinat de la lan- 
gue bretonne » : « Reconnaître celle 
langue comme un fait culturel conduit 
â l'accepter en tant que fait politique, 
cela vaut mieux que d’étouffer F âme 
d'un peuple. « 

Cette proposition ne se borne pas 

à reconnaître les langues des mino- 
rités ethniques (le corse, le breton, 
le basque, le catalan, l'alsacien), 
elle organise leur enseignement et 
l'élaboration de la culture des peu- 
ples minoritaires. C'est le seul moyen 
de permettre aux lois de ne pas 
être torpillées comme l'a été la loi 
Deixonne que de permettre aux 
intéressés de conirûlsr et d'orga- 
niser leur application. En effet, la 
proposition stipule : » Les pro- 
grammes d’étude de la civilisation 
régionale (histoire, géographie, éco- 
nomie. Instruction civique, culture 
littéraire, enseignements artistique 
et musical et de la langue mino- 
ritaire) sont définis pour chaque aca- 
démie par le conseil académique 
régional institué par l’article 10 de 
la présente loi. » . 


Les propositions de loi socialistes 
ont un autre avantage, qui résulte 
également de la démarche fédé- 
raliste. Elles prévoient une organisa- 
tion régionale différenciée . pour les 
- peuples minoritaires - qui veulent 
exprimer leur originalité tout en res- 
tant dans le cadre français. Ainsi 
l’article 15 prévoit : « Afin de per- 
mettre la pleine expression des 
identités régionales, la loi prévue 
a l'article il déterminera les moda- 
lités d'organisation différenciée des 
pouvoirs régionaux ef focaux. Dans 
cet esprit, un statut particulier est 
prévu pour la Corse. Le gouverne- 
ment examinera avec les assemblées 
régionales élues concernées les ma- 
sures législatives spécifiques de dé- 
centralisation à prendre pour cha- 
cune des régions à langue et à 
culture minoritaire, de manière à ren- 
forcer runilê nationale par la recon- 
naissance des différences authenti- 
ques. Des statuts spéciaux peuvent 
être prévus pour les collectivités 
d’outre-mer qui en feront la demande.* 

La proposition de statut spécial 
pour la Corse montre bien qu'il ne 
s'agit pas d'un statut Imposé d'en 
haut, mais d'un document élaboré 
dens le dialogue et dans l'esprit 
d'autogestion. Le statut résultera 
d'uns libre consultation. 

Si le peuple catalan du Roussillon 
souhaite un statut spécial qui lui 
permette d'assumer la maîtrise de 
son propre développement culturel 
et économique, il pourra s'exprimer 
par le suffrage universel à la majo- 
rité des deux tiers et aussi par l'in- 
termédiaire de ses communes, comme 
l'ont fait en leur temps les Catalans 
du Sud dans le cadre hispanique. 

La philosophie socialiste est celle 
d'un nouvel équilibre des pouvoirs 
et de la réalisation de l'unité dans 
la diversité. 


• Haute-Savoie : non à la car- 
rière. — Une centaine de mem- 
bres de l'Association pour l'envi- 
ronnement de Thorens-Glières 
fHaute-Savole) ont occupé, lundi 
27 février, une carrière située sur 
leur commune et qui doit alimen- 
ter le chantier de l'autoroute 
A 41. Les habitants redoutent les 
nuisances causées par cette ex- 
ploitation et proposent à la so- 
ciété des autoroutes - alpines 
(AREA) d'aller chercher ses ma- 
tériaux dans une ancienne car- 
rière à Annecy-le-Vieux. 


VIENT - DExRARAI TRE 

Un dossier du tyènfo 

VÉCàte 

enjeu politique 

En Vente £ a. r tout : ] (j _ F 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


CHAMP DE GAZ OFF-SNORE DE MISKAR 
(TUNISIE) 

CONSTRUCTION ET POSE 
DE LA CONDUITE SOUS-MARINE 

Le Groupe étude Miskar agissant pour le compte de 
la future entité responsable de la réalisation du projet 
de développement du gisement de gaz de Miskar f 
dans le Golfe de Gabès, lance un appel d'offres en 
vue de passer commande pour 

LA CONSTRUCTION HT LA POSE D'UNE CONDUITE 
SOUS-MARINE DESTINÉE A TRANSPORTER LE GAZ 
DEPUIS LE GISEMENT 
JUSQU'A LA COTE TUNISIENNE 

Les Sociétés de Construction et pose Intéressées par cet appel 
d'offres sont invitées â retirer le dossier correspondant à partir 
do lundi 6 mars 1978 à l'adresse suivante : 

GROUPE ÉTUDE MISKAR. 11, «v. Khereddine- Pacha, TUNIS. 

Télex 12 128 TN 

et ce moyennant le paiement d'une somme de trois cents (300) 
dinars tunisiens par dossier ou de sa contre-valeur en devises 
étrangères. 

Les dossiers ne seront pas envoyés. 

Les propositions relatives à cet appel d'offros devront parvenir 
au plus tard le lundi 22 mai 1978 à 17 heures. 


I 
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"L’HÉRITIER 

DEDUIRAS” 



Vers l'annulation d'une partie ae 
des pays les plus pauvres 


V 


U conférence des Nations h «SîA£ 


mm icnucedi » STSES 

à partir du lundi « «wx» à Genève. Thème ministre 

sionss les dettes du «ùers-mond - développement, donne 
suédois de l'aide aux pays en voie de neveioppeu» w, 


cî -dessous son POint f 

®S!Sn a d^Æ d'aide pabüune ^SSSS^BÈ 

ïa Planète. D’autres pays occidentaux ..pwraçte-. 


Où /'intérêt de l'Occident rejoint la solidarité 

avec le tiers-monde 


Noëiie Loriot L'Express. 


DARAKAN Claude Wotz 


Le quadruplement du prix du 
pétrole su début des années 70 et 
la forte ïnHallon qui l'a suivi ont 
largement contribué à déséquilibrer 
l'économie mondiale. Parmi las pays 
de rO.CD.E-. certains ont misé sur 
la création d'emplois et accepté de 
voir s’accroître le déficit de la 
balance des échanges. D’autres ont 
choisi de lutter contre l’Inflation et 


2'ÏÏSrtSslrS teuiTonî^«>Oté U tiS conjonction de ces tadeurs ne directrices communes pour fartasi»* 
d amortissement. . conduisait un lour ou l’autre certains emprunts des paya eayate-da-tSwP 


par OLA ULLSTEN ' 

r taihla durée « ne serait pas étonnant si la 


la situation des paya ftdosttôiixé» 
pourraient être ■ graves.' ■ . . 

On comprend donc qu'il 
urgent de mettre au potatdei'tJgne, 


conduisait un tour 


emprunts 


En fait, un grand nombre de paya 
en voie de développement tirent 
aujourd'hui un gigantesque fardeau 
ds dettes, dont beaucoup d'obaer- 


paya en voie de développement à loppemenL Des propos»»» cobw$- .V 
tout simplement cesser unilatérale- tes en ce sens ont été pntef&Seà 


ment leurs remboursements. Pour 
le moment, ils ne peuvent continuer 


aussi bien par té ttBTs-inooâê' qôe 
par les pays industrla[t3iô3. Cee.sr(). 


laissé les files de chômeurs s'al- valeurs pensant qu’il pourrait avoir 


de graves répercussions sur la eys- 


à vivre -sur de nouveaux, crédits. La pogWpne doivent mâfnteaiHir,^ 
menace contre le système monétaire j-o^jet de négociation» sériwsaà. 


Les pays en voie de développe* tôme monétaire international. 


n’est pas alguô. Mais que so pas- 
sera-t-il le Jour où la demande des 


“Un opéra policier... Somptueux". 

Alain Buhler. Le Journal du Dimanche . 


“II court dans ce livre un air d’opéra moderne avec 
balles dum-dum et parabellum..." 

Bernard Alliot. Le Monde. 


“Darakan s’apparente à ces personnages bondissants 
d’une littérature pleine de fracas venue du feuilleton". 

Jean-Claude Lamy. France-Soir. 


ment, quant à eux. n’avalent pas la 
même faculté de choisir leur propre 
voie. Ils demandaient tous des sub- 
sides aux pays industrialisés pour 
qu’lis les aident à payer leur part 
de la facture pétrolière, mais les 
résultats de leurs démarches furent 
maigres. Les plus pauvres parmMes 


Une solation conslsteratt & Jmsôot- 
tra tes dons aussi b Son pour 4es~nf- - 


IIRA? luwieiMuv — ” • „ , I rt’ln- lia MUI« aiMW Miüu pua 

*. — **5 aüsr«î?s:— 


années, la dette contractée par les 
pays en vola de développement les 


et où l’offre diminuera? Las pays 
en voie de développement auront 


moins pauvres ne possédant pas de a|org probablement beaucoup de 
pétrole a plus que doublé et s’élève mal & convertir leur dettes à des 


maintenant globalement à 140 mii- 
s de leurs furent « intérêts et les 

^11 que ces pays 


conditions raisonnables. 


pauvres virent leur croissance eco- TT 197a “ ^ 

nomlque diminuer et leur misère s’ao- jjjjjj * u P ^ jb , 0 du montant do 

^fpays un peu moins pauvres HLÏÏTSÏÏÏ 


Accepter la faillite ? 


'Darakan, c’est un peu Pardaillan qui aurait lu Malraux". 

G. Bresson. Libération . 


Les paya W R- ~ Un grand nombre d’entre eux devront 

durent se résoudre à augmenter leurs . ...... 


mondiale. Comme- Ta dft.QtaiM» 
Cheysson, commissaire date^Cat». 
munautô européenne chargé" d«rr 
relations avec le tlera -m ond tt ta.' 
transfert massif de ressource» pajpi. 
paradoxalement être parti cuilèrecoent : 
Justifié en période -de faible tanisa- 
tion de la . capacité de production v 
dans les industriel des paye 'JffpÇÉL'.. 
Au fieu tfBCcôrder des subventions 
pour la production de atpctea et ds .- 


ourem ™ , l « « ïn. tihrta prélever plus d’un quart des revenus 

de Pn S«tt ocoîdtntiux croulaient provenant de r exportation pour tfac- 
S O u s les pétrodollars de l’OPEP. W*** de feurs annuilés - 
alors que la demande des pays 


Un qrand nombre d’entre eux devront Ht pourtant, le monde ne peut se la production de atocka et ds 

prélever plus d'un quart des revenus permettre de laisser môme Im P«W» prandre d'autres mesure* : daètinéea 
provenant de l’exportation pour tfac- le» plus pauvres alleràta Milite. à inciter tes- entryrtees ft ne pas 
quitter de leurs annuités. » **«1 quelque etewe 1 Un peu j^der de personnel, las gotna*. 

partout on devient conscient oa nom en ta- pourraient -augmenter. Jour 


Pour fee pays en voie de dôve- cette nécessité, dans les banques g| dô pécuniaire aux paya' -en rate. 


industrialisés en capitaux d'investia- | 0 ppement les plus pauvres, la situa- centrales, les ministères des finances 


sements était inhabituellement faible. f j on pas meilleure. Leur dette des grandes capitales, on a découvert 


Mais ces emprunts, avec leurs taux n'est pu aussi élevée en monnaie 
-, courante, puisque les pays indus- 


de développement Cette assistance 
se transformerait an commandes «fax- 


(A Y EST! 
UNE RENAULT 5 
AUTOMATIQUE 


U 


Æ SUÎS UPREMÎÊRE'TEmE AUTOMAlTQUE / 'QUl 
AÎME TDNŒR, AVEC UNE BOÎTE PE VfTESSES A 
CERVEAU ÉLECTRONIQUE. 

Si ÇA VOUS CHAMIÎ. VENEZ TAfRE UNTOURAVEC 
MOL VOUS SEREZ REÇU COMME UN PRîNCE» 
CONFORT ET PElfTS DÉIAjLS, CtST MON TRUC, 
EN VILLE ON SE FAUFILERA PANS PE& TROUS PE 
SOURÎS, ET ON IARTÎRA EN WEEK-END CAR JE y 

SAfS ME SERRER ZZ H /'H ~ 7 /ÏZL ) 

l UŒStfTliRE* J // // //YbL 
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Renault préconise etf 


Renault 5 

automatk 


, VENEZ 

/ FATRE UN TOUR 

^-AVE C MOÎ.ENVOyEZ 
/ MOT VOTRE ADRESSE 
/POUR UN RENDEZ-VOUS. 



/ NOM „ 

! ADRESSE 


*7 L aux 100 a 90 kïrrfH à vltijcca a’jbiiisëe : 
g.3 L eux 100 c ISO km/h à vireuo iiaWcée; 
S^Laux 100 sut essai type urtais. 

28400 F. au U-2 73 


\ÉNVO/EHC£BONA 


\ DCZ- Renault 
\ 330, S ureaux de la Colline 
\ 92213 St Cloud Cedex. 





tnaliséa ne les ont pas Jugés suffi- pays en voie de développement. 


que l’interdépendance entre tous je* porta bon et serait, un investissement 
pays ne cesse de croître. Pour les rentable. 


sammsnt solvables pour augmenter rait emflbve aux emprunts politique- 
les crédits à leur profit, mais leur men t et économiquement si coûteux 


La solation soédohé 


économie est faible. Ainsi, leur capa- était une diminution dramatique de 


cité è rembourser des sommes 
mêms assez modestes a fortement 
diminué, à cause de la détérioration 
de leur économie. 


la croissance. Ce qui aurait impliqué 
des privations pénibles pour des 


Une solution - plus contrcWeméa 
pour venir à bout du problème de la 


OBB P T7 JZ ZT* ZZ enndC dette dea P^ les plus paunds/est 

gens ï celle qui a été choisie par te «oe- 

tione mlsé^l^ t en^ttement a vamement 8uâdois. NouÉ«»» R^ 


de leur économie. tiens 

Dans ces pays' les plus pauvres, i^Mrti^itopauvres du tiare- tenant- demandé au PanwipHtf d’Bp~ 

la croissance a été de 05 % au ^ -prouver TamuMIon de te toWltJite 

coure des quatre dernières années, crédits contractés au titre de «ddti- 

alors qu'elle e été de 3 % dans les Mais II l'a également été pour. . publique au développement parafes: 
pays en voie de développement tes iss économie» des pays Industrie- pajrs qui, selon la définition, de 
moins pauvres. La pauvreté ne laisse usés frappés par la stagnation. Ainsi, font partie dés moins avancés ou d& 
pas de place à l’épargne. En môme . (es pays en vole de développement plus gravement .touchés par ta ods»- 
terops, les prix des produits qu’lis- ont quasiment consacré leurs em- Toute nouvefla assistance h cas pays 
sont obligés d'importer pour eûr- prurits aux banques occidentales à se fera désormais bous forme «rote-, 
vivre augmentent, les perspectives l'achat de marchandises dans tes sive de dons. 
d'exportation sont sombres et l'aidé pays Industrialisés. Des calculs ont . SI tous les pays Industrialisé» pre- 


nais n i*a également été. pour. . publique eu développement 4>ar^ 
tes économie» des pays Industrie- pays qui, selon la définition de 
Usés frappés par la atagnatioa Ainsi, font partis dés moins avancés ou <t». : 


les pays en voie de développement plus gravement .touchés par ta oris». 
ont quasiment consacré leurs em- Toute nouvelle assistance à cas pays 


vivre augmentent, les perspectives 
d’exportation sont sombres et l'aida 


extérieure stagne. Pour beaucoup de . montré que les commandes en pro- 


pays en vole de développement, fl 
n'y a an réalité qu'une seule Issue 
au problème de la dette extérieure, 
c'est de contracter des emprunts à 
court terme pour payer Iss échéan- 
ces d’autres emprunts, ce qui ha 
fait qu'aggraver (surs problèmes. 
Ces contraintes contribuent égaie- 


vanance du tiers-monde ont. créé. 


. SI tous las pays IndustriaJfeée pre- 
nalem ia même décision, .1er charge 
annuelle sur leurs économies ebrree- 


rie serait-ce que dans les pays de pondrait & 0.01 & de Tensamble de 


la Communauté européenne. 3 mil- 
lions d'emplois, ou, al l'on vBut 
diminué de 3 m/fltons le nombre des 
chômeurs. 


Nous devons, cTüne façon ou d’une 


leurs P.N.B. Pour les paye, en déve- 
loppement les plus pauvrea. .ca ttaH 
de phJcoa sur leurs dettes, peut- être 
comparé à une augmentation de 
l'aide, proche de fDV» , ; V . -L. 

L'annulation en une seule fols rarw 


ment è créer une dépendance A autre, limiter les tensions causées forcerait donc f économie des pays 


l'égard des pays bailleur» de fonds par le poids de la dette des pays les plus pauvres. Cest pourquoi rep- 


avée des risques évidents de râper- en voie de développement sur te jecfJan selon faqueife fa remise; (tes 
eussions politiques è l'intérieur de système monétaire International. Si dettes affaiblirait - la' soIvabUKA.' detf' 
chaque pays. nous échouons, les répercussions sur pays concernés et fraft à Fençotirtu 


' (PUBLICITE) 


nous échouons, les répercussions sur pays concernés et fraft à .FencoaWC' 
— — — - — —. T de son but nê" semble pas- être tfo.: 


RÉPUBLIQUE ALGÉR1HWE D&WCRATKMK ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 
DIVISION COMMERCIALISATION 
DÉPARTEMENT RÉALISATION INFRASTRUCTURE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES IHTERNATIONAL N 0 fi/78 


L'Entreprise Nationale SONATRACH tance un avis d’ Appel 
d’Offres pour la fourniture des équipements destinés à la réalisation 
de 300 stations-service comprenant : 


convaincants. En. néaftté, une dimi- 
nution de la dette axtériwira ;àm£\ 
liore évidemment ia batencs dea paÉ»-" 
mente et la BdvabflitA. . 

Enfin,, n ne s'agit pas d»èup^lmm .. 
complètement la dette dra pays an ' 
vote de développement, mate, de '.la-, 
diminuer: La politique suédoise a *. 
également consisté è timhar te 
remise aux pays les plus pauvres. 
En somme, on peut dire qu'une ipaw- ■ 
tetion de dettes ainsi conçue est une 
sort» d’aide rétroactive. _ - . ' 

L'intérêt h long terme deâ pays : 
Industrialisés eux-mémcs .aussi. bW 
qu'une solidaritô évidente' avec iss 
pauvres du globe nous invitent, 
noua attaquer sérieusement et:san3 ; 
plus tarder aux probtemes dea dN^a 
des pays en voie de dârelopftemant, : 



1* lot : Matériels et Equipements de : 

. — Salies de. lavage-graissages. 

— Equipement pour le parallélisme. 

— Equipement pour ['équilibrage des- roues.- 
— Equipement pour le contrôle des phares. 

— Installation de lavage automatique. . 

— Equipements annexes. 

2* lot : Tubes sans soudure. 

3* lot : Raccorderie. 

4 • lof : Matériel électrique. 

5* lot : Matériel de sécurité.. 

6* lof : Mobilier métallique. 

Les Sociétés spécialisées peuvent retirer les- cahiers des 
charges pour répondre à cet Appel d'Offres pour l'ensemble ou 
une partie des lots, à partir de la parution de ta présente annonce, 
contre remise de fa somme de 200 DA auprès de : 


SONATRACH - DIVISION COMMERCIALISATION 
DÉPARTEMENT RÉALISATION INFRASTRUCTURE 
Route dea Doues - Base ALCIP - CHERAGA (ALGER) 
m : 81-12-03 â 08. 

Télex : 52.808 - 52L292 - 52293.- 52.969 - 52.779 


Les offres, accompagnées des pièces réglementaires requises 
et adressées sous double enveloppe cachetée, sous pli recommandé, 
portant de façon apparente les mentions suivantes : 


« A ne pas ouvrir - soumission - A.O.I. n* 6/78 » 

à ' **-» Platée de l'Entreprise Nationale 
SONATRACH, avant le 15 avril 1978, délai d» rigueur. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
oant une période de ?20 faut*. ■ 


Toute offre ne respectant pas les indications ci-dessus ne 
sera pas prise en considération. 


VIENT DE PARAITRE 


Un dossier du UldttJt 


L ÉCOLOGIE 
enjeu politique 
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AGRICULTURE 


Ze marché des fruits et légumes 

l'HFCOFEL estime que la huasse des pris 
est an phénomène européen 


Le apport sar ies conditions 
te joise en- oeuvre de la réforme 
te marché des traite et légumes 
de Hnngis a été remis le 26 fé- 
vrier sa premier ministre par 
IL Emile Arrl g hl de Caean ova, 
nouveau président de la Semxo&xü 
<la société d’économie mixte qui 
gère le marché de RunglsX. Ela- 
boré en concertation avec les 


ce document, qui doit Être rendu 
public le 1* mars, précise les 
modalités de la réforme en qua- 
tre pointa — modernisation des 
structures professionnelles, re- 
dressement financier des sociétés 
d’économie mixtes, amélioration 
de la transparence du marché, 
harmonisation des Interventions 
administratives — qui a été an- 
noncée le l ar novembre dernier 
par M. Pierre-Bernard Reymond, 
secrétaire d'Etat auprès de minis- 
tre de l’économie et des finances , 
chargé du budget (le Monde du 
novembre 19771. 

Le consommateur ne doit pas 
attendre de miracle de cette réor- 
ganisation car eüe ne vise pas 
directement les prix des fruits 
et légumes mais les conditions 
de gestion du marché et des 
entreprises. Les professionnels 
s’efforcent d’ailleurs de convain- 
cre l'opinion publique qu’il n’y 
a pas de mystère dans la forma- 
tion de ces prix et que les Fran- 
çais ne sont pas plus mal servis 
que les consommateurs des pays 
voisins. 

L'APC OFEL (Association fran- 
çaise des comités économiques 
agricoles de fruits et légumes), 
qui est présidée par M. Alexis 
Gonrvenneo et dirigée par ML F. 
Fesneau, vient ainsi de publier 


une étude sur les *, pria: a es 
inttts et légumes en Europe ». 
De l'examen de l’évolution des prix 
des pommes, des choux-fleurs et 
des tomates en Grande-Breta- 
gne, en Allemagne fédérale, en 
Italie, aux Pays-Bas et en France 
depuis 1974, l’ALCOEEL tire une 
triple conclusion : 

— Les prix évoluent sensible- 
ment de la même façon et en 
meme temps dans les flinq pays 
en dépit des modes de commer- 
cialisation différents. Depuis 
1976, on enregistre un e tendance 
A la hausse qui est due aux 
mauvaises conditions climatiques 
et au vteflliasement du verger. 
La taxation des marges dès dé- 
taillants n’est pas h même d' en- 
rayer cette évolution ; 

— L’importation des fruits et 
légumes frais ne permet pas de 
faire baisser des prix qui sont, 
au contraire, les plus bas dans 
l es p ays régulièrement exporta- 
teurs. En France, par exenq 
les tomates sont plus chères 
avant la mise au marché de 
la récolte nation nlp ; 

— L’organisation du marché 
d’un produit psinet d’obtenir les 
prix les plus bas. C’est notam- 
ment 1e cas aux Pays-Bas, où 
l’organisation entre tes différents 
stades est très poussée. 

Enfin. l’AFCOFEL estime que 
le mode de calcul de l’Indice des 
prix des fruits et légumes ne per- 
met pas d'avoir un bonne image 
de la réalité, d'abord parce que 
importance donnée à certains 
produits est trop grande, ensuite 
parce que le c lissage » des mou- 
vements de hausses aboutit & 
masquer tes baisses. 


PRESSE 


Quatre projets de désencrage 
reçoivent nne aide de 4,5 millions de francs 

Une aide finan cière de 4J5 minions de francs (dont 4 mflHnne 


provenant du ministère de llndnstrie, du commerce et de l'arti- 
sanat, et le reste du ministère de la culture et de l’environno- 
ment) vient d’être accordée à quatre projets de désencrage 
de papier présentés par quatre entreprises : la société Scherb- 
Metenett, à Torckheim (Hant-BMal, la société auxiliaire du bois à 
Vi try-I e-Fran çois (Marne), les Papeteries de Qairefontaine, à 
Etivâl (Vosges) et la sôâété'BéghmrSày. AKunhelm (Haut-Rhin). 
Le montant global des Investissements prévus pour la poursuite 
des recherches est évalué à 18 millions de francs. 

Les premières expériences d’utilisation de papier « recyclé » 
pour (Impression de quotidiens viennent d’avoir Heu en Alsace. 

Deux quotidiens de l’Est ont testé 
du papier journal € recyclé» 

De notre correspondent 


Mulhouse. — T^a quotidiens 
VAlsace (édité à Mulhouse) et 
les Dernières Nouvelles d'Alsace 
(publié à Strasbourg) ont récem- 
ment réceptionné chacun 10 ton- 
nes de papier Journal «recyclé» 
pour des essais- tests demandés 
par la Société professionnelle des 
papiers de presse (&PJP.). L’uti- 
lisation de papier recyclé n’est 
pas une nouveauté en soL C’est 
même chose courante dans tes 
imprimeries utilisant l’offset. Mais 
il s'agissait cette fois d'une «pre- 
mière» dans l’impression typo. 
A VAlsace notamment, on semble 
assez satisfait de l'expérience. Le 
papier «revalorisé» (H s'agissait 
d’un papier de 50 grammes), 
honnis un léger transpercement, 
a subi avec succès les tests sur 
rotatives, notamment du point de 
vue de la tractabilité, la roto étant 
poussée pen dant plusieurs minutes 

& .SOU rnflvjpinyfl 

A la fabrique de papier Scherb 
et Metenett à Turckhelm (Saut- 
Rhin), la satisfaction n’est pas 
moins grande. Avec ces essais 
concluants s'ouvrent en effet des 
perspectives nouvelles. « Des pro- 
blèmes mineurs subsistent, no- 
tamment au niveau du tmnsper- 
cement, reconnaît M. Veyrenc, 
chef du service commercial à 
l'usine haut - rhlnoise. 

Seule papeterie française è 
fabriquez du papier recyclé & par- 
tir du papier de récupération (un 
récupérateur de Vltry-le-Françols 
fabrique par ailleurs de la p&te 


recyclée utilisable en papeterie), 
l’usine à papier Scherb et Mete- 
nett s’est lancée dans ce«te fabri- 
cation dès 1969. Aujourd'hui le 
papier de récupération constitue 
près de 70 % des matières pre- 
mières utilisées par la papeterie, 
pourcentage que la société 
compte développer encore. Il 
.s’agit essentiellement d’invendus 
de quotidiens, de magazines et de 
« rognures » fournies par des 
entreprises spécialisées dans la 
récupération. « Nous apportons 
également quelque chose de posi- 
tif au niveau de l'Etat en /mi- 
nant la sortie de devises et nous 
intervenons aussi dans la sauve- 
garde de la forêt. » H faut &e 
souvenir en effet que le papier 
d e presse utilisé e n France 
(600 000 tonnes par an) est im- 
porté pour plus de la moitié et 
qu'il faut environ 5 stères de bols 
par tonne de papier. 

La papeterie Scherb et Mete- 
nett produit actuellement 50 ton- 
nes par jour de papier de presse 
recyclé en production discontinue, 
parallèlement à du papier peint. 
Sa capacité totale est de 
35 000 tonnes par an. 

BERNARD LEDERER. 

[Précisa tu que 1» papier « recy- 
clé * est utilisé actuellement en 
particulier par les Journaux Ce 
■ banda dessinées s, certains pério- 
diques gratuits, ainsi que par le 
a Journal officiel » depuis no- 
vembre 1977.} 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S E^o. ... 
S eau. ... 
Xes (IM) 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ Bas + saut 

Rep. + M Mp. — 

Rpp. + OU Défi. — 

Rep. + OU MO. — 

4,7100 4,7200 

4,2320 4 .2520 

13750 13895 

+ 150 +190 
+ XI5 + 170 
+220 +280 

+ 300 + 360 
+ 2S0 +300 
+ 370 + 320 

+ 740 + 860 
+ 840 + 770 
+ 750 + 830 

D- M. .... 
Florin ... 
F. Bl fl*»- 

F. S. 

I» (IBM) . 
£ 

Z^SOO 2,3760 
24950 2JU00 

13,1280 1&2420 

2,6200 2,6700 

jyi5OT 5 ,3790 
9,1740 9.21» 

+ 330 +3» 
+ 80 +120 
+480 + 680 

+ 230 + 270 
— 150 — 30 
+ 230 + 330 

+290 +350 
+ IM +230 
+3210 +1300 

+460 +530 
— 250 — M 
+ 510 +620 

+ 910 +1030 
+ 600 + 6» 
+2400 -+3O40 
+1350 +1530 
— 780 •— 500 
+1170 +1420 

TAUX DES EUROMONNAIES 

D. K. .... 
S 

Florin ...* 
f. b. (iee>. 

7.8. 

L. (IM) . 

t 

Fr. itutfL. 

3 3/4 4 

19 3/4 201/4 

Sl & 

41/2 51/2 

1/4 1/2 

t U 

7 * 

U Ï2 

3 3 1/2 

61/2 7 

5 5V4 

6 61/2 

0 1/2 

12. 14 

7 71/2 

12 3/4 13 3/4 

3 31/2 

6 3/4 7 1/4 

5 53/4 

ÇV2 T 

fi 1/2 

12 14 

71/4 7 3/4 

13 13 1/2 

3 31/2 

71/3 8 

5 5 3/4 

71/4 7 3/4 

Vi 1/2 

13 15 

81/4 «3/4 

12 12 3/4 


HABITAT 


Boas Wmnn d -dessus les cours pratiqués sur te noroM totwbaaffliue 
qnlteéSinVliidiquâ ea rin ûo matinée par une «ronds 
banque ds la place. 


Deux mille sept cents logements 
le long du boulevard périphérique 

Le commissaire enquêteur donne nn avis défavorable 
an projet de « pêrlpériqnevîüe » déjà à moitié réalisé 

Le commissaire enquêteur désigné par le préfet de Paris vient 
de donner un avis défavorable à la construction du nouveau 
quartier (deux mille sept cents logements, dix mille habitants), 
qui doit être édifié le long du périphérique, dans le 17* arrondis- 
sement, entre la porte d’Asnières et la porte Maillot. Il demande 
que l’affaire revienne devant le Conseil de Paris, Le malheur est 
que près de la moitié des immeubles prévus dans le projet sont 
déjè construits. 


C’est en 1972 que la ville de 
Parie décidait de confier & la 
Société anonyme d'économie mixte 
du secteur 9 (SAEMA) le soin de 
construire un quartier nouveau, 
baptisé «périphérique ville», sur 
une étroite bande de terrain 
coincée entre le boulevard péri- 
phérique, Levallols et Neuflly. Ce 
n’est que du 14 novembre au 
9 décembre dernier qu’a été orga- 
nisée une enquête publique, dont 
M. Claude Gautier, le commissaire 
enquêteur, désigné le 21 octobre 
1977 par arrêté préfectoral, vient 
de donner les conclusions. San 
rapport est accablant. 


fi 


Un dossier 
trop succinct 


« Le dossier soumis à consulta- 
tion publique, déclare-t-il notam- 
ment, est trop succitU. Les locu- 
teurs des bâtiments ne sont pas 
indiquées, alors que la construc- 
tion des immeubles est réalisée à 
environ 50 % et que 30 % des 
permis de construire sont donnés 
sur les- projets déposés. Le 
plan d’occupation des sols ne 
donne même pas les coefficients 
d'occupation des sois. » Autre 
remarque : « La proximité du 
périphérique est nuisible et même 
insupportable. Les équipements 
sociaux sont inférieurs aux be- 
soins. Les parkings ne sont pas 
clairement indiqués ni définis. » 
M. Gautier donne d’autres exem- 


iles : s Dans le secteur e Tentes ». 

. 9 jardin public a été amputé 
d environ 50 Ko. pour construire 
cent soixante-seize logements 
locatifs prisés. Quant au parti 
d’aménagement, je ne retrouve 
pas les objectifs qui ont présidé 
à son élaboration. L'effet de mu- 
raille est probant en regardant 
les immeubles construits. » 

c Je donne un avis défavorable, 
conclut le commissaire enquêteur, 
afin que ce projet retienne devant 
les élus. » 

Cette affaire, qui est exemplaire 
de la façon dont sont conduites 
certaines opérations d’urbanisme 
dans la capitale, ne peut manquer 
de soulever de vives polémiques. 
Récemment, l’Association de sau- 
vegarde de l'environnement Ma.il - 
lot-Champerret avait dénoncé 1e 
projet comme c contraire aux 
nouvelles nomes d’urbanisme 
définies par le président de la 
République ». Elle critiquait la 
densité excessive des construc- 
tions, la hauteur des immeubles- 
tours, et notait les nuisances 
supportées par tes habitants du 
fait de la proximité du périphé- 
rique. 


SOCIAL 


• Un annuaire hrtmbbüier. — 
L'Annuaire général immobilier 
comprend une liste des profes- 
sionnels de l’ immobilier r+uffAt 
par départements et localités 
administrateurs de biens, a gwnt-s 
Immobiliers, constru ctettrs -p r omo- 
teurs, experts Immobiliers, mar- 
chands de biens. Cette liste est 
précédée d*on rappel des textes 
législatifs concernant la profes- 
sion, la fiscalité immobilière, ia 
copropriété, etc. 

* En venta- chez WCltenr : Régla 
nouvelle de propagande et d’orgenl- 
natlon, 22, rue Salnt-AUgnetts, 79002 
Paris. 380 pages, 190 francs. 

• L’association Architecture et 
construction organise un voyage 
d'études sur l’évolution de l’urba- 
nisme et dé l'architecture en 
Catalogne. La visite des œuvres 
Construction organise un voyage 
de Gaudi, de sert, de Coderch de 
BoflU et des architectes de l’école 
de Barcelone est prévue. Le voyage 
a lieu du Jeudi 27 au samedi 
29 avril prochain. La date limite 
d’inscription est fixée au 27 mars. 
Droits d'inscription : 3 000 francs. 

L’association organise d'autre 
part des rencontres avec les 
architectes au Centre Beaubourg 
les Jeudis du 30 mars au 20 avril 
et tes mercredis du 1Q au 31 mal, 
de 18 heures & 20 heures. 

★ Architecture et Construction, 
138, boulevard Saint-Germain. 
75008 Parla, téL 328-31-04 et 329-00-80. 


• Contre Texpulsion de Saîd 
Jertila. — M. Jean-Paul Sartre et 
les antres signataires de la péti- 
tion contre l’expulsion de M. Saîd 
Jertila Lie Monde du 9 février) 
appellent s à Ut plus grande vigi- 
lance quant à la politique systé- 
matique d’expulsions mise en 
place par le gouvernement». La 
pétition peut être signée au 
154. rue Saint-Maux, Paris-ll*, de 
18 à 20 heures. Soutien financier : 
Laurence Galène, C.OP. La Source 
3L084-14 B. 


Dans le XV e arrondissement 
UN « SQUATT » CULTUREL 

Des squatters qui ne logent pas 
dans les locaux qu’fis a wj natte- 
lisent » : c’est rorlglnaUté d’une 
situation qal risque de prendre 
fin ce mercredi 1 " mars, ne du 
Général-Benne, dans le quin- 
zième arrondissement & Parla, 
où, depuis le samedi 25 février, 
les membres d’une association, 
b Revivre d»n« le XV* », s’oppo- 
sent àla démolition d’une 
demeure qu'ils entendent trans- 
former en «maison de quar- 
tier a. 

One trentaine de pièces, nn 
Jardin de 2 J 00 mètres carrés; 
l'Immeuble a été bftti au siècle 
dernier. Les squatters expli- 
quent : « Le propriétaire l’a 
vendu l’an dernier à nne société 
Immobilière qui va construire 
des appartements modernes ; 
nous avons pensé que le meH- 
lenr moyen d’éviter ia démoli- 
tion était de venir l'occuper, s 
« Squatt culturel » : a Nous 
voulons sauver la bâtisse et en 
Caire un centre d'animation, qui 
manque cruellement au quin- 
zième arrondissement, a 

Les habitants du quartier ont 
répondu A l'appel de l'associa- 
tion : les parents des enfants 
inscrits à la crèche voisine ont 
signé une pétition. Mais les bull- 
dozers doivent arriver» 


VIENT DE PARAITRE 

Un dossier du Tïïontt 

LÉCOLOG1E 

enfeu politique 

En venté partout - 1 0 F 


. (PUBUOITB) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DE LA CELLULOSE 

(SONIC) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La SONIC lance un avis d'appel d'offres international en vus 
de la fourniture des équipements destinés à la fabrication d'articles 
papetiers. 

L'oppel d'offres porte sur les équipements suivants ; 

— un ensemble de machines de fabrication de papier paraffina ; 

— un ensemble de machines de fabrication de papier gomme; 

— un ensemble de machines de fabrication de papiers complexes. 
Les oa hiers des charges pourront être retirés contre la somme 

de deux cents dinars (200 DA) à J'adresse suivante ; 

SONIC, 64, rampe AU Haddad (ex-ZAATCHA) ËL-MOURADIA 
ALGER - Tel 66-38-00 - 01 et 04 - Télex 52.933. 

Les offres devront être adressées à M. le Directeur Général de 
SONIC à l'adresse Indiquée a -dessus, obligatoirement sous double 
enveloppe cachetée, l'enveloppe intérieure devra porter la mention 
« SOUMISSION - A NE PAS OUVRIR - Projet complexe de trans- 
formation de produits papetiers et cellulosiques». 

Les offres devront parvenir au plus tard le 30 mal 1978, le 
cachet de la poste faisant fai. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une période de cent vingt jours. 


SUR LES TROIS MILLIONS D'AGENTS DE L'ÉTAT 

Huit cent mille < citoyens de seconde zone > 

ment s'est refusé, « maigri ses 
engagements antérieurs », A 
poursuivre les discussions sar le 
problèmes des non-titulaires, tes 
organisations syndicales se sont 
également élevées contre le 
« pacte national pour f emploi », 
qui u permis Je recrutement de 
vingt mine vacataires «t dons des 
conditions précaires, qui en font 
un sous- auzOariat, privé même 
des quelques garanties qui ont été 
arrachées pour l'ensemble des 
non-titulaires ». 

Donnant quelques exemples des 
luttes syndicales, un représentant 
de la FEN a Indiqué que sept 
problème des non-titulaires, les 
quarante mille — ont été main- 
tenus dans leur emploi en 1977 
et 1e seront encore en 1978. alors 
que le ministère de l'éducation 
nationale s'apprêtait à les licen- 
cier. De même, il a été Indiqué 
qu'il y avait eu. en 1977, cinq cents 
grèves locales dans tes P-T.T. et 
que l'action syndicale avait permis 
La titularisation en catégorie C. 
et non en catégorie D, de huit 
mille deux cents agents, mais 
qu'il restait encore, dans les 
F.T.T., quatre vingt mille auxi- 
liaires et sept mill e vacataires. 
Enfin, les agents des impôts ont 
annoncé, toujours & propos de la 
situation des non-titulaires, une 
« journée d’action » pour 1e mer- 
credi 8 mars. 


Sur les trois millions d'agents 
de l'Etat (y compris les person- 
nels des collectivités locales et 
du secteur hospitalier), huit cent 
mille sont des « citoyens de 
seconde zone », ont affirmé, le 
mardi 28 février devant la presse, 
les représentants de six fédéra- 
tions de fonctionnaires (FEN, 
C.G.T, CF.T.C^ C.G.C., 

autonomes) : ce sont tes 

employés non titulaires — auxi- 
liaires, vacataires, « hors statut », 
etc, — qui ne bénéficient pas de 
la garantie de l’emploi si chère 
A la fonction publique. Non 
compris les agents des collecti- 
vités locales et du secteur hospi- 
talier, le nombre des non-titu- 
laires est officiellement de qua- 
tre cent soixante-huit mille. 

Les six fédérations — FO. avait 
tenu récemment une conférence 
de presse c séparée » — « exigent 
du gouvernement », notamment : 
« la garantie d’un emploi à temps 
complet et correctement rému- 
néré, pour tous les personnels 
non titulaires ; V ouverture immé- 
diate de négociations en vue de 
la titularisation des personnels 
non titulaires de l’Etat, des col- 
lectivités locales et du secteur 
hospitalier ; la création des 
emplois et des postes budgétaires 
indispensables au bon fonction- 
nement du service public ». 

Soulignant que te go a v e me- 


• Grève à l’Union de Banque 
à Paris et au Crédit du Nord. — 
Les employés des services admi- 
nistratifs ainsi que certaines 
autres catégories de personnels 
de l'Union de Banque & Paris sont 
en grève depuis le 27 février, & 
l'appel de la C-FJD.T, de F.O. et 
de la CF.T ,C, pour une augmen- 
tation des salaires et des effectifs. 
D’autre part, les onze mille sala- 
riés du Crédit du Nord ont été 
Invités par leur Intersyndicale 
(C.G.T, F. O, CJJ3.T, OF.T.C. 
et C.G.C.) & observer une deml- 
joumée de grève, mardi 28 fé- 
vrier, pour appuyer des revendi- 
cations salariales; F. O. indique 
que les employés du Crédit du 
Nord à La Rochelle et & Montpel- 
lier sont en grève depuis le 20 fé- 
vrier pour la même raison. 

• Les effectifs de la C.G.T. se 
sont e légèrement accrus par rap- 
port à 1976 », a déclaré la CG.T. 
le 28 février. Elle compte environ 
2400000 membres, dont 200 000 
retraités. Près de 150 000 adhé- 
sions ont été enregistrées depuis 
septembre 1977, dont 56500 en 
lévrier 1978, chiffre te pins élevé 


pour cette période de l’année 
depuis trois ans. 

Dans les élections profession- 
nelles, depuis septembre dernier, 
selon les chiffres connus à ce 
jour, la C.G.T. a enregistré un 
recul de 1,05% par rapport aux 
inscrits et de 1,42 % par rapport 
aux exprimés. Cette phase de 
légère baisse s’est située en no- 
vembre, décembre et début jan- 
vier, alors que. depuis, on note 
a une tendance au redressement », 
a précisé M. Warcholak. secré- 
taire confédéral 

• M. Francis Blanchard, di- 
recteur général du Bureau Inter- 
national du travail, a été réélu 
pour cinq ans dans ses fonctions. 
Le conseil d’administration de 
cette organisation, réuni & Ge- 
nève, a pris cette décision (par 
51 voix sur 63) le 28 février, c'est- 
à-dire conformément aux disposi- 
tions réglementaires, un an avant 
l'expiration du premier mandat 
de M. Francis Blanchard. Le 
second courra à partir de février 
1979. Le haut fonctionnaire fran- 
çais était devenu directeur géné- 
ral du BXT. le 26 février 197A 


— ; { publicité:) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DE LA CELLULOSE 

(SONIC) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La SONIC lance un avis d'appel d'offres international en vue 
de la réalisation d'une unité de fabrication de papier à usage 
reprographique (procédé diazo-cople). 

Les cahiers des charges pourront être retirés contre la somme 
de deux cents dinars (200 DA) & l'adresse suivante : 

SONIC 64, rampe Al! Haddad - EL-MOURADIA - ALGER 

Tél. 66-38-00 - 01 et 04 

Télex 52.933. 

Les offres devront être adressées à M. le Directeur Général de 
la SONIC à l'adresse indiquée ci-dessus, obligatoirement sous 
double enveloppe cachetée, l'enveloppe intérieure devra porter la 
mention : « SOUMISSION - A NE PAS OUVRIR - Projet Complexe 
de Transformation de Produits papetiers et cellulosiques », 

Les offres devront parvenir au plus tard le 30 mai 1978, te 
cacher de la poste faisant foi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une période de cent vingt jours. 
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SUISSE 

Ap parte m ents grand standing à vendre. 
À 20 ndn. de Genève et 100 m du lac. 

2 & 6 pièces, tous traversants, dans petits immeubles 
situés dans un vaste parc arborisé. Vente autorisée aux 
étrangers non résidents. Large financement hypothécaire 
assuré. 
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automobile 


Les constructeurs européens souhaitent développer 
des recherches en commun avec l'aide de Bruxelles 


_ Bruxelles. — Le 14 février, le 
comice des constructeurs du 
Mâché commun iC.CJÆC.), qui 

regroupe les représentants des 

fumes automobiles européennes, a 
été reçu par M. Etienne Davignon, 
commissaire européen chargé des 
affaires Industrielles. A cette 
occasion, les constructeurs ont 
remis a la commission un docu- 
ment de travail où Ils exposent 
leurs préoccupations quant & 
révolution du commerce interna- 
tional (le Mrnuie du 17 février). 
Trois grands thèmes s ont abordés 
dans oe document. 

• Se protéger efficacement 
contre une concurrence anormale. 
— Les Industriels, après avoir rap- 
pelé leur attachement au libre- 
échange, notent qu’e une compé- 
tition inconditionnelle entre des 
producteurs opérant dans des 
contextes de production ou des 
systèmes sociaux économiques dif- 
férents pourraient compromettre 
de manière irréparable le secteur 
automobile dans la Communauté 
ou dans certains Etats membres s. 
Pour faire face aux troubles de 
marché résultant d'une concur- 
rence excessive, les constructeurs 
estiment nécessaire que la Com- 
munauté ait & sa disposition une 
clause de sauvegarde pouvant être 
appliquée sélectivement et non 

Ë us erga omaes, comme l’exige 
clause de sauvegarde Inscrite 
dans l’article 19 du GATT. 

Cette clause sélective, quH 
conviendrait d’inscrire tant dans 
le GATT que dans les traités 
commerciaux conclus avec les 
pays de l’Est, devrait pouvoir être 
appliquée dès le moment où un 
déséquilibré menace, et pas seu- 
lement quand une crise s’est déjà 
manifestée. Les constructeurs sou- 
haitent définir d’un commun 
accord avec la Commission la 
nature des dommages qui permet- 
traient d’invoquer la danse de 
sauvegarde, autrement dit ses 
modalités d’utilisation. 

• Réduire les obstacles aux 
exportations des industriels euro- 
péens. — Le C.CJ1C. semble se 
résigner à la politique de contrôle 
total du commerce extérieur et 
aux limitations des importations 
pratiquées par les pays en vole 
d’industrialisation. Deux obser- 
vations sont cependant faites. 
Dans les accords de coopération 
et d’aide financière conclus par 
la C.E.E. avec certains de ces pays, 
11 serait souhaitable que c les inté- 
rêts d'exportateurs de l'industrie 
européenne soient pris en consi- 
dération de façon plus systéma- 
tiques. 

Outre les pays de l’Est, les 
pays Industriels comme l'Austra- 
lie appliquent des politiques qui 
ne permettent pas aux construc- 
teurs européens d'opérer dans des 
conditions acceptables. Mais les 
constracteum concentrent leur 


LE JAPON S'APPRÊTE 
A LIMITER 

LES EXPORTATIONS DE VOITURES 
VERS LA GRANDE-BRETAGNE 

Le Japon annoncera prochaine- 
ment un accord de limitation de 
ses exportations d’autamoblles vers 
la Grande-Bretagne, a Indiqué le 
28 février le ministre britannique 
du commerce. De son côté, le 
ministre japonais du commerce 
International et de l'industrie a 
précisé qu'il avait l'intention de 
recourir à un système de direc- 
tives a dmlnlstratlves au cas où 
les exportations d'automobiles nip- 
pones vers la Grande-Bretagne 
alimenteraient trop rapidement. 
Chaque constructeur nippon sera 
tenu de soumettre au ministère un 
rapport mensuel sur ces exporta- 
tions, Indlque-t-on au ministère. 

Le but du gouvernement serait 
de limiter les exportations de voi- 
tures nippon es vers la Grande- 
Bretagne à un niveau équivalent 
à celui de 1977 (les firmes japo- 
naises détenaient il ^ du mar- 
ché britannique). 


vient 

cto 

paraître 
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De notre correspondant 

attention sur les « limitations indi- 
rectes » aux exportations euro- 
péennes qui sont le fait des Etats- 
Unis et au Japon. Parmi celles- 
ci. certaines réglementations Impo- 
sant aux fabricants de voitures 
des obligations différentes de 
celles qui existent en Europe . 
peuvent être considérées comme 
des obstacles non tarifaires aux 
échanges et doivent être abor- 
dées à l’occ a sio n des négociations 
de Genève. A cet égard, j e 
C.CJÆ.C. semble prêt à accepter 
les nouvelles dispositions sur la 
sécurité et sur U pollution. En 
revanche. Us 'considèrent comme 
« les moins acceptables » les régle- 
mentations visant à économiser 
l'énergie. Elles ont été conçues de 
telle manière que les construc- 
teurs européens risquent d’être 
obligés de renoncer à exporter 
oortÂtTHf de leurs modèles. 

• Le renforcement de la com- 
pétitivité. — Les efforts visant 
à mieux unifier le marché de la 


CJ3.B. doivent être poursuivis : 
élimination des entraves tech- 
niques aux échanges, mais aussi 
harmonisation de la taxation 
■ s'appliquant de manière spéci- 
fique aux automobiles. Le 
C.C.M.C. souligne l'importance 
qu’aurait l'octroi d’une aide fi- 
nancière de la Communauté aux 
recherches entreprises par l'In- 
dustrie sur des sujets d’intérêt 
commun. H fait valoir que cer- 
tains pays tiers bénéficient dans 
certains domaines d’une aide 
considérable de leur gouverne- 
ment. ZI serait également utile 
d’aider les industries européennes 
des équipements pour automobiles 
à combler leurs insuffisances. 
Enfin, le document insiste sur la 
nécessité d'éviter les législations 
risquant de nuire au développe- 
ment de la profession : 11 serait 
mal venu d’imposer des régle- 
mentations Irréalistes en matière 
d’économie de carburant qui Igno- 
reraient le fait que lies voitures 
européennes ont déjà atteint les 
objectifs fixés par lès Etats-Unis. 

Ph. L. 


Querelle de chiffres 


Qui s été, an 1977, le premier 
constructeur français de véhi- 
cules automobiles 7 La question 
est simple, la réponse l'est 
moins. Témoin, la petite guerre 
de communiqués et de statisti- 
ques qui oppose depuis deux 
mois la régie Renault at le 
groupe Peugeot-Citroën, chacun 
briguant la titre de - premier 
français ». Au vu des chiffres 
publiés par la chambre syndi- 
cale. le groupe privé dépasse la 
Régie d’une courte télé (63890 
véhicules produite en plus, eoit 
5.5 "/•). Pourtant, Renault vient 
d’annoncer que, avec une pro- 
duction mondiale de 1.737. mil- 
lion de véhicules, elle couvre 
43.4 Va de ta production de 
véhicules français dans le monde 
et - dépasse ainsi f ensemble 
Peugeot-Citroën (4QJ3 °/o) ». De 
fait, ces chiffras, contrairement 
à ceux de la chambre syndi- 
cale, comprennent les voitures 
construites & l’étranger par lès 


liliales de Renault auxquelles la 
Régie expédia, sous forme de 
pièces détachées, une part plus 
ou moins Importants des véhi- 
cules, selon le taux d'intégration 
focale. L'augmentation de la 
production de Renault en Espa- 
gne (-1- 11,7 Va), en Argentine 
(+ 18.7 V»), en Yougoslavie.- en 
Turquie et an Roumanie étant 
beaucoup plus forta que la pro- 
gression de la production réalisée 
en France (+ 1.7 Vo), la prise en 
compte des résultats des filiales 
étrangères donne A la Régie un 
net avantage sur eon concurrent 
Peut-on, toutefois, compter ces 
.véhicules dans la production 
française ? Le débat reste à 
trancher. Pour mettre tout le 
monde d'accord on peut conclure 
que si Renault reste le premier 
producteur français dans te 
monde, Peugeot est désormais 
le premier producteur • en 
France ». 


AFFAIRES 
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(De notre correspondant) 

Communautés européennes 
(Bruxelles). — La commission 


européenne vient de soumettre 
aux gouvernements des pays 
membres un projet visant à 
assurer une protection plus effi- 
cace des consommateurs contre 
la publicité trompeuse et déloyale. 
Cette directive, qui vise notam- 
ment à harmoniser les diverses 
régl ementatinnc n» modifierait 
pas la situation en France, où la 
■législation -est l’une des plus 
complètes et des pins précises de 
la Communauté. 

La commission définit les cri- 
tères permettant de déterminer 
le caractère trompeur d’une pu- 
blicité : elle met, en particulier, 
l’accent sur l’omlsskm d’informa- 
tions essentielles dans une 
annonce. Elle estime également 
que, moyennant certaines condi- 
tions, la publicité « comparative », 
c’est-à-dire celle qui compare des 
produits concurrents, peut être 
autorisée. . . 

La proposition prévoit en fa- 
veur des personnes ou associations 
s’estimant lésées par la publicité, 
des moyens de recours rapides, 
efficaces et peu coûteux; Parmi les 
mesures retenues figure le droit 
pour les tribunaux d'ordonner la 
cessation Immédiate de la publi- 
cité Incriminée et la publication 
d’annonces rectificatives. La com- 
mission propose enfin de renver- 
ser la charge de la preuve 
lorsqu’un annonceur fait une 
affirmation : ce ne serait pas au 
plaignant mais à l'annonceur de 
prouver ce quH a affirmé. Un tel 
renversement de la charge de la 
preuve existe déjà dans la légis- 
lation française. — Ph. L. 


• United Brands Company 
condamnée. — La Cour euro- 
péenne de Justice de Luxembou-g 
rient de condamner la société 
américaine United Brands Com- 
pany. premier groupe mondial 
dans le commerce de bananes, 


& une amende de 850000 unités 
de compte (1 U.C. = L25 dollar) 
pour abus de position dominante 
sur le marché. 

United Brands, a estimé la 
Cour, a notamment Interdit à ses 
distributeurs de revendre les ba- 
nanes vertes, ce qui rerient à une 
Interdiction de vente, et a refusé 
de livrer pendant deux ans les 
bananes Chlquita à. un de ses 
principaux clients dr.nals. — 
(dUFÏJ 


Seule T WA 
offre autant 



vers les USA. 

(Horaires valables jusqu’au 1 er avril) 


New\brk 


sans escale. 

Le premier 747 delà iouraée.Déparl:12 h 00 - Arrivée :13 h 55 


Boston 


sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ :13 li 45 - Arrivée :15 h 35 


Chicago 

Le seul vol direct quotidien. Départ :13 h 45 - Arrivée: 19 h39 


Washington 


sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ : 32 h 45 - Arrivée : 15 h 40. 


Los Angeles 
San Francisco 

747. Vol direct quotidien via le Pôle. 
Départ:Uh40 -Arrivée Los Artgeles:l6 h 15 
Arrivée San Francisco :18 h 53 


TWA 

No.1 sur l'Atlantique 

TVt\ : b compagnie aérienne qui transporte le plus grand nombre de passagers sur les vois transatlantiques réguliers. 
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AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL 

DE LIT 195 MILLIARDS A LIT 585 MILLIARDS 

La société Informe ras actionnaire* que, conformément aux décision* 
de ressemblée générale extraordinaire du 3 octobre 1977, le capital social 
sera augmenté de LIT 390 uUUtutU pour le porter de LIT US milliard» à 
T, tt su milliards par l’émission de 780 minions d’actions nouvelles de 
T .tt soo chacune, a souscrire en numéraire a raison de deux actions 
non Vallès pour une action ancienne. 

PRIX D'EMISSION ; LIT SM. 

• Les actions devront être libérées des 8/10 lors de U sourariptlon. soit 
T, TT 4M par action. Le solde, soit LZT 100, sera appelé tutéiuamneat 
à nne data qui sera fixée par le conseil d'administration. 

JOUISSANCE : 1» mal 1917. 

DELAI DE SOUSCRIPTION’ : du 20 février an 34 mars 1978 Inclus en Italie. 
DROIT DE SOUSCRIPTION : coupon n» 7 dse actions anciennes. 


D est d'ores et dtil admis qu'en raison de 
['écart entre le couru de Bourse de l’action et 
le prix d'émission, Mstltnto per la Recoostru- 
alone Industriale (UtX) souscrira le» actions 
correspondant arix droits non exercés. 


I>es droits coupon n» T non exercée permettront anx actionnaires, 
postérieurement an 24 mu* 1978 et Jusqu’au 24 mare 1983, d’ob tanin de 
1TB1 la rétrocession dos actions auxquelles Us auraient pu souscrira, 
an prix libéré pu 1XRX (UT 400 ou LIT 580 selon l’époque), augmenté 
d'un Intérêt prorata temports an taux officiel de l'escompte majoré de 
doux points et, le ces échéant» diminué des dividendes encaissés par 1*1 aI. 

Passé le 34 mars 1983, Isa actions non réclamées resteront la propriété 
de l'LSX, et le droit coupon n» 7 deviendra sous valeur. 


<D 


SYNTHELABO 


Le chiffre d’affaires consolidé 
réalisé en 1977 pu le groupe Syn- 
thelabo s'élève à 587 MF, en pro- 
gression de 10 % sur le chiffre d'af- 
faires de l'année précédente. 

Les ventes de spécialités pharma- 
ceutiques réalisées en France ont 
augmenté de 4.8 %, ayant subi 
notamment 1 Incidence des baisses 
autoritaires Imposées en 1978. A 
l'étranger, l’ensemble des ventes de 
la Division Internationale a pro- 
gressé de 18 %. Four 1 m autres acti- 
vités principales, les progressions 
globales ont été respectiveme n t d'en- 
viron 33 % pour la Division maté- 
riel hospitalier et SI % pour la Divi- 
sion chimie. 

En 1977, Bynthelabo a porté son 
budget de recherche à 63 MP, soit 


no* augmentation de 30 % sur celui 
de 1978. Ces frais de recherche, qui 
avalent déjà augmenté de 37 % en 
1876. constituent on véritable inves- 
tissement Indispensable au dévelop- 
pement du groupe. 

Sous réserve des vérifications en 
coure de la part des commissaires 
aux comptes, le résultat net conso- 
lidé du groupe devrait être voisin 
de celui figurant au bilan 1976 pour 
27 MF. 

Pin 1977. les trois ministères de 
tutelle, représentée au sein du 
comité de coordination Interminis- 
térielle, ont examiné favorablement 
le plan de développement du groupe 
SynthelabOL Ce plan définit l'effort 
de développement de la recherche 
et de l’activité internationale pour 
les cinq prochaines ann ées . 


", (PÜBUOITS) " 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
OFFICE NATIONAL DE CONSTRUCTION NAVALE 

O.N.C.N. 

AVIS DE PBÉPUFICATION 
EN VUE D’UN APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Pour la réalisation du Chantier de Constructions 
narales de Mers-EI-Kébir 
(ORAN) 

Un appel d'offres restreint sera lancé prochainement pour la 
réollsatlon globale du Chantier de - Constructions Navales de 
Mers-EI-Kébir. Le projet comprend : 

T) L'établissement des plans de construction ; 

2) Les travaux de génie civil maritime et terrestre ; 

3) La fourniture et le montage de tous les équipements. 

Les entreprises ou groupements susceptibles de réaliser la 
totalité des prestations du projet seront seuls qualifiés pour retirer 
le dossier d'appel d'offres. 

A cet effet, le dossier de candidature devra parvenir avant le 
30 'avril 1978 à l'O.N.CN., 1, rue d'Alger, Mers-EI-Kébir, B.P. 4, 
ORAN (Algérie). 

Les entreprises ou groupements Intéressés devront fournir toutes 
références techniques et financières. 

.Un mémoire explicatif du projet peut être retiré auprès de 
l'O.N.CN, 1, rue d'Alger, Mers-El-Kéblr, 8. P. 4, ORAN (Algérie). 


VIENT DE PARAITRE 

Un dossier du TSîonit 

S' 

L'ÉCOLOGIE 
en/ eu politique 

En vents partout - 10 F 


JEAN TOUR l'expert qui 

vous recevra personnellement 

BRILLANT 1 carat 

Blanc Extra .PurlO* certifié 

2-3-78 - 56.000 F T.T.C. 

JEAN TOUR depuislOOans 

1 2 av. victor-hugo étoile 553 80 71 


f PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DE LA CELLULOSE 

(SONIC) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La SONIC lance un avis d'appel d'offres international en vue 
de la réalisation d'uns unité d« fabrication de papier carbone noble 
et de papier carbone une fais. 

Les cahiers des charges pourront être retirés -contre la somme 
de deux cents dinars (200 OA) à l'adresse suivante : 

SONIC, 64, rampe AD Haddad (ex-ZAATCHA), EL-MOURADIA 

ALGER - Tét 66-38-00 - 01 et 04 - Télex 52.933. 

Les affres devront être adressées à M. le Directeur Gén ér al de 
la SONIC a l'adresse indiquée d -dessus obligatoirement sous double 
enveloppe cachetée, l'enveloppe intérieure devra porter la mention 
« SOUMISSION - A NE PAS OUVRIR - Projet Complexe de Trans- 
formation de produits papetiers et cellulosiques ». 

Les offres devront parvenir au plus tard le 30 mal 1978, te 
cochet de la poste faisant foi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une période, de cent vingt Jours. 
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tfS MARCHÉS FINANCIERS 


> PARIS 

. 28 FÉVRIER" • 

Nouveau repli 

Les cours s» sont repliés Pour la 
troisième séance consécutive ce 
mardi à la Bourse de Paria où 
Vxn&cateur instantané a encore 
cédé, près de 12 % en moyenne. 

■ comme la veine, tous les com- 
. parttments ont payé leur tribut à 
la baisse et le nombre de vendeurs 
a relativement grossi. Lez valeur s 
mitaUurgigues ont gardé la tête 
du mouvement de recul, gui a 
également assez durement touché 
les pétroles, le matériel électrique 
et le bâtiment. 

Au total, plus de quatre-vingts 
titres ont baissé de 1 % et p tus. 
Ainsi Métallurgique de Norman- 
die, T7.CJB., Poclatn et Signaux 
ont cédé 6 et 7 %. Une quinzaine 
de valeurs seulement ont pu tirer 
leur épingle du leu. Générale 
Occidentale s’adjugeant une nou- 
velle hausse de 3J> %. 

a La Bourse croit & la victoire 
de la majorité », déclarait la se- 
maine dernière AT. Flornoy, syndic 
de la Compagnie des agents de 
change. Est-ce à dire que désor- 
mais, après trois séances consécu- 
tives de baisse, eüe croit à celle 
de la gauche ? En lait, le pro- 
blème se pose différemment Pour 
des motifs sur lesquels on ^inter- 
roge autour de la corbeille. les 
organismes de placement collectif, 
qui « ramassaient p tous les titres 
offerts sur le marché, ont sim- 
plement cessé de le faire. Attitude 
temporaire ? Au palais Bron- 
gniart, les opérateurs le souhai- 
tent — En attendant, la meilleure 
tenue du franc sur les marchés 
des changes n’a eu aucune réper- 
cussion visible sur le marché. 

Sur celui de l’or, le lingot est 
resté stable à 29495 F tandis que 
le napoléon est revenu de 303 JO F 
à 30020 F après 300 F. Le volume 
global des transactions est resté 
relativement élevé à 1022 mil- 
lions de francs contre 1 028 mil- 
lions de francs. 

Repli à peu pris général des va- 
leurs étrangères, en particulier 
américaines. 


LONDRES 

Déprimé par les dernières prêvt- 
fflona économiques assez pessimistes 
et la pe rspective d’un conflit dans la 
construction mécanique, le marché 
paid rapidement du terrain. Peu 
avant midi, l'indice des industrielles 
bWas ® 3,4 pointe 
■ V°- awtement des Fonda d'Etat. 
«re*ol«ltés du pétroles. Hausse des 
mines a or. 

M (ouverture) (tfonan) 183 M centra m k 

valeurs m ornas -cours 

38.-2 1/3 
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BBW&MR ...... 

Wtitt PéfaoUmu 

Courtauds 

Da Beers 

Impérial Chemical .. 
Ria Tinta Zhie Cm, .. 

Shell "... 

Vlckars 

>» Uan 3 1/2 % 
•West Briefootun .... 
"Western Holdings .. 

t*> En douars UJ., 
flonar investissement 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEC. Base ICO: 30 déc. 1977.) 

„ , 27 fév. 28 fèv. 

Valeurs fourçalsca .. 97,7 99 

Valeurs étrangères .. 101,7 100 J 

C» DES a CENTS DE CHANGE 
f Base tuai 23 déc 1901.) 

Indice général saq 57,5 

NOUVELLES DES SOCIETES 

. A_K^.O. — Lu compte* provisoires 
de l’exercice 1977 se sont soldés par 
une perte de 167 millions de florins 
contre 103 million» en 1976. soit 
5,64 florins par action contre 5,16 flo- 
rins. Hors éléments exceptionnels, la 
perte nette ressort & 55 millions de 
florins contre un profit net da 
6 millions de florins. Le dividende < 
sera probablement passé pour le 
troisième exercice consécutif. 

COMPAGNIE FONCIERE DE 
FRANCK. — Bénéfice net de l'exer- 
cice 1977 : 10,58 millions de francs 
contre 5.80 millions en 1976. Dm- I 
dende global : 8.55 F contre 7.80 F. 

S YNTHELaB o . — Le résultat net 
consolidé du groupe devrait être 
voisin, pour 1977. de celui réalisé en 
1976 (27 millions de francs 1. 

SOCIETE GENERALE ALSA- 
CIENNE DE BANQUE. — Le bénéfice 
net de l’exercice 1977 s'est' élevé & 
13,15 m il l ions de francs contre 
14,73 millions eu 1976. Dividende 
global inchangé & 15 F par titre. Le 
capital va être augmenté par l'élé- 
vation du nominal (de 125 à 200 F) 
du 720 000 actions le composant 
actuellement. 


Alcoa 39 I 8 38 3 4 

A.T.T. B3 3-4 59 3 4 

B seing 31 3 4 3l I 2 

Clou Manhattan Bank .. 28 I 1 27 3/4 

Un Pont de Nemours .. IDB ... 97 3/4 

Eastman Kodak 42 1 2 42 1.2 

ESra 44 3 8 44 ... 

Fort 42 1/8 42 I 8 

General Electric 44 7-8 44 3 4 

suerai Foods 27 ... 28 3 4 

General Motors 58 3 4 58 3 8 

Goodyear 16 18 15 7 8 

I J.M. 253 3 4 251! 4 

I.T.T. 27 I 4 27 ... 

Keneecott 20 ... 18 5 8 

Mobil OH E8 7 8 68 5 8 

Pfizer 26 3 8 25 7 S 

Scfttomborger 86... BS3I 

Toute 2G I 2 25 l 2 

UJU Inc. 20 I 8 26 I S 

Union CaibldB ........ 38 1 2 38... 

VA. Steel 26 I S 25 7 8 

I Westinghouse 17 I 2 17 1/4 

Xena 41 14 41 ... 

COURS DU DOLLAR A TOKTO 

| 28 2 I 1/3 

1 dollar (en final .... j 238 83 [ 237 62 

Taux da marché monétaire 
Effets privés ID 1.2 % 
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I 5%. 

S % 1920-1960.. 

3 % HüorL 45-54 

4 1/4% 1983... 
41/44 3/4% 83 
Emp.lLE4.Me8 
Enrp. N. £qJS% 48 
Emp. H. Eq.6%87 

I Emp. 8,80% 77. 
j ILDJF. 01 1950. . 
— 5% 1860. 


, Cotm Dernier 

valeurs prt^. 

| EtaL 7% 1973.. 2875 . 2880 . 

1 EJLF. parts 1988 522 527 

, E.D.F. parts 1959 ... 513 . 

Ch. France 3 %. . (fil EB ISO .. 

I AJhF. fStB CenLj 366 354 . 

| Ass. Gr. Parts-Vie 12» ti 1250 1 

I Concorda 280 232 - ! 

1 Epargne Franc*. . 271 271 

i Ftamo. Vletnirn. 15S.. us .J 
I Fore. I.IJUUJ.. . 82 80 83 .. 


France IJULO... 170 .. 
GAN (Sté) Ceatr.. 611 
Protectrice A. ML, 198 
OJU». 641 . 

Attatttn. Banque 299 
Banque Honnit. . 196 St 
Boue HypoU. Enr 226 ■ 
Stras Nat- Paris. 370 . 
(U) B. Scalb. Bnp .. .. 
Bampa Noms.. 142 
CJLLfi......... 52 

Coflen 

CJLM.E. 35 36 

Créditai........ !00 ■ 

Créa. Gén. induit 15i . 
Cr. un. Als.-Lor. 120 
Crédit L vannais. 328 
(M.) Crédit Mod.. .. 
Electro-Banque. . 139 10 

Emball 104 .. 

Financer* total. 246 .. 
F». Cr.etB.flaw 40.. 

France-Bail. 

Hydre-Energie... d U 50 

ImmeUaii B.I.P.. I3S . 

immobeiimm ... 180 

tmouflce IE6 50 

lotatbnli 165 • 

— (obL eut».). 181 70 
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Loca-Expeasion.. 
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MaraelL Crédit.. 
Paris-RMseoropL 
SAquaeaisa Onq. 

EU Ml MCO 

Sté Cent Banq... 
Sté Générau.... 

SOFICOMI 

SovabiU 

UCIP-BaU 

UnOnfl ..... 

Un. lad Cr&flt.. 

Cie foncière..*. 

C.G.V. 

Font CMt-d’Ean 
(M) S.ILF.I.r... 
Fut tvonnsbe. 
limon. Marseille 

lornn 

Midi 

Rente foncière. . 

SINVIM 

Cnglfl 

Foocun 

| 61 Fin. Coosti... 
innoindo 


imminait 

Cia Lyon. mua... 

DFlMEG 

0.6.ULO. 

Union Habit..... , 
un. ibub. France. 


80 90 82 .. 

96 60 90 
78 30 78 20 
K 60 95 50 
!40 .. 139 .. 
117 .. 117 .. 


AM» investlss... 87 . 86 E0 

Gestion Sélect... 167 .. 170 . 

Snfragl 199 199 . 


Aboflie (CtDlmU 
Appiic. HydranL. 

Artois 

Centen Blanzy.. 
(Ny) Centrait.... 

(Ny) Chaupez . . . 
Ctûirg.Hean (p.). 
Cnmlndos....... 

(U) Bée. il Hord. 
EJectre-FInaot.. 
Fia. Bretagne... 
Fin. Ind.Caz Eau 
FU. et Mar. Part 

France (La) 

la Mon 

teooo et C!e.... 

(Ny)Lertex 

CM Marocaine... 
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Ceins f Dernier 


C«R I Demierl 


VALEURS ^ — I VALEURS — — VALEURS ^ 


Coûts I Dernier 


Cours Dernier j 
VALEURS précéd cours II 


NEW-YORK 

An plus bas depuis trois gT,q 

la chut* des cours n’est poenut* 
vie a un rythme rapide, mardi à 
Wall Street et l’indlœ Dow Jones 
ajoutant 6^3 points à ses pertes 
Précédentes s’est inscrit A 742,12. 11 
oe retrouve ainsi A son pins bas 
niveau depuis la 2S février 1975 
(739.05). 

Le volume de* échangés s’est éta- 
bli à 19 millions de titres contre 
19,99 millions. Sur 1877 valeur* trai- 
tée*, 1043 ont fléchi. 384 ont pro- 
gressé. fauirtla que 450 demeuraient 
Inchangées. 

Outre la rechute du dollar sur les 
marchés de* changes européens, la 
Blg Board a très accueilli la 
baisse de 1,0 % en Janvier de l’Indice 
des principaux indicateurs écono- 
miques. Considéré comme prospectif, 
ret Indice, après avoir progressé 
pendant six mois consécutifs, a 
ainsi enregistré sa plus forte baisse 
de puis Janvier 1975. Certes, les mau- 
vaises conditions atmosphériques 
sont, en para», fl. l'origine de ce < 
recul, mois les crainte* concernant . 
une récession économique en cours 1 
d'année n'en ont pas moins été favo- ! 
risées. 

L'annonce d'une hausse de 3 *&, I 
des prix agricoles en on mois a Joué ■ 
dans le même sens. i 


i 0FB farinas 76 50; 76 20 

■paris-Ùrltanj.... 73 S0[ 71 
Patemila (La)., c 65 50 c bg 79 
| Placara. inter... 77 . 77 50 

rPra»lflenr»SJl.., CIBS 150 
[ Rnillm.,...,..l 234 231 

;Santa-Fe | 80 j SU 

\ Sofia 73 10] 73 (0 

; Ssfïiia 182 - I7G .. 


Cambodge 39 » 38 . 

CfiMtB., *.**... 321 .J 321 

lafo-tifcvtes.... . 51 

Madag. Agr. lui. 25 65 20 60 

(M.) Mimât 17 fio; 17 50 

I Pailang 93 ; SS . . 

I SaüBS Al Ml®,., 141 20; 147 . 


J Année! Essentiel 122 

; Allobroge 198 

Branla........ iS4 

Fromageries Bel. 80 

ICtdis 360 

I (M.i ChanUmnrey. 205 
j Canon. Modernes no 
! Docks France... 211 
I Economats costr. 280 

| Epargna 356 

; From. P.-Benarf. 316 
, Césèrak Aliment n 

| Geovraie 145 

GeuleManih.,. |76 
Leslnr (Cia Un.). 273 
Gr. MoaL CorbeÜ. ... 

Gr. Mbnl. Paris 

1 ICcatas 238 

■ Plper-Heldstock. . 160 

! Pofhl 369 

j Rnctafwtalsa... 145 

Boqaefart 225 

1 Saomqant CI87 

Sap- Marché Doc. 78 

■ Talttlnger 219 

, onipoi 90 


..I 120 70 
j 193 
88 183 
901 79 50 
. 350 
205 
■ MO 
288 50 
280 . 
354 
215 - 
BC £3 70 
145 50 
80 182 
270 ■ 
- 122 
255 
283 
187 20 
267 10 
143 

233 • 
CI99 
78 

50 219 50 
50 90 


Forges Strasaenrg 53 
(U) F-B.M. du fer lBt 
naokei........ ... 

BuarWLCJ..... I8S 

iaeger 82 

Jar ... 

LecfBrirt (45 

Manarhln....... 140 

Métal Déployé... 205 

Nadelta SI 

H ode t-C un gis 164 

Prsgeat (æ. eatj 135 
flaflor-Fer. tSJ 0 12 
Hnsoris-Nort... 97 

BotfO 3 

SJLFJUL Ap. A ut 73 

Satan 50 

sien 

Soudure Autos. . . 139 
5.P.E.I.CJLLIL. 150 

SteWl 67 

Trader d289 

Vins..... 

AL CB. Loire.... 9 
France -floDkortjnt .. 


ta 

145 

10 140 50 

. 205 • 
61 

. IBS 
130 

10 a 12 10 
£ ■ 
.. 4 

.. 72 
.. 50 50 

.. 32 B8 

80 134 .. 
150 
67 

. 298 : 

.. 79 50 ; 


Bondi Art 26S 263 .! 

Satnt-Frtres..... 63 80 SS SB 

AnfL HmtglUon. MB .. 142 . 

M. Cbamfion 1 1 S 

Gén.Maritfma... 110 . 119 90 
Deiraas<Vielleâ. 2|7 .. 212 . 
Messag. Marlt.. . .... 90 . 

Nat Navigation 74 70 

Saga d 31 30 32 » 

S-CJLC......... SI 10 90 29 

Stanri 234 234 41 

Tr. C.LTJUU4.. . ID9 50 110 .. 
rra«D. et lndnst 99 Sflj 96 ' 


Force 

Gênait 

Glaxo 

Grâce aad Co... 

Pfizer inc 

Praeter GaoAla. 
Courtaolds...... 

Eït-As latum*.... 

Capadieo.PAcif.. 

VttOas^Jts 

Bartaw-Baud.... 
Soéd. Allooettn 


.. ‘ 14 

183 30 181 
49 49 

120 120 


j Bénédictine 950 

Bras et Gtae. Int SS 
1 Dlst. IndocitlM, . 320 
I 81caies-Zan..... 

I Saüu-RanHa«-.. fis 

| Soffepa) 2GB 

1 Union Brasseries 29 


950-925 
253 258 ' 

320 ■■ 3H ! 
60 

118 117 50 

2E6 • 265 - 


Isiaama I !6l | 156 

1 Suer. BonclHM... 63 20 : 62.. 
i Socr. Setenranals ld(47 50!dl47 50 


Ent GaruFrig... 85 ■■ 88 
Inrtoi. Martttma, 2CD . 138 
Mag-gfln. Paris,. 112 .. 112 U 


Cercle de Monaco 39 50 38 70 

Eata de vietty... 439 ■ 437 

SofitBl IB 80 

Wcùy (Feraueres) ... I7« 

Vittel 161 30 165 .. 


26 27 

Dartiiny SJV. 25 50 25 50 

Udn-Botlln 140 140 

lmp- G. Lang. ... . .. 7 

La Rlsle 35 36 10 

Baebette-Cein».- 31 70 31 •• 


A. TUËry-Slgrarai tIB 20 116 

B es Marche 86 86 10 

Damart-Servlp.. . 243 245 

narty 334 330 

Han. Madagasc.. 66 65 . 

Mwrel et Pram.. 93 69 93 -- 

Dptnrg ISS . 132 - 

Palais Nomeantt 300 .. 300 ■ 

Prisante 25.- 24 50 

U ni prix 35 .. 35 


(UJ BatgjMl-Fan.. 

Bis La. : 

Blamy-Onest. ... 

La Brasse 

Oegmnont...... 

Deng-Trien 

Duques&frPBrina. 

Eul 1er 

Ferrailles ZS J.. 

Havas 

tocatsl 

Lym-Akmantf... 
G. Uagnant..... 
iiyi Manrent... 

M.LE. 

Hnvater 

O-F.P-.flnLF.Parta 

Ponnds 

Sedior-LablHC. . 
UVat erma n 3 JE._ . 
Brau. do Uaroc. 
Bras». Dnest-Afr.. 

EH-Caboa 

IB) Min. et Mflti. 


C.EJLA. 91/2%. 

Empnmt-VMtiic. . ... 260 . 

Nat Nederfanden 229 232 

Pbmalx Assuras c. 22 80 22 80 


HORS COTE 

(User 400 .. 

Banq. Ha. Bv... ... .. 
Cellulose Pin... .. .. 
Copara....,.., 2(9 .. 

Esse 410 

Eurafrap 365 30 

Intatedmlqn*.. 150 . 
M était. Minière. .. 

Prenaptla ... 

sah. Hor. Car* 

S.PA 

ifflnex 

Oca v. Grlntflii. . 315 
ROrentfl HV 287 &0 


SICAV \ 

Ptac. Institut 112736 87 1 2305 19 
1r« catégorie (l 0333 20 10130 59 


; dumssen fHs.). . 

: Equlp. Véhicules.! 
I Hotabésane..... 


Bols OU. Océan. 

! Borlc 

Camp. Bernard.. 

! C.E.C 

■ Cerahatt 

1 Ciments VI cet... 

, Cectoy 

j Drag. Iras. Pan.. 
! F.E.HJLM 

I Fougerolle 

Français* iPentr. 

! G. Ira» de l’Est. 

I Herlrcq 

1 leua industries.. 
Lambert frères. . 
I teray (Ets 6.).., 

! Origny-DssvrUse. 

1 Porcher 

I Beugler 

Bonffêra Cotas.. 
San fieras Sein. ■ 

S.A.C.EJL 

SaiolsiBUB 

SchwartaHautm. 
SMAC Adérold . . 

Ooldel.. M 

Foyer Si 


Unrop ..I 

HDtcbfnsDn4(apa : 
SafioAlcan I 


Cronzer 

Europ Acarmel... 
lod P.fC.U.EJJ 

Lampes 

Meriio-Berin.... 

Mors 

Océanie 

Pans-Rbfiiw 

Piles Wonfler.... 

Radlotogte 

SAFT Ace. fixes.. 
9cimefder Radio. 

SEBSJL 

S.IJI.TJUL 

Unhfel 

CaroardSJL.... 

Davnm 

Escaut-Meuse... 
FoodErte-préc.. . 
Guangom (F. de). 
Profilés Tubes Es 
seneîie-Maui.... 

Ttamétal 

vin eev -Bourget. . 


AlgemeRB Ban . . 
Bco Pep. ExpaAoL 
B.N. Mexique... 
B. régL (utero... 

Bowrleg C.l 

Comme rzùaïUt... 
Dresdner Bank.. 

Bnratar 

Cle Br. Lambert.. 
Gén. Belgique... 

LStORll. -mmm mmm 

RDlhiCO. ........ 

ftubeca 

Caveoham...... 

Lyoos oj 

Goodyear....... 

PtreDl 

I.K.C. 

(uns ota. ....... . 


747 740 

B7 BO 57 B0 
37 37 

IGZ3» 0 15580.. 

S 70 9 80 

550 644 .. 

586 589 ■ 

15 10 15 10 

220 -- 212 .. 
295 286 .. 

114 H7 . 
250 .. 250 
360 -1 359 90 


28 90 28 79 
B 19 5 50 


117 

Olivetti 

4 21 

192 

S.K-f Aknabriag 

64 

135 

United Tedmalog 

170 51 

646 

Psfcbned Holding 

I» 

146 

Femmes d'Au|.. 



4 21 
66 30 


I Marks-Spencer. . 


A.E.6 . 296 . 

46 - 45 80 BeU Canada.... 234 ■■ 237 .. 

.... 59 60 EJi-l IG . 

104 60 100 60 HltacU 4 25 4 32 

18 30 18 10 Koujweninc... 216 2m 

40 59 M 10 Matsushita 12 19 12 10 

25 25 .- Sperry Band 165 IBS 69 

40 IB 41.. Tbero EJectrical . 34 30 34 30 


>4 20 (4 70 
57 10 B7 .. 
140 .. 145 . 


1 emuphos...... 

S.ILA.C.. ....... 72 .. 

Gaomont 404 50 

Patte- Cinéma... K . 
Patbe-MarconJ... 196 . 
Tour EKfei...... 86 .. 

Air- Industrie d 69 30 

AppHbMAcan.... 28 m 

Arbal 120 

A*. Dass.-Bragnat 499 . 
Bernard-Moteurs. 60 

BAL. 131 

C-MJ». 230 10 

DeDMrich 

Dnctamathe.... d289 
EJ.. M. -Leblanc. . . 31 B 
EnantvSama. . . 58 .. 
Factrai B75 . 


Huante f(6 .. 115 

Bluta 221 . 220 20 

Muleta 166 


Amrep G 295 . 295 .. 

Antargaz 160 . 161 ■ 

Antar P. Allant.. 67 67 . 

Hydrae. St-Denis. t4Q 140 
Une-BOfflUéres-C. ISO 20 144 
Shell Française.. 0 . .. 38 >0 

Cari) on b- 4. orrai ne 38 37 

Demanda 5JL... 146 143 

Finahus a 80 45 

FIPP 60 10 60 19 

ay) Gerland 209 200 . 

Gérolot 190 EB 101 .. 

Graade-Parnltte. 83 ■ 93 50 
Haltes 6. ut dér. . 0 31 50 80 - 

Mancel 109 101 . 

Pare» 237 . 230 

fioartz et Sim». . 0 24 50 ù 24 5fl 

R E.T.1 177 . 177 . 

RlpaDn-Geetget. . 48 41 

Renssalot S JL... 500 620 

Soufre Rémtfes. . 126 123 

Syntbemiin. ... B7 70 98 
Tbano et MbIG... 26 50 

Ufiner S.U.D... . 81 30 90.. 


Ë cbe-wnioi. . . 
s Femmes. . 
ilére-Ronbair. 


Arma 337 335 . 

Ceckern-Dagrée. 53 .. 53 . 

Finsldsr * . .. 0 45 

HaDgtmmx B6 10 

Mannesman. . .. 409 90 400 . 
Steel CynlCan.. 97 50 88 20 
Tbyss C. 1 000... 292 -■ 287 .. 

Btyrar 21 49 

De Beers (portj 24 55 

General Minlug 97 .. 

Hartebeest 78 ■■ 76 10 

JBbannesbiirg... 84 50 80 .. 
Presldeet Steye. . 50 -- 61 

Stlltanteln 17 90 

Vaal Reris 88 85 I 

West Raad 10 M 9 85 

Alcan Am ta. 109 79 

Astartemra Mises 70 2B 72 50 

Cnmluco 112 112 . 

Flamrinmv 112 

Minerals-Resanrc 9 OS 9 10 

Naranda 98 10 

«élite Montagne 172 . 

Am. Petraflna 143 . 

Brttlsh Patromn. 70.. 70 
Gmt ou cmada. M2 . ni 58 
Patronna Canada 88 . 

SheU Tt. (port). 46 15 M 95 

tenneca 146 .■ 142 

Afezo 46 18 

Darl. Industries. 178 - 170 .. 
On» Cbamlcal. .. l>2 . III .. 


Actions Sélect.. 

Aadlficandi 

AgfiniD 

A. LT.D 

America- Vaior... 
Assurances Plat. 
Bourse-lnvest. .. 

B. T J*. Valeurs.. 

CJJP 

Convertibles. ... 

Converti mm 

Drooet Invest... 
Ejysôes- Valeurs. . 
Epargne- Cra tu. . 
Epargne-Inter. . 
Epargae-Midill.. . 
Epargne- DBItg... 
Epargne Revenn- 
Epargne-Unie... 
Epargne Valeur . 
Fostim investis» 

Fortnne 1 

France-Crolssanci 
France-Epargne. . 
Franca-Gamttlo. 
France- Invest. . . 
Lamtte-fiend.. 
Laffitte- Tokyo. ■ 
Noot. Francë-ObL 
France Placement 
Gestion Reodern. 
Gest-SM. Franco 

IJfl.5.1 

mon- Valeurs 

Intercraissance. . 
intersrienioa. . . 
livrai porte! — 
Obllg. ttes catég. 
Paribas Gesrion. . 
Pt me imestiss.. 

RattHctUld-Exp.. . 
Sénr. Mufti HCra 
Saler Crois sauce 
Sélect Mondiale 
Sélect) en-ReoB. 

S F.l. FR et ETIL. 

SJ .G 

Sllvafranco..... 

Silvam 

Sllvarante...... 

Slivtnter 

S og épargna 

Sngetar 

Solell-lavestISS.. 
O JLP.- investlss. 

Untfaader 

umiapon 

Uni oeiigatlens- . 
Unipr&mière . . . . 

Unttlc 

narras hnrestJss. 

Il 

Aedgest-EtolM. . 

Cr e dlH t» 

Crwssance-lmm- . 
Euro-Crolsuncs . 

FraaoDère Privas 
Frnctldot .... 

Bastion Mobilière 
Mondiale Invest-. 
Obllsem. . ...... 

Optima. ........ 

P laainter ....... 

Slcavnumo 

S l. Est 

Soqihca. ...■••• 

Soglot» 

Uninrior 

VaKTtn 

«Cours précédant 


r 127 99 

165 34' 
169 65 1 
154 39 
271 54 
125 08. 
127 20 1 
117 61 : 
IBB 88 
117 :o> 
MB 01 
167 53 

156 25' 
462 80l 

255 63! 
144 42 
133 88 
274 74. 

263 56 ; 
IBS 29 
2)2 *B| 
IBS 

163 SQ| 

157 08 I 
22S 48 1 

141 93 I 

107 64i 
203 ED 1 
2.3 28 ! 

159 79 I 

249 77 
l«4 15 I 

142 96 

173 13] 

125 08 
130 37 I 
187 68 I 

1112 OS I 

158 Bf 
187 33 

264 17 j 
273 32! 
519 92 
114 81 
129 94 

160 38! 

250 421 
139 60* 

108 63 

143 60 

126 23 

256 22i 
SIS 04 I 

174 41 | 
125 96 
278 32: 
208 121 

1440 73, 
1509 22 | 
129 69 1 
216 67! 


Compte tenu de M ertêrcté do délai qn aoai est Imparti puer pool ira m cote 
compléta dans eoo dernières éditions, du encan poaroal parfois figurer 
dan lu cerna EU a» sont corrigées dès le lendemain dans ta première éfifnea. 


MARCHÉ A TERME 


Comp» Prfeéd. •ramier Dernier £""5*1 Compen- ...... Précéd- jpremlarl Dernier I Compen- Précéd. Premier Dernier 

satton VALEURS datnre coure cours ,3^ utlon VALEURS cifttara [caors cours sation VALEURS clûturs cours cours 


771 W % 1973 785 .. 714 .. 7» .. 769 90 
2040.. CJUE. 3% 2111 21 15 ■ .12105 ..12103 .- 


Afrique Dec.. 
Air Liquide.. 
AU Perl ind 
AU. Sopenn. 
AUtinm-Ati. 
Appliqua gaz 
Aquitaine. . . 
— pa r ti».. ■ ■ 
Affina. Pilou. 
An Entre». 


50 20 50 Hi 
130 10 130 10 
54 80 53 2E 


70 Banc. Fîtes. 74 70 20 70 10 69 10 

136 Balf-Eqnip.. 140 140 140 140 

210 . BalMDWSt. 210 GO 212 ■ 212 215 .. 

69 BX4. 68 60 61 58 SI fis 60 M 

94 Bazar HL 9... 67 19 97 67 j» 70 

62 Begttn-say. . 63 10 53 10 63 10 52 30 

EU BU 472 <86 «75 4M 

390 Bouygaea... 380 >0 372 373 371 . 

350 B-SLN.-C.B~. 340 G0 337 80 337 80 SI 10 

820 - (001-1.. 822 824 824 821 70 

1230.. Carrera»... 12» 1251 1258 I2B 

250 — (oftU. . 263 263 263 24* 60 

820 Castra. . .. . 847 841 843 826 

48 • CEM 48 70 48 <9 « 20 

156 Cétsltn 157 IB2 152 150 

131 Ctun. entra. 134 60 133 10 133 16 130 60 

12 Criera H 60 H 20 » 29 H 05 

91 CW m. Rout. - SS 10 M 38 84 30 83.. 

81 . dm. Frauç. 80 79 . 79 79.. 

IIS . — (OU LJ.. 118 IIS US . 117 .. 

810 . CJ.I Alcatel 825 SOI 810 901 

330 - Club Méditât 341 60 340 338 340 

157 CJ* lodustr. IBS 166 166 163 

105 Coderai.... 104 10 103 50. 103 50 M 

98 - Cefleieg.... 101 100 > 100 100 . 

28S . entrerai.... 295 306 I 306 JB6 . 

350 Pa Bancaire 240 239 I 238 240 

2*5 C.GLE. 234 264 234 284 

3 - (■»:». . 357 355 90 335 90 352 50 

101 C. Entra».. 99 50 IDD 10 100 10 I00 10 

84 Cot Faucher 87 SO 84 M W 30 

IIS Crao.Com F 109 90 109 50 III 50 109 50 

186 - «OU. ISO 50; 190 50 190 50 W9 

}80 Créa. Font 280 10 281 ID! 281 10 280 10 

90 C.F. imrn... 91 30 91 IB 9110 «68 

82 CrtB lndnst 06 85 78 85 70 84 

250 OtUl Wt. MT 2i 245 2Œ 2fi 

G3 Crédit fiord. 51 Sfl BS 50 DS 60 05 

63 Creu.-LWre 55 10 BS 63 69 53 60 

141 CJLf. 139 138 Ml 138 50 J38 

}00 - lohlj.. 189 80 138 ' 194 138 

109 . D-BJL 129 60j (32 50 132 50 IM 50 

27 . Oonmn-H.-E. 30 28 90 29 20. » g 

38 . gmtas-uteg. 37 »! 37 30: 37 30i 3g 90 

458 . nm 467 -! 446 | 451 442 


340 50 337 80 
822 824 


337 80 331 10 
824 821 70 


E. J. Letobvrt 185 .. 181 164 .. 178 - 

fcinSJLF... 53.. ED 50 51.. 60 05 
Enratraatm.. 147 145 146 . 147 .. 

Europe a» 1. 384 SO 355 357 360 - 


FerodD 

— obL amv 
FfiiOev. E». 
Ha Paris PB 

— obi. cam. 

Flaaxt» 

Frais! Ln#t. . . 
Fr. Pétraies. 
-(Certifie.) 


. Galeries ut. 
Gle fTtntr.. 

G le Fomurla 
Gle loi. Par. 

. Générale Ou 
Gr. Tr. Mars. 
Gnyeone-Gu 
Hacnette... 

I matai 

Inst Mariera 
1 BoreiidL. 
Jennumt ind 
Kah Ste Th. . 
Kléber-Col.. 

LM. Ballon.. 
Lafarge 

- lOBligJ. . 
la «ma. ... 
Lsgraao.,.. 

- «ObLJ.. 
Locmuti. ... 
Locatranu.. 
Locrados... 

L’Oréal 

— Obi. conv 
Lyoun. Eau. 

Hach. Buil. 
Mais. PMüU. 
Mar Wennei 
Mar. Ch B in 

Martell 

Mat Iriépb 

Main i 

M.E.C.I 

MAL Hav. N. 
MleoennB.. I 

- (oblig.).. 
Hun cia ... 

MOCt-HBD... 

- |oOL|. . 
Met. Lermr-S 

Mou liftes. . . 
Uapim ... 


360 348 .. 

433 50 430 .. 


34B 346 . 

429 90l 43S 
E2 801 50 .. 


134 50 134 BOl 134 60| 133 90 


97 » 96 36 

23 60 23 40 


139 70 139 
148 148 


120 10 118 
274 20 276 
525 523 

2941 2941 

339 Stt 339 


26 75 26 ! 
701 692 

23 Sû 33 
60 26 50 

278 m 
966 935 

1154 1147 

24 50 23 

38 20 35 

1099 1041 

5,8 579 

251 ■ 250 
349 50 349 : 
539 533 

412 4IB 
139 136 

250 20 249 


I 70 140 . 
I 146 
260 80 
1 190 20 

i 1251 
1879 
I ISO 
! 20 121 50 
i 50 279 60 
! 520 . 

2931 

I 901 337 . 

90 28 

660 

; 30 33 90 
I 46 05 
! 50 269 
I 936 
f 1)47 
œ 23 20 
i 78 34 89 
1040 
672 
250 
1 20 345 
E23 G0 
415 
135 90 
S0 


438 Jaefite Eau* I 418 ,.| 411 414 - J <10 .. 


NM, l&vect .336 341341 ^ 344 

Kavtgat Mb 204 203 » 293 80 205 

NobBl-fioKl. 58 SO 57 ..j 56 90 » 40 


Nord 15 6B 16 U 15 N 16 60 

Nonvri. Gai. 56 20 B6 ES 50 55 80 

DUda-Caby. . 122 |22 122 120 . 

OpfLPartiUs. 70 80 71 B0 70 BS 70 (0 

Parts-Francs 59 40 57 W 68 ES . 

PacbeRinmn 63 20 82 80 62 SB 62 

P.UJL 73 95 73 E0 7350 7205 

- (BblJ.. 113 80 113 90 113 90 H3 

Penarroya.. 30 80 30 50 30 50 30 05 

Penbori.... ISl 153 163 154 

Parono-Ric 209 60 2GB 30 202 200 30 

Pâmer 138 60 138 10 136 133 40 

Pétroles BJ». 48 76 47 10 47 40 46 25 

Psngeat-CH. 270 70 268 2i0 267 10 

- (Obi J.. 337 50 335 335 333 50 

Pierre-Anby. 55 68 66 50 58 50 5550 

P.L.H 47» 47.. 46 80 46 06 

Pnclain 122 115 113 20[ 112 70 

Pafiet 110 » 110 » 109 .. 109 . 


Pompa»--.. 
P. M. Lablnal 

Prénatal 

Pressas Cité 
Prétatrail SI. 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


IDEES 

JEUNESSE : « Italie : les 
dernières vogues de l'idêolo- 
gisatio» ? » r P° T Robert Sois ; 
Témoignage : ■ Les premiers 
jours à la caserne. » 


3. ÉTRANGER 

— ITALIE : des coopérais 
■ sauvages • dans la province 
de Rome. 


4-5. AFRIQUE 

— NIGERIA : - L 'apprentissage 
de la paissance » (11) ; par 
Jean-Pierre Lange! lier. 


6. ASIE 

6. PROCHE-ORIENT 


7. AMÉRIQUES 


Bàlt POLITIQUE 

LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 
— DUNE RÉGION A L'AUTRE 
(XXI). — PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR : le modèle 
politique de Marseille vaut-il 
pour la France ? 

— LIBRES OPINIONS : - Démo- 
cratie et autogestion -, par 
Jean-Louis Moynot. 

— TRIBUNE DU 12 MARS : 
« Le choix du noir », par Eric 
Andras. 


UE MONDE 

DES ARTS ET DES SPECTACLES 


Pages 19 & 22 

CINEMA : Films de propagande 
a Bonds-. 

MUSIQUE : Le temps musical a 
l'IRC AM. 

EXPOSITIONS : Dessina de 

McLaren ; Sculptures dUaJdu 
A Dijon : Hommage ü Caider à 

Beaubourg. 

PHOTOGRAPHIE : Deux livres 
«Norbert dhtaoland, Jean- 
Claude Labbé). 

ANIMATION : Carnaval & Apt. 
VENTES : Saison de prestige au 
Palais d’Orsay. 


24-21 SOCIÉTÉ 

— Le sort de Martine Witloquet. 
— Limogeage à la chancellerie. 

21 DÉFENSE 
SCIENCES 
MÉDECINE 
21 ÉDUCATION 
31 A 34. ÉCONOMIE -RÉGIONS 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION 123) 
Annonces classées (27 A 30) ; 
Aujourd'hui (30) : Carnet (26> ; 
• Journal ©ITlclsj » (30) ; Météo- 
rologie (30) ; Mots croisés (30) ; 
Bourse (35). 


A Paris 


IHTERYEHTIOH DTJN COMMANDO 
D’EXTRÊME DROITE 
AU CENTRE UNIVERSITAIRE 
JUSSIEU 


Une quarantaine de personnes 
armées de manches de pioches 
et de barres de fer ont saccadé, 
ce mercredi 1* T mais, à 9 heures, 
les locaux syndicaux du centre 
universitaire Jussieu cParis-VT et 
Paris- VU J. Aux cris de e Oc, 
oc. occident >. les membres du 
commando, tous casqués et por- 
tant des cagoules là l'exception 
de leur chef qui avançait à 
visage découvert) ont fait voler 
en éclats les vitres des bâtiments 
préfabriqués de 1TINEF et de 
1TTZ.C. (Union des étudiants 
communistes i, et ont mis le feu 
aux locaux. Les pompiers ont pu 
rapidement Intervenir et cLr cond- 
amnées de manches de pioche 
crire l’incendie Les militants 
d'extrême droite sont partis 
comme ils étalent venus par la 
grande porte et au petit pas de 
commando. La police n’a pas eu 
le temps d’intervenir. 


«ca: 227.04.30 


4S,rue<3eCourceUes-7SÛOB Paris 


VIENT DE PARAITRE 


Un dossier du Tflonie 


L'ÉCOLOGIE 

enjeu politique 


En vente partout - 10 F 


En Union soviétique 


Le prix de l’essence est doublé 


De notre correspondant 


Moscou. — Le comité des prix 
du gouvernement sovléUqae a 
annoncé, ee mercredi 1® mars, ce 
qu’il appelle pudiquement un 
« réajustement » de certains prix, 
qui se traduit par quelques bais- 
ses. T nn i^ aussi par des hausses 
spectaculaires. Ainsi le prix de 
r essence double-t-ii du Jour au 
lendemain : il passe de 10 à 
30 kopecks le litre pour le degré 
d’octane le plus élevé (soit de 
70 centimes A 1,40 franc au cours 
officiel). Ce prix peut encore 
paraître faible a des Occidentaux, 
mais il convient de rappeler que 
le salaire moyen en U&SJ5. ne 
dépasse guère 150 roubles par 
mois, et que, malgré leurs prix 
élevés et les longs délais de livrai- 
son. les automobiles ne sont plus 
un objet de luxe. Cette hausse 
de l’essence fait suite à une cam- 
pagne de la presse soviétique en 
faveur des économies d’énergie. 

D’autre part, le prix du café est 
multiplié par quatre environ, 
pour atteindre 20 roubles le kilo 
( 140 francs). Il est vrai que depuis 
plusieurs mois les Soviétiques ne 
pouvaient plus trouver de café 
dans les magasins et que cette 
hausse permettra peut-être la 
réapparition de cette denrée. Il 
peut paraître paradoxal que ie 
gouvernement augmente le prix 
intérieur du café au moment où 
son cours sur le marché mondial 
est en baisse. Le chocolat aug- 
mente également, mais plus 
modérément (4- 30 %). 


autres hausses concernent 
les réparations des voitures et les 
services techniques (4- 35 r c), les 
bijoux en or et en platine 
(+ 60 fe>, mais, précise le 
communiqué officiel, les person- 
nes qui se marient pour la pre- 
mière fois et qui doivent donc 
acheter des alliances recevront 
une indemnité. Les bijoux en 
métaux précieux constituent bien 
souvent des « râleurs refuge » 
pour les Soviétiques qui, dans l’en- 
semble. ne manquent pas d’argent 
(l’augmentation des dépôts dans 
les caisses d’épargne en témoi- 
gnent), roaïs qui craignent une ] 
dépréciation de leur monnaie. 


Baisse 

sur de nombreux articles 


Ancrés dans un port de Lituanie 


SIX SOUS-MARINS SOVIÉTIQUES 
ÉQUIPÉS D’ARMES NUCLÉAIRES 
INQUIÈTENT LES SUÉDOIS 


Le ministre des affaires étran- 
gères de Suède. Mme Karin Sôder. 
a fait part, mardi 38 février, dans 
une Interview publiée par le quo- 
tidien de Stockholm SoensJca 
Dagbladet, de l’inquiétude suscitée 
dans le pays par la présence 
permanente de six soas-marlns 
soviétiques équipés de missiles 
nucléaires à moyen rayon d’action 
dans le port lituanien de Liepaja. 
et qui patrouillent dans le sud- 
est de la mer Baltique. 

Mme Sôder a déclaré: « Nous 
savons Que V Union soviétique a 
transféré, il y a environ un an. 
six vieux sous-marins de type 
Golf dans la Baltique. Ces sous- 
marins à moteur Diesel, équipés 
de missües nucléaires, patrouillent 
actuellement au large des côtes 
soviétiques. Diaprés leur rayon 
d'action, les missües sont dirigés 
vers des cibles européennes. Nous 
constatons que. depuis an certain 
nombre d'années, des engins nu- 
cléaires de différents types sta- 
tionnent de plus en plus près des 
régions nordiques. » 

Un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères suédois a 
refusé, mardi, de dire si le 
ministre adjoint des affaires 
étrangères, M- Leifland, aborde- 
rait cette question lors de sa pro- 
chaine visite à Moscou. 

A Helsinïrf, nous rapporte notre 
correspondant, le ministère des 
affaires étrangères a immédiate- 
ment publié un communiqué dans 
lequel U Indique que a des infor- 
mations sont aussi parvenues en 
Finlande concernant la présence 
de sous-marins équipés d’armes 
nucléaires en mer Baltique (_J. 
Comme ü y araii déjà auparavant 
des armes nucléaires sur le sol de 
certains pays riverains, l'utüisa - 
î ion de tels sous-maritis en mer 
Baltique ne signifie aucune modi- 
fication essentielle de la situation 
stratégique dans le Nard ». pré- 
cise le communiqué, qui ajoute 
que la proposition finlandaise 
d’une zone nordique dénuclèarisée 
es: toujours a valable, et garde 
son actualité ». 


la liste des articles dont les 
prix baissent est beaucoup plus 
langue. Elle va des téléviseurs 
noir et blanc ( — 20 ^J1 — mais 
Ils ne sont plus très demandés — 
aux articles en laine et fibre 
synthétique <— 15 **). vêtements 
en fibres synthétiques pour 
enfants (.— 30 %), chemises en 
tissu synthétique ( — 25 Td, den- 
telles synthétiques (— 25 %). 
chaussures en matière plastique 
(de — 17 à — 25 îii et déter- 
gents synthétiques (— 18 50. 

U est impassible de savoir si 
ces réajustements se traduiront 
globalement par une augmenta- 
tion ou une diminution du coût 
de la via Officiellement, l’indice 
des prix dont on ne sait . 
d’ailleurs pas comment U est cal- 
culé. n’augmente pas en U.IL&S. 
Mais, s'il est vrai que les prix des 
produits de première nécessité 
n’enregistrent aucune hausse dans , 
les magasins d’Etat, il n’en existe 
pas moins une inflation rampante. 
Celle-ci se manifeste sur les mar- 
chés kolkhoziens (où les prix sont ! 
pratiquement libres), qui jouent 
un rôle important dans l’alimen- 
tation des citadins, on encore par 
des hausses de prix déguisées (par 1 
substitution d’articles par exem- 
ple) 

Les mesures qui viennent d’être 
prises et qui fonr suite à diverses 
hausses décidées en avril 1977 
montrent que te marché soviétique 
des biens de consommation et de 
services n’est pas exempt de ten- 
sions et que des adaptations sont i 
périodiquement nécessaires. Leur 
ampleur s’explique par te « temps 
de réponse » de l’appareil admi- 
nistratif. 


UNE FAUSSE AFFICHE 
SUR L’EMPLOI 
DES JEUNES 


Une affiche en noir «* wane, 
émanant d’an prétendu a secré- 
tariat lntvalBhitild A rem- 
ploi dea Jeunes », » été placardée 
à dM militera d'exemplaires, 
mardi soir 28 février, sur les 
mon d es agences locales pour 
L'emploi et de# mairies, notam- 
ment. Elle propose deux mille 
elnq cents emplois pour les 
Jeunes. 

n s’agit d’an faux : le s secré- 
tajclat Interministériel i ['emploi 
des Jeunes » n’existe évidem- 
ment pas, mais des milliers de 
Jeunes chômeurs se sont, de 
façon bien. compréhensible, 
ahuseT, et les oncanlsmes 
officiels sont actuellement sab- 
xaexgÉB de demandes. 

En effet, cette afficha, qui 
propose « 500 emplois dans le ca- 
dre des fouilles archéologiques ; 
1200 emplois d’agents forestière 
affectés & l’entretien de la nature 
et des forêts ; 500 emplois dans 
les bureaux d’aide sociale et 300 
emplois d’a axillaires des services 
hospitalière s. indique la n amè- 
res de téléphaae, en outre, des 
secrétariats d’Etat à la Jeunesse 
et anx sports, à la culture, à 
l’aXTtculture, do ministère de la 
santé, de 1'AN.P.E. et d* « lnter- 
Jeunes #, et fait mention d’an- 
tre# renseignements administra- 
tifs. 

Réalisée par une certaine 
s Imprimerie spéciale C. S. O. C. 
Paris», dont on ne trouve pas 
trace, cette affiche est accom- 
pagnée d’ana lettre adressée aux 
personnels des A.NJX, signée 
dm secrétaire d’Etat A remploi, 
M. René Monharby» (contrac- 
tion vraisemblable do noms de 
MM. René Monory et René 
Habï), elle se termine pas ces 
mots : « En coordonnant nos 
forces, noos marquerons des 
points pour l’emploi de# jeûna ». 

La direction de l’A. N. P. K. 
estime que le bot évident de 
cette maucrarze est de faire 
croire aux Jeune#, à onxe Jours 
des élections, que les pouvoirs 
publia la ont «trompés#. 


Enfin, si les prix des produits 
ou services de première nécessité 
(pain, viande, logement, etc.) 
restent stables, c’est parce qu’ils 
sont subventionnés par i Etat. Les 
observateurs se demandent si 
l'Union soviétique pourra conti- 
nuer longtemps encore à imznobi- , 
liser une partie croissante de son 
budget par ces subventions, au 
détriment des Investissements 
productifs. 


DANIEL VERNET. 


• Suicide nux Baumettes. 
Transféré à la prison des Bau- 
mettes 1e 20 février dernier, i la 
suite d’une affaire de vol qualifié, 
M. René VOJln. trente et un rvs. 
qui avait été arrêté le 17 novem- 
bre 1977. s’est suicidé dans la cel- 
lule où il se trouvait seul depuis 
une semaine. Le prisonnier s’est 
pendu au Ut supérieur en utili- 
sant ses chaussettes comme gar- 
rot — (Corresp.J 

• Le physicien soviétique, 
d'origine arménienne Artiom Ait 
Khanian membre correspondant 
de l’académie des sciences 
(TU-Rjas, est décédé; à l’âge de 
soixante-neuf ans. 

[Dans lse années 30, U avait décou- 
vert avec son frère, l'émission de 
paires èJectrons-posltfons par le» 
noyaux atomiques. H a fondé et 
dirigé un Institut de physique 
nucléaire internationalement 
renommé, A Erivan. en Arménie 
aovfédqus.] 


Le dollar tombe au-dessous 
de 2 deutschemarks à Francfort 


La baisse de 1,9 "r en Janvier de 
l’Indice global eu Département amé- 
ricain du commerce, la plu# forte 
Cep ois troia ans, faisant suite k 
l’an nonce d'n ne Importante hausse 
des prix en Janvier, a porté mercredi 
l" mare as matin un roap très rode 
an dollar sor toute» la Srandn place# 
financières Internationales. Déjà en 
repli mardi après-midi, la devise 
américaine, très attaquée, a lourde- 
ment chuté contre tomes la mon- 
naies. 


2A340 DM). Deux autres records de 
baisse ont été enregistrés, l’un à 
Amsterdam (2,11 florins contre 2,177 
flottas) et à Bruxelles (31.1759 F.B. 
contre 3LM73 FA.). 


Pour la première fois, le dollar a 
enfoncé 4 Francfort le plancher de 
2 DM ponr coter 1,5930 DM (contre 


Le Bureau de liaison 
des industries cinématographiques 
approuve partiellement le plan de M« d'Ornano 


La Sureau de liaison des Indus- 
tries cinématographiques (représen- 
tant les chefs d'entreprise du cinéma 
français) a tenu, le mardi 28 février, 
une conférence de presse pour faire 
le bilan de l’acilon entreprise à ia 
mi-janvier, avec la diffusion d’une 

lettre ouverte à M. Giscard d'Estalng 
et d’un - cmé- tract - dans tes salies 
(le Monde du 13 janvier 1978). Au 
nom du BUC. M. Roger Sailard, 
président-délégué, a commenté les 
dispositions prises par M. Michel 
d’Orneno, ministre de la cu/îure et 
de l'environnement (le Monde du 
23 février}, â la suite des pourpar- 
lers engagés entre les instances 
professionnelles et leur organisme 
de tutelle, il s’est déclaré satisfait 
du plan de sauvegarde » cohérent» 
qui a été établi, et des mesures 
gui peuvent être appliquées Immé- 
diatement. Male ü a regretté que 
rabaissement à 6 % de ia T. VA, 
sur le speciBCie cinématographique 


lemenf est fàvcraîtie depuis pasteurs 
années — ne doive tnlervenlr que 
lors do la prooha’ne législature. 
Le dépôt d'un projet de loi et un 
vote eu Parlement sont en etiert 
nécessaires, ce qui n’est p.us pos- 
sible avant tes élections. 


M. Gilbert Grégoire, vice-président 
des distributeurs, a constaté que, mal- 
gré le nouveau délai de passage des 
filma à î’ar.lenne souhaité par 
M. d'Oman o. suson changement déci- 
sif n’est envisagé d2ti$ les rapports 
cinérîii'téiév.sion. I! faudrait surtout 
selon lui que sait modifié le cahier 
dus charges de Fri 3. 

Un nouveau « cL-.ê-îraoî », Cinémas- 
sacre, «essmê par Sinê e*. animé par 
Martin et BoscheL a été présenté à 
l'Issue de la cerfêr?rrc9. Ce court 
métrage, très percutant, et d’une 
excellente quilhè. sers le signal d'un 
■ nouveau combat » du SUC si satis- 
faction n’e3t pas oblervÆ rapidement 


A Faite, la dollar est retombé à 
4.7X F (contre 4.7C95 F) pour revenir 
à Zurich à 1.1550 FA. après avoir 
atteint I.TÏSfl r.S. (contre 1,5550 F.S.), 
nouveau cours plancher, et ce malgré 
les récentes mesura arrêtées par la 
aaoritfe helvétiques, apparemment 
Inopérantes, pour stopper l’afflux de 
Capitaux. Même à Milan, U devise 
américaine a touché son plus bas 
niveau depuis dlx-scpt mois, s’écban- 
Keant à 80.59/858,10 lires contre 
<57 lires. 


A Tokyo, enfin, le dollar s’ot 
établi en clôture i 237.62 yen» (contre 
238,83 yens). La Banque du Japon a 
dà intervenir pour éviter une baisse 
plus Importante encore en rachetant 
entre 2M millions à 3M millions de 
dollars sur 450 millions de dollars d# 
transactions globales. 


Un grande confusion a régné sur 
tua* la marchés, très nerveux dans 
l’en semble, et la cambistes signa- 
laient en fin de matinée une nou- 
velle intervention de la Bundesbank 
à Francfort pour tenter d’enrayer la 
montée du deoteefaentark ris -à-vis 
do dollar. 


Selon les cambistes, la rechute du 
dollar aurait été accélérée par l'in- 
terrlesr accordée an a Stuttgart» 
Narhrlchten * par M. Otto Lamhs- 
dorD, ministre ouest -allemand de 
l'économie, dans laquelle ee dernier 
déclarait qu’à son avis U n’était pas 
exclu que le dollar descende Jusqu'à 
i.» DM. Le ministre a cependant 
estimé qu'il ne servirait à rien de 
prendre des mesura de contrôle 
drastiques. Duos ce contexte, le Crâne 
français ne s’est pas trop mai 
comporté vis-à-vis de la monnaie 
allemande, restant A peu près 
Inchangé aux alentours de 2JÎS F. 


LA SITUATION A MANUFRANCE 


M. François Gadot-Get est nommé P.-D.G. 


Réuni 1 b 1" mars à Saint- 
Etienne, le conseil d’adroüus- 
tration de Manufrance * êin 
P.-D.G. de l'entreprise stépha- 
noise M. François Gadot-Clet, 
on proche collaborateur do 
M. Edgar Faure. M *ont- 
viellle. qui avait succédé a 
M. Jacques Petit à la tête de 
la société avant de démis- 
sionner, a, ce même jour, dé- 
missionné du conseil d'admi- 
nistration. A l'occasion de 
cette réunion, le conseil a 
également fait le point sur la 
constitution de la société nou- 
velle d'exploitation. 


tion analogue pour 

concurrence de _ 

de francs. Les autres mvesttssears 
feront connaître leur décision 


(De notre correspondant.) 


declencl . . . 

lions commerciales gm permet* 
tront Ut relance de Manufrance. 

L’entrée de la MAClff/premjè» 

mutuelle française d'assurances, 
qui va sous peu enregistrer «ai 
milli onième adhérent, ne consti- 
tue pas une surprise. La coopta- - 
tioo de M. Pierre Jlzvin, son pré- 
sident. comme administrateur ûe 
Manufrance la laissait pré voir. 
L'acceptation de la MATMÜT 
n’étonne pae davantage, car son 
nom était avancé depuis long- 
temps déjà et avec insistance. 


Saint-Etienne. — A i’orlglne le 
ociété d’ex- 


capltal de la nouvelle sociét 
ploitation devait être de 66 mil- 
lions de francs, mais 40 millions 
aurait finalement suffi, a-t-on 
assuré. Mais on est loin du compte 
puisque 15 milli ons de francs 
seulement ont jusqu’ici été trouvé 
fnrrurw» i*a confirmé M. San gu e- 
doloe, maire communiste de Saint- 
Etienne, dan* un communiqué 
publié le 23 février, 
c La réunion des investisseurs 


.P.C. 


institutionnels, organisée par la 
“ ’ t-Btienne, 


municipalité de Saint ■ 
pour apporter une solution au 
problème de Manufrance s’est 
te uc le 29 février à 15 heures à 
Paris. Au cours de cette impor- 
tante réunion, les représentants de 
deux organismes ont été en 
mesure de faire connaître leur 
décision : la MACIF f Mutuelle 
des commerçants et industriels 
de France ) a déclaré s’engager 
à participer à la formation du 
capital de la société d’exploitation 
d hauteur de 10 millions 
de francs: la MATMÜT (Mu- 
tuelle d'assurance des travaüleurs 
mutualistes J a fait une déclara- 


TM. Gadot-Clet, né le 15 octobre 
1940 à Parte, a été de 1965 £• 1979 . 
chargé de presse et ff Information su 
consulat de France & Chicago, puis ■ 
conseiller pour la preùe auprès de' 
l’ ambassade de France au Kenya 
jusqu’en 1972. 

Q fait la connaissance de Ü Edgar .. 
Faure au cours d’un voyage de 
celui-ci au Kenya et le suit à. Parte, 
où il devient son collaborateur direct. 
H devient son chef de cabinet 
chargé des relations avec la pressa 
lorsque le député du Doubs est 
nommé ministre d’Etat chargé dès 
affaires sociales dans le gouvarna- 
xnent Mrasmer. D conserve ces mêmes 
fonctions auprès de M. Edgar. Faure 
lorsque celui-ci est élu en mal 1973 
président de l'Assamblée nationale. 

Depuis la fin de 1973, 11 nt 
coojoin cernent cause Hier de la direc- 
tion générale du groupe de. presse 
Hersant. En avril 1978. 11 prend te 
titre de chargé de mission è la. pré- 
sidence de r Assemblée nationale 
pour la presse, r Information et la 
relations Internationales, et. A ce 
titre accompagne M. Edgar .Faure 
dans des voyages A l'étranger. En 
1977. U est élu conseiller municipal 
de Neuilly (Hauts-de-Seine) au», la 
liste de la majorité . que conduit 
M. Achille PeretU (RJPJt.).} 


M. Michel Dniofonr accuse le maure 
de Saiut-Élieune de détouruemeat de fonds 


De notre correspondant 


Le numéro du ■ Monde 
daté r r mars 1978 a été tiré 


Saint-Etienne. — EL Michel 
Durafour (radical), ancien mi- 
nistre, ancien maire de Saint- 
Etienne, conseiller générai du 
canton de Saint-Etienne Nord- 
Est L qui avait déposé une 
plainte en diffamation — avec 
constitution de partie civile — 
contre Factuelle municipalité que 
dirige M. Joseph Sanguedolce (te 
Monde du 11 Juillet 1977). & 
annoncé, mardi 28 février, qu'il 
avait déposé entre tes mains du 
doyen des Juges d’instruction une 
seconde plainte également avec 
constitution de partie civBe contre 
1e maire de . Saint-Etienne, pour 
abus de confiance et détour- 
nement de fonds publics. 

L’ancien maire de Saint-Etien- 
ne a. d’autre part, adressé au 
président du tribunal administra- 
tif de Lyon une requête tendant 
à déclarer nulle de droit la 
délibération du conseil municipal 
en date du 19 janvier 1978, adap- 
tant le budget primitif de 1978, 
en ce qu’elle a alloué des fonds 
destinés au bulletin municipal 
d’information Vivre à Saint- 
Etienne, distribué ces jours der- 
niers dans les bottes aux lettres 
de la ville. M. Durafour lui 
reproche notamment, par sa page 
de couverture qui fait état d’e une 


vue de favoriser certains partis 
représentés dans l’actuelle muni- 
cipalité, à l'occasion des élections 
législatives de mars 1978 s. Cette 
démarche ajoute M. Durafour, 
c est contraire à Vintérét de la. 
collectivité alors qu’elle est fi- 
nancée par elle*. — F. C. 


autre politique pour la France ». 
d’être «& l’évidence u 


nn instru- 
ment de propagande politique en 


• Pour avoir hébergé un moine 
douddhiste japonais qui ne dis- 
posait pas de titre de séjour régu- 
lier (le Monde du 15 février), 
M. Alexandre Grothendieck. pro- 
fesseur à l’université des sciences 
et techniques du Languedoc, spé- 
cialiste en recherches mathéma- 
tiques, a été condamné, le 28 fé- 
vrier, à 1000 francs d’amende 
avec sursis par le tribunal cor- 
rectionnel de Montpellier. M. Gro- 
thendieck était poursuivi sur la 
base d’une ordonnance de 1945 
qui, a fait observer son avocat. 
M* Anne-Marie Parodi, avait été 
Prise à la libération pour faciliter 
la recherche des nazis cachés en 
France. — (CorrespJ 


Au tribunal de Pontoise 


DES TOXINES 
DANS LE JAMBON? 


Mme Lorrain mourra 
1974, tandis que Mlle Laporte; 



« *s P 3 ' 5 


Fie®' 1 ®* "'.'Tï*. 


i ann *»»'® 6 ' 1 : 





Le tribunal civil de Pantoise 
(Val-d’Oise) a ren voy é. lundi 
27 février, au-delà, de Pâques le 
Jugement sur ce qu’on avait appe- 
lé a l'affaire du jambon mortel 
de Montigng». Le 19 Juta 1974, 
Mlle Alice Laporte, Mme . Lu- 
cienne Lorrain et M. Johann 
Scbeweninger dînent & la cafété- 
ria du magasin Continent, . à 
Montigny - les - CormeUles. Seules, 
Mlle Laporte et Mme ~ Lorrain 
consomment du jambon cru. Le 
lendemain, les' ûeax 'femmes 
présentent les premiers symp- 
tômes d'une maladie extrêmement 


grave : le botulisme, dont 

le 3 Juillet 


après quatre mois de coma et six 
mois de paralysie complète, ne 


retrouvera son emploi d’agent 
hospitalier à l’hôpital d’Eaubonne 
que le 1" octobre 1978. 

L’information ouverte après les 
faits aboutissait, le 7 octobre 
1974. à un non-lieu prononcé par 
le juge d’instruction, M. Jean 
Comuaulb. Mlle Laporte décidait 
alors de porter plainte et d’enga- 
ger un procès civil devant te 
tribunal de grande instance de 
Pontoise. Le procureur adjoint, 
M. Maurice Colomb, à souhaité 
qu’une contre-expertise établisse 
« que les intéressés n’ont consom- 
mé aucun autre aliment défec- 
tueux et que le jambon consommé 
était bien en partie atteint dé 
toxines». — (CorrespJ 
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